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PRÉFACE 

On trouvera dans cette petite grammaire plus d’une nou- 
veauté. J'espère n’en avoir admis aucune pour le plaisir du 
changement; je n’ai pas non plus cherché à les fuir, car, si 

l'instinct d'innover a ses dangers, l'instinct contraire a les 

siens ; j’ai essayé de n’écouter ni l’un ni l’autre. 
A leur place, je me suis donné un conseiller meilleur 

peut-être, la réflexion lente, et un autre qui mérite plus de 
confiance encore, le long tâtonnement, Il n’est ici presque 

pas un paragraphe qui n'ait été repris et ajusté vingt fois 

pour une, avant que le manuscrit fût remis à l’imprimeur. 
Ge n’est pas tout : les détails de rédaction, et aussi certaines 
dispositions du plan, ont subi une série de remaniements 
au cours de l’impression. Plusieurs lecteurs, dont l’âge 

varie de douze ans à plus de soixante-dix, ont eu communi- 

cation des épreuves et m'ont fait des observations aussi 
nombreuses que diverses, qui presque toutes ont donné 

lieu à quelque retouche. Je remercie vivement M. Alfred 
(rasc-Desfossés, licencié ès lettres, à qui je dois beaucoup 
des remarques les plus utiles. 

En outre (quiconque a fait imprimer un livre le com- 
prendra aisément), j'ai été moi-même un de mes reviseurs. 

Bien des fois un inconvénient qu’on n'avait pas aperçu 
dans la chaleur du travail devient visible quand on se relit 
la tête froide. D’ailleurs, la netteté de la lettre moulée est 

favorable à la clairvoyance ; c’est elle qui fait enfin décou-
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vrir tel vieux lapsus, caché longtemps parmi les ratures. J’ai 
donc ajouté mes propres remarques à celles que je recevais 
d'autrui, si bien que ce qu’on m'avait conseillé ou suggéré 
de corrections s’est trouvé doublé. Rarement si modeste 
ouvrage aura été si soigneusement revu. Celui-ci est-il enfin 
en état de rendre des services? MM. les professeurs pour- 
ront s’en rendre compte à l’essai. Du moins ce qui vient 
d'être exposé a de quoi rassurer tout lecteur que l’idée 
d'innovation intimiderait en elle-même; il n'y a point ici 
de changement improvisé. 

Ï n°y en à pas non plus qui provienne d’un dédain fri- 
vole pour les vieilles méthodes. La grammaire que j'ai le 
plus pratiquée en composant celle-ci, c’est la grammaire 
de Lhomond, livre qui a certains défauts voyants, mais 
dont il ne faut pas se moquer vite. Je l'ai étudiée ligne à 
ligne avec le plus grand fruit, et je m’en suis inspiré beau- 
coup, plus sans doute que le lecteur ne s’en apercevra au 
premier abord. — Non que certaines nouveautés ne soient 
d'autre origine. Il en est telle qui vient d’une source exo- 
tique, mais qu'importe? tout ce qui est bon et pratique 
mérite d’être naturalisé, suivant la parole d'Hannibal : 

Hostem qui feriet, mihi erit Carthaginiensis, 
Quisquis erit; cujatÿ siet, habeo hoc leve. 

(Ennius, cité par Cicéron, Pro Balbo, 51.) 

Je veux parler de la disposition des temps dans mes ta- 
bleaux de verbes : elle dérive, en dernière analyse, d’une 
classification due aux grammairiens hindous. — Mais, de 
toutes les modifications essayées dans ce livre, la plus 
grande, celle qui commande le plan tout entier, n’est que 
le développement d’une tentative de Lhomond. 

Cetle modification consiste à rejeter la division tradition- 
nelle des grammaires en deux parties, contenant l’une la 
morphologie et l’autre la syntaxe. Ce que dit à ce sujet la
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prétace de Lhomond, après m'avoir choqué, m'a fait réflé- 
chir, si bien qu’en fin de compte je me suis décidé non seu- 
lement à suivre Lhomond, mais à aller beaucoup plus loin. 
Voici le passage : 

Pour faire sentir à l'enfant l'usage des premières leçons, et dissiper 
lennui qui les accompagne, l’on a mis à la fin de chaque espèce de 
mots la règle générale de syntaxe qui la concerne : ainsi, après qu'il a 
décliné des noms, on lui apprend que, pour joindre ensemble deux noms, 
l'on met en français le mot de entre les deux noms, et qu’en latin 
on met le second au génitif. Par ce moyen l'on peut, au bout de quel- 
ques jours, lui donner pour devoir flos horti, pedum pastoris, odor 
rosæ, etc., à traduire en français, et ce sera une petite version ; ou 
bien le fruit de l'arbre, le palais du roi, la lumiére du soleil, ete., à 
mettre en latin, et ce sera un petit thème. L'enfant en sait assez pour 
faire ces deux petites opérations, qui concourent également à graver 
la règle dans sa mémoire, et qui ne peuvent manquer de le flatter 
agréablement par la pensée qu’il est déjà capable d'opérer dans une 
langue qu’il ne connaissait pas encore peu de jours auparavant. 

Aujourd’hui que l’instinet de rigueur et de symétrie est 
devenu universel, grâce à l'initiation de tous aux sciences 
exactes, il est difficile en lisant ces lignes de ne pas se sentir 
un peu prévenu contre une conception d’allure si peu 
scientifique. Mettre dans un livre un long traité intitulé 
Syntaxe, et de ce traité détacher cinq ou six petites remar- 
ques qu’on présentera par anticipation dans l’autre moitié 
du livre, au milieu de détails tout autres, c’est pécher contre 
l'esprit de géométrie ; je dirais volontiers contre l’esprit 
tout court, tant j'ai peine pour ma part à imaginer une 
autre variété de la pensée. Mon premier mouvement fut, je 
le confesse, un mouvement de révolte et d'irritation contre 
ce désordre qui brouillait toutes choses. Je revis les frag- 
ments déjà rédigés de ma grammaire, pour voir Si je n’au- 
rais pas participé, sans y faire atiention, à un tort si irré- 
missible ; je pensais ne pouvoir être en repos que quand, 
avec des précautions infinies, j'aurais dûment assuré l’iso-
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lement de ma syntaxe. Ce qui n’était pas chose facile : le 
moyen de faire apprendre à l'élève les génitifs rosæ, do- 
Mini, hominis, manus, diei, et les génitifs boni, bonæ, 
fortis, et les génitifs illius, ipsius, ejus, cujus, et d’au-. 
tres génitifs encore, sans lui rien laisser soupçonner de la 
règle liber Petri, inexorablement réservée à la seconde 
moitié du volume? 

Je travaillai quelque temps sous l'influence de la pure 
logique, mais j’arrivai à des conséquences assez inalten- 
dues pour être intimidantes. La réflexion me fit apercevoir 
que, l'accord du cas dans boni patris étant une règle de 
Syntaxe, il ne pouvait légitimement en être question dans 
la partie morphologique. Il fallait aussi, dans le chapitre 
où je déclinais templum, me bien garder d’appeler déjà ce 
mot un mot neutre. Car un substantif n’a pas de genre en 
lui-même : il est de tel genre en ce qu'il gouverne tel genre 

. de l'adjectif, c’est-à-dire qu’il est masculin, féminin ou 
neutre en syntaxe seulement. Ainsi, sous peine d’inconsé- 
quence, j'allais être tenu d’appauvrir violemment la première 
partie au profit de la seconde. A charge de revanche d’ail- 
leurs : arrivé aux questions de lieu, la logique me comman- 
dait de couper en deux le chapitre des adverbes tels qu'alibi, 
alio, alia. Il ÿ avait là, en effet, une déclinaison; une décli- 
naison qu’il fallait, comme telle, rendre coûte que coûte à la 
morphologie, et cela, en gardant néanmoins pour la syntaxe 
les règles relatives à l'emploi des mêmes adverbes. Le bon 
sens proteslait, et pourtant la logique ne pouvait se laisser 
déconcerter; je me débattais dans cette contradiction. 

En même temps, je me rappelais sans cesse ces mots de 
Lhomond, qui m'avaient frappé au passage : el ce sera un 
petit thème. Oui, il faut que l’élève sache faire un petit 
thème, voilà qui est clair. Mais comment fera-t-il un petit 
thème, si sa grammaire a été combinée pour l'en rendre 
longtemps incapable?
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Certains trouveront qu'il n’y avait pas tant à philosopher 
et s’embarrasser l'esprit; il est si vite fait de dire : En ma- 
tière d'enseignement, la pratique est tout; occupons-nous 
d'elle seule, et laissons la théorie s'arranger comme elle 
pourra, sans nous en mettre en peine. Mais, tout au rebours 
de cette doctrine expéditive, la vérité est qu’il faut absolu- 
ment mettre la pratique d'accord avec la théorie, dût-on se 
donner beaucoup de mal avant dy parvenir. Jamais, en 
effet, elles ne peuvent être en contradiction si l’une et l’au- 
tre sont bonnes. — J'avais échoué en essayant de plier la 
pratique à la théorie, je me mis à faire la tentative contraire. 

Je reconnus alors que tout l'embarras provenait non d’un 
vice de déduction, mais de ce que javais choisi trop vite un 
mauvais point de départ. J'avais accepté comme un axiome 
le principe qu'une grammaire se divise, a priori, en deux 
parties, une morphologie et une syntaxe; ce principe, dès 
que je pris la liberté d’en faire la critique, me parut une 
superstition. L’étude morphologique et l'étude syntactique 
d’une langue sont deux façons de la regarder; elles ne cor- 
respondent pas à deux parties de la langue elle-même. Un 
érudit peut les séparer sans doute; par exemple, il traitera 
à tel moment du choix fait par divers poètes entre les géni- 
tifs flii et fili, sans examiner alors s'ils dépendent d’un 
nom, comme amor, ou d’un verbe, comme Mmemini; une 
autre fois il dissertera sur les fonctions du cas génitif, sans 
s'attacher à #lii plus qu’à rosæ ou à ejus. C’est que, la 
langue latine lui étant connue dans sa structure générale, 
il lui est loisible, quand il veut en étudier les détails, de 
les détacher les uns des autres. Ou plutôt, il lui est loisi- 
ble de faire comme: s’il les détachait ; car, alors même, il 

n’en détruit les liens ni dans Ja réalité ni dans sa mémoire, 
il se contente de faire mentalement abstraction de ce réseau 
de liens. Autre est la situation d’un commençant. Qu'on lui 
donne en version amor filii ou en thème la tendresse d’un



XI PRÉFACE. 

fils, il a besoin de savoir simultanément que filius fait flii, ce qui est affaire de morphologie, et qu’un génitif peut dé- 
pendre d’un nom, ce qui est affaire de synlaxe. De ces deux 
notions, ni l’une ni autre ne lui est d'aucune utilité si elle est seule; la perfection serait donc qu'on püt les lui ensei- gner du même coup, et non qu’on affectàt de les lui pré- 
senter à cent pagés de distance. Si la simultanéité absolue des deux enseignements n’est pas praticable, qu’on les rap- proche du moins, et, pour cela, qu’on mêle intrépidement 
les paradigmes et les règles. Il n’a que faire, le pauvre enfant, qu'on l’exerce à Supprimer par abstraction l’enche- 
vêtremett naturel des choses; c’est pour en apprendre l'existence qu’il est en classe. 

Ces réflexions, on le voit, me ramenaient au point de vue 
de Lhomond en ce qui touche la règle fiber Petri: comme lui, j'arrivais à la donner immédiatement après les para- digmes des substantifs, et je n'avais plus le droit de lui trouver des torts. Toutefois je n'avais pas à regretter d’avoir été récalcitrant. J'avais été conduit à examiner la question plus à fond, de façon que je cédais non pas à l'exemple, mais à une conviction personnelle, solidement ancrée par cela même que, d’abord, j'avais tout fait pour ne pas lui donner prise. D'ailleurs rien ne m'obligeait à traiter mal la logique, puisque je ne me déjugeais que sur le point de 

départ : mes raisonnements restaient intacts, Une seule 
chose devait changer, la conclusion ; mais, aller au bout de sa pensée sans se soucier queHe sera la conclusion, c’est précisément ce qu'on appelle raisonner de bonne foi, 
Au lieu done d'isoler de force la Syntaxe, je pris résolu- 
ment le parti contraire ; et, désormais, je fis de mon mieux Pour incorporer la substance de la Syntaxe dans les mêmes chapitres où je mettais de Ja morphologie, et pour rendre le mélange aussi intime, la pénétration aussi complète qu'il serait en mon pouvoir.
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Ainsi à pris naissance l'innovation principale qui carac- 
térise cette grammaire. Elle consiste à avoir fait pour l’en- 
semble, sous l'inspiration de Lhomond, ce que lui-même 
avait fait pour quelques détails. Peut-être ce patronage 
me préservera-t-il d’être appelé novarum rerum cupidus. 

Il 

Quand on rejette un plan traditionnel, il faut s’en tracer 
un autre. Je n’ose me flatter, cela va sans dire, d’être arrivé 
d'emblée à un dessin définitif, loin de là, j'aperçois dès 
maintenant certaines améliorations à réaliser plus tard, et 
je serai profondément reconnaissant à ceux de MM. les 
professeurs qui voudront bien prendre la peine de m'y 
aider. Leurs corrections et leurs conseils seront les bienve- 
nus, car rien ne pourra m'être plus précieux que cette col- 
laboration d’amis connus ou inconnus, à laquelle je devrai 
non seulement d’avoir, à l’occasion, effacé telle ou telle 
tache, mais de me sentir soutenu par le concours d'autrui, 
et d’être encouragé à perfectionner sans cesse ce qui vaut 
le plus qu’on le perfectionne, un livre destiné à être un 
instrument d'éducation. 

Pour me tracer un plan, il me fallait une idée directrice. 
Cette idée a été celle de Lhomond, l’idée de la petite ver- 
sion et du petit thème. 

Voici sous quelle forme je me suis posé le problème : 
comment mettre les élèves en état de manier le plus tôt le 
plus de tournures? Car le commençant n’est pas un petit 
Latin qui rectifie par l’étude son parler instinctif; c’est un 
étranger, qui apprend de toutes pièces une langue où tout 
lui est neuf. L'ordre didactique qui lui convient n’est pas 
l'ordre qui satisferait la curiosité d’un linguiste ou d’un 
psychologue. Une grammaire faite pour eux devrait épuiser 
l'étude des mots déclinables avant de mentionner un seul
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verbe (à moins qu’au contraire elle n'épuisât les verbes avant de mentionner un nom). Quant à notre commençant, que les bribes de phrase du type liber Petri ou bonus pater ne peuvent mener bien loin, ce qu'il lui faut est d’avoir à sa disposition, de très bonne heure, à la fois des noms et des verbes. 
De là l'expédient auquel j’ai eu recours pour commencer. Avant de lui faire décliner rosa, je lui fais conjuguer le verbe sum, et, sur les temps passés de ce verbe, je lui fais conjuguer dedi, dederam.… Le voilà, dès la première leçon sur les noms, à même de manier de vraies phrases : rosa est flos, verba patris Profuerunt filio; il suffit que Île Maître mette les verbes à un des temps déjà connus. 
Après les noms viennent les pronoms personnels : l'élève est maintenant capable d'écrire mihi respondisti, ero sem- Der tecum. Puis les prépositions : il traduira steli inter arbores, dux exercitus affuit cum multitudine militu. Puis les adjectifs, les pronominaux (és, hic, qui..…), puis diverses règles sur les déclinables. Enfin arrivent les verbes : d’abord les tableaux de conjugaison (simplifiés, puisque depuis longtemps l'élève est familier avec amari, tnacero, et que, quand il apprend amatus sum, il retrouve dans sum une vieille connaissance); ensuite les principales règles de construction. Les verbes étudiés, l'élève possède la langue dans son ensemble, si superficiel- lement que ce puisse être, et il peut se dire : Je sais le latin. Il n’est pourtant arrivé qu'à la moitié du livre. Pour les verbes, il lui reste à apprendre tout ce qu’on peut classer parmi les particularités : ainsi Ja conjugaison irrégulière de tolo, le cas gouverné par credo où memini, la facon de rendre ea refert. Il a vu la construction de num, d'u, de cum avec un verbe, mais non celle des particules secon- daires, dum, forsitan, quin… Il a décliné rosa et Roma, mais il ignore encore la locution sum Rome, les flexions
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deubus et musices. I] sait traduire suus et ejus, mais non 

choisir entre ces formes dans les cas embarrassants. Il 
mauie bien qui, mais non quot, qualis, quantus. Il peut 
décliner wnus, mais non compter en latin ou chiffrer, 
encore moins évaluer une somme en sesterces ou dater par 
les calendes. Tout cela, si la grammaire était destinée à des 
savants, aurait trouvé place plus haut : suus, qualis et les 

nombres auraient accompagné les pronominaux; les ques- 
tions de lieu auraient été traitées à la suite des mots décli- 
nables; volo aurait été conjugué peu après audio. Mais 
tout cela aurait singulièrement allongé et compliqué les 
chapitres, au point de compromettre les petits thèmes et 
petites versions de notre savant en herbe. Pour avoir appris 
trop tôt la flexion d'Æneas, il eût 1rop attendu la flexion 
d’amo et d’'amem, sans compter que son esprit eût brouillé 
les deux premières déclinaisons, la latine et la grecque. Il 
fallait donc ajourner ce détail, et en général tous les points 
secondaires. La seconde moitié du livre est le recueil de ces 
points secondaires. 

Si ce recueil eùt été court, je l'aurais intitulé Supplé- 
ment. Mais son étendue égale à peu près celle du reste. Le 
livre se trouvait sensiblement coupé par le milieu. Comme 
la distinction des deux moitiés est fondée sur l’ordre de 
l’enseignement, j'ai rejeté les titres insuffisamment expres- 
sifs de Première et Seconde partie, et j'ai mis Premier et 
Second cours. 

La plus délicate des questions relatives au plan, c'était 

la répartition des matières entre les deux cours. Elle ne 

pouvait être faite que par voie de compromis. La division 
n'avait de raison d’être que certains besoins pratiques, et 
pourtant il fallait que la logique ne perdit pas ses droits. 
Tout en pensant aux exigences du petit thème et de la 

petite version, je devais veiller à ne pas détruire ce que la 

langue offre en elle de cohésion et d’ordonnance.
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En effet, l’étude du latin est une initiation philosophique; 
c’est là que l’esprit s'exerce pour la première fois à ana- 
lyser et à classer. En apprenant à confondre en latin la rose 
et une rose, que le français distingue, et à distinguer sosa 
et rosam, que le français confond, l'élève s’habitue à faire 
la critique des signes, en attendant le jour où il sera capa- 
ble de faire la critique des idées. A force de tourner un datif 
par une préposition ou un participe par un substantif, il 
acquiert un certain art de manier les pensées d’autrui et de 
les démonter comme un mécanisme. C'est là ce que sa 
grammaire et ses maîtres lui enseignent, sans qu’il s’en 
doute, dès l’âge de dix ans. Je ne crois pas que jamais je 
me sois laissé aller à oublier cette utilité supérieure. Je 
craindrais plutôt d’y avoir trop songé ; dans ce cas, j'aurais 
risqué de perdre de vue un moment l'utilité immédiate. Si 
effectivement il y avait lieu de désagréger quelque chapitre 
du Premier cours et d’en reporter les parties difficiles au 
Second cours, ou si quelque détail du Second cours étai 
trop urgent à faire connaître pour rester placé si loin, 
je compte sur l'expérience des maîtres pour discerner les 
défauts d’un premier essai de répartilion, et sur leur bien- 
veillance pour m’en avertir. 

ITI 

Dans ce petit livre on n’apercevra point de linguistique. 
Suivant un mot bien juste de M. Bréal, la linguistique d’une 
Srammaire de classe doit être latente. — Mais il est tem ps 
que je laisse la parole à mon livre. 
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CHAPITRE PREMIER. 

LETTRES. 

Prononciation française des lettres latines. 

1. Toutes les lettres se prononcent. — Est {il est): on pro- 
once comme dans L'Est, et non comme dans C’est. 

Sint (qu’ils soient): on prononce comme sainte, et non comme 
saint. Bos (bœuf) : comme Beauce. 

Assa (rôtie) : on fait sonner chacune des deux s. Penna (plu- me): on fait sonner les deux n,. 

2. Gn. — On sépare g de n. Agno (à l'agneau): on pro- nonce comme dans huguenot. 

3. LI. — On sépare les deux L. Illa (elle) : on iprononce 
comme dans Cette île-là. 

4, Ch. — On prononce #. Achivi (les Grecs) : Akivi. 
5. Ai, oi, ou. — On prononce en deux syllabes. Ais (tu dis) : a-iss. Proin (ainsi donc) : pro-inn. Prout (selon que) : pro-utt 
6. E. — Comme é, é, 6. Te (toi) : té. Ages (tu agiras) : ajéce. Exercete (exercez) : égzèrcété, 

HAVET. 
1



2 LETTRES. {7-14] 
= 

1. Mn à la fin des mots.— On sépare la voyelle. Jam (déjà) : 

ja-m. En (voici) : ë-n. Sum (je suis) : comme dans album. 

8. Mn. — On sépare la voyelle et on prononce Ym. Damna 

(condamne): da-mna. 

9. Em devant p,b, et en devant une consonne. — Comme 

in. Templa (temples) : tin-pla. Dent (qu'ils donnent) : din-tt. 

I, u devant une voyelle. 

10. —- Ordinairement, il faut prononcer deux syllabes. Pia 

(pieuse) : ayez soin de prononcer pi-a. Sui (de soi) : su-1. Exi- 

gua (petite): ég-zi-gu-a, en quatre syllabes. 

41. Gue, gui en une syllabe ; que, qui, quu. — Le mieux est 

de faire toujours entendre lu, mais sans séparer les syllabes. 

Atque (et): af-kué, en deux syllabes. Qui (qui): sui, en une syl- 

labe. Equus (cheval) : ék-uuss, en deux syllabes, et non ékuss. 

Exstingue (éteins) : éks-ting-ué, en trois syllabes. Exstinguis 

(tu éteins) : éks-ting-uiss, en trois syllabes. 

12. Gua, guo, guun 6n une syllabe; qua, quo, quum, quun. 

_— Jei le mieux est de prononcer toujours Ju comme ou. Equa 

(jument) : ékoua, en deux syllabes. Equo (au cheval) : ékouo. 

Equum (le cheval) : ékouomm. Loquuntur (ils parlent) : lokouon- 

tur. 

Lingua (langue) : lingoua, en deux syllabes. Exstinguo (j'é- 

teins): ékstingouo, en trois syllabes. Exstinguunt (ils éteignent) : 

ékstingouont. 

Brèves et longues. 

42. Toute voyelle est ou bien brève, comme li du français dix 

(prononcé diss), où bien longue, comme lé de jadis (prononcé 

jadihss). Sur les brèves la voix glisse, sur les longues elle traîne. 

Les brèves se marquent à ë Ï 5 ü ÿ. Les longues, & Ë I 0 ü ÿ. 

14. Prononciation. — Glissez sur toute brève, traînez sur 

toute longue. 

Alïs (tu nourris), prononcez comme dans lisse; salis (tu 

sautes), comme dans Le lis. Manüs (main), comme Que je con- 

nusse; manüs (mains), comme Vénus. Anäs (canard), comme 

masse; lanäs {laines), comme tasse; — Ôs (os), comme 70556;
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6s (bouche), comme fasse; — ës (tu es), comme Messe; ës (tu 
manges), comme cuisse. 

Distinguez animäl (animal) et säl (sel), comme vous distin- 
guez bal et pâle. Nomën (nom) et ën (voici), comme amen et 
Chaîne. Fäc (fais) et häc (par ici), comme {ac et Jacques. Par 
(égal) et jubär (éclat), comme barre (a long) et barbe (a bref). 

Distinguez nôta (marque) et nôta (connue), comme il nota 
et il n’ôta. 

Prononcez rosà (la rose) comme là, rosä (par la rose) comme 
bah! Egô (moi) comme bobo, legô (ie lis) comme oh! Vé (ou) 
comme né, té (toi) comme ek/ 

15. Écriture. -- D'habitude, on écrit simplement aeiouy, 
sans marquer si ces voyelles sont brèves ou longues. Faites ainsi eu thème. 

Æ, Œ. 

16. Prononcez comme é long. Pœnæ (peines) : péh-néh. 
Gœpit (il commença) : sék-pitt. Cæsar (César) : Sék-zarr. 

Plagæ (filet) : plajéh. 
Quæ (laquelle) : &uëh. Linguæ (langues) : ling-uéh. 

AT. Écriture. — Formez æ, Æ de façon à les distinguer 
dæ, Œ. 

Æ, Œ : écrivez SE. &. 

- &, @: écrivez €, Æ,. 

  

CHAPITRE II. 

MOTS. 

Articles. 

Â8. Le fatin n’a ni notre article défini (Le, la, les) ni nos ar- 
ticles indéfini et partitif (Un, une; — Du, de la; — Des). 

19. L'article se supprime en thème. — La rose, rosa. Une 
rose, rosa. Les roses, rosæ. Des roses, rosæ. Du vin, vinum.
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20. L'article s'ajoute en version. — Paupertas, La pauvreté, 
ou, Une pauvreté. Choisissez l'article selon le sens de la phrase. 

Divitiæ, Les richesses, ou, Des richesses. Vinum, Le vin, ou, 
Un vin, ou, Du vin. 

Pronoms. 

21. Devant les verbes, le latin n'emploie pas les pronoms (je, 
lu, il, etc.) comme nous faisons en français. 

22. Le pronom se supprime en thème. — Je suis, sum. Il est, 
elle est, est. Vous êtes, estis. Ils sont, elles sont, sunt. Il pleut, 
pluit. 

23. Pronom & ajouter en version. — Sum rex, Je suis roi. 
Est rex, Il est roi. Est regina, Elle est reine. Tonat, Il tonne. 
Dans tous ces exemples, ajoutez un pronom. 

Mais : lupus est, le loup est; multitudo venit, la foule vient. 
Quand le verbe a un sujet, n’ajoutez pas de pronom. 

Que du subjonctif français. 

24. Devant le subjonctif, le latin n’ajoute pas de particule. Je 
suis, Sum; que je sois, sim. Rome est, Roma est: que Rome 
soit, Roma sit. 

Négations. 

25. Donner, dare. Ne pas donner, non dare, ou, haud dare. 
Ne rien donner, nihil dare. Les négations s'expriment par 4 mot. 

I! donne, dat. Personne ne donne, nemo dat. 
Je donne, do. Je ne donne pas, non do, ou, haud do. Je ne 

donne rien, nihil do. 

e 
Deux mots écrits en un. 

26. La pauvreté ef les richesses, paupertas divitiæque. La 
conjonction qué, et, se place après son mot, et s'écrit avec. 

De même vé, ou. La pauvreté ou les richesses, paupertas 
divitiæve. 
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sum 
és 
est 

sümüs 
estis 
sunt 

éram 
eràs 

erät 
erämüs 

erätis 
erant 

erimüs 
eritis 
erunt 

sim 
sis 
sit 

simüs 
sitis 
sint 

LE VERBE ÊTRE. 5 

CHAPITRE INT. 

VERBES. 

LE VERBE ÊTRE. 

PRÉSENTS, IMPARFAITS ET FUTURS. 

27, Indicatif présent. 

je suis 
tu es 

il est, elle est; est (Roma est, Rome est) 
nous sommes 

vous êtes 
ils sont, elles sont ; sont. 

28. Indicatif imparfait. 

j'étais 
tu étais 

il était, elle était; était 
nous étions 

vous étiez 
ils étaient, elles étaient; étaient. 

29. Indicatif futur. 

je serai 
tu seras 

il sera, elle sera; sera 
nous serons 

vous serez 
ils seront, elles seront; seront. 

30. Subjonctif présent. 

que je sois 

que tu sois [soit) 
qu’il, qu’elle soit; que. soit(Roma sit, que Rome 

que nous soyons 
que vous soyez 
qu’ils soient, qu’elles soient; que... soient.
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31. Subjonctif imparfait. 

essem que je fusse 
essës que tu fusses 
essët qu’il fût, qu’elle fût; que. fût 

essëémüs que nous fussions 
essütis que vous fussiez 
essent qu’ils fussent, qu’elles fussent ; que. fussent. 

32. Autre subjonctif imparfait. 
fôrem que je fusse 

fôres que tu fusses 
fôréêt qu'il, qu'elle fût; que. füt 

fürent qu’ils, qu'elles fussent ; que. fussent. 
(Pas de 1° ni de %e personne du pluriel.) 

933. Impératif présent, 
és sois 
esté SOYEZ. — Pas de {°° personne du pluriel : on la remplace 

par le subjonctif. 
(Impératif en français, subjonctif en latin ; SImüS, soyons.) 

34. Impératif futur. (Ce temps n'existe pas en français.) 
estü Sois; — ou, en tournant par noire futur, tu seras estô qu'il, qu’elle soit; que. soit; — il, elle sera; sera estôté Soyez; — vous serez 

sunto qu'ils, qu’elles soient: que. soient; — ils, elles 
Seront; seront, 

35. Infinitif présent. 

essé, être. - 

36. Infinitif futur, (Ce temps n'exisie pas en francais.) 

fôrëé, devoir être. 

31. Participe futur. (Ce temps n'existe pas en français.) 

fütürus, qui sera, qui doit être. 
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 [38-41] LE VERBE ÊTRE. 

PARFAITS, PLUS-QUE-PARFAITS ET FUTUR-PASSÉ. 

88. Indicatif parfait. 

(Il équivaut à nos trois passés : défini, indéfini et antérieur.) 

für je fus, j'ai été, j’eus été 
fuisti tu fus, tu as été, tu eus été 
fuit il, elle fut; il, elle a été; il, ellé eut été 

fuimüs nous fûmes, nous avons été, nous eûmes été 
fuistis vous fûtes, vous avez été, vous eûtes été 
fuerunt, fuëré ils, elles furent, — ont été, — eurent été. 
On prononce fuërunt et aussi fuërunt. 

39. Indicatif plus-que-parfait. 

füéram j'avais été 
fueras tu avais été 
fuerät il, elle avait été 

fueramüs nous avions été 
fuerätis vous aviez été 
fuerant ils, elles avaient été. 

40. indicatif futur-passé. 

füéro j'aurai été 
fueris et -és tu auras été 

fuerit il, elle aura été 
fuerimüs et-imnüs nous aurons été 

fueritis et-ÿlis vous aurez été 
fuerint ils, elles auront été. 

41. Subjonetif parfait. 
{Subjonctif passé du français.) 

füérim que j'aie été 
fuerïs et is - que tu aies été 
fuerit qu'il, qu'elle ait été 

fuerimüs et -émüs que nous ayons été 
fueritis et-ifés que vous ayez été 
fuerint qu'ils, qu’elles aient été.
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42. Subjonctif plus-que-parfait. 

füissem que j'eusse été 
fuissés que tu eusses été 
fuissèt qu’il, qu’elle eùt été 

fuissémüs que nous eussions été . 
fuissëtis que vous eussiez été 
fuissent qu'ils, qu’elles eussent été. 

43. Infinitif parfait. (Infinitif passé du français.) 

füissé, avoir été. 

  

AUTRES VERRES,. 

44. Sur erum se conjuguent les indicatifs imparfaits des ‘autres verbes; ils finissent en -bam. ° 
däbam, je donnais flèbam, je pleurais  ïbam, j'allais däbäs flébäs ibas däbät flébät ibät däbämüs, nous donnions flébämüs, nous pleurions Ibämüs, nous allions däbatis flébätis bâtis däbant flébant ibant 

45. Sur essem se conjuguent les subjonctifs imparfaits des autres verbes; ils finissent en -rem. 
Que je donnasse, Que je pleurasse, Que j'allasse, 

därem flérem irem 
därës flérés rés 
därèt flérét Irêt 

därémüs flérèmüs Irémüs 
därêtis flérétis ° irêtis 
därent flérent rent 
46. Conjuguez : Amäbam, j'aimais ; amärem, que j'aimasse. Monë- 

bam, j'avertissais ; monérem, que j'averlisse. Pellëbam, je re- poussais ; pellèrem, que je repoussasse. Capiëbam, je prenais ; capèrem, que je prisse. Audiébam, j'entendais ; audirem, que j'entendisse. — Verbes se traduisant en français par un réfléchi : 
Stäbam, je me tenais; siärem, que je me tinsse. Erräbam, je me trompais; errärem, que je me trompasse.  



[41-54] 
47. Sur fui, fueram, fuero, 

et plus-que-parfaits et le futur 

48. 
Indicatif parfait, 

sur fui, 

dédi, j'ai donné, je donnai, etc. 
dedisti 
dedit . 

dedimüs, nous avons donné, ete, 
dedistis 

dederunt, dedëré 

49. 
Indicatif plus-que-parfait, 

sur fueram. 

dedéram, j'avais donné 
dederäs 
dederät 

dederämüs, nous avions donné 
dederätis 
dederant 

50. 
Indicatif futur-passé, 

sur fuero. 

dedérô, j'aurai donné 
dederis 
dederit 

dederimüs, nous aurons donné 
dederitis 
dederint 

54. Conjuguez : 
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etc. se conjuguent les parfaits 
-passé des autres verbes. 

51. 
Subjonctif parfait, 

sur fuerim. 

dedérim, que j'aie donné 
dederis 
dederit 

dederimüs, que nous ayons donné 
dederitis 
dederint 

52. . 
Subjonctif plus-que-parfait, 

| sur fuissem. . 

dedissem, que j’eusse donné 
dedissés 
dedissét 

dedissëmüs, que nous enssions douné 
dedissetis 
dedissent 

  

  

53. 
Infinitif parfait, 

sur fuisse. 

dedissé, avoir donné 

Amavi, j'ai aimé. Monui, j'ai averti. Pepuli, j'ai 1 J 
repoussé. Cepi, j'ai pris. Audi, j'ai entendu. Vidi, j'ai vu. Nocui, 
j'ai nui. Carui, j'ai manqué. Habui, j'ai eu. — Avec l'auxiliaire 
être en français : Cecidi, je suis tombé. Veni, je suis venu. 
Steti, je me suis tenu. Erravi, je me suis trompé. 
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PLACE DU VERBE. 

55. Le roi est : rex est, ou, est rex. Le v 
ou après le nom, à volonté. 

Il est roi : rex est, ou, est rex. (Comme : Le roi est.) — Elle est morie reine, regina obiit, ou, obiit regina. Que la mère avertit : mater monëret, ou, monëret mater. Qu'’eile ait véeu reine : regina vixerit, ou, vixerit regina. Sois homme : esto vir, ou, vir esto. 

erbe se place avant 

56. Avec deux noms. — Alexandre est roi: Alexander est rex, Ou, rex est Alexander. On peut placer le verbe au milieu. Ou à la fin : Alexander rex est, ou, rex Alexander est. Ou au commencement : est Alexander rex, ou, est rer Alexander.



PREMIER COURS 

CHAPITRE PREMIER. 

LES CINQ DÉCLINAISONS. 

57. Le maître, dominus. O maître, domine. Du maître, domi- 
ni. Au maître, domino. Selon le sens, la terminaison change. 
Dominus, domine, domini, domino, s'appellent des cas. Dire 

tous les cas d’un nom, cela s’appelle décliner le nom. 
N'y a 6 cas : le nominatif, le vocatif, l'accusatif, le génitif, 

le datif, l'ablatif. 

58. Nominatif, accusatif. — Herbà crevit, l'hérbe a poussé, 
ou, une herbe à poussé, ou, de l’herbé a poussé. Le nominatif 
sert de sujet. 

Dedi herbam, j'ai donné l'herbe, ou, j'ai donné une herbe, ou, 
j'ai donné de l’herbe. L'accusatif sert de régime (ou complé- 
ment) direct. 

59. Vocatif.— Herbà, vale : herbe, adieu. Ou, 6 herbe, adieu. 
Le vocatif sert à adresser la parole. — En le traduisant, on ne 
met pas d'article. 

60. Datif, ablatif, génitif. — Calor nocuit herbæ (datif), la 
chaleur à nui à l’herbe, a nui à une herbe, à nui à de l’'heïbe. 
Le datif sert de régime indirect. 

L’ablatif aussi. Vacca caruit herbä (ablatif), la vache a été 
privée de l'herbe, privée d’une herbe, privée d'herbe. 

Color herbæ (génitif), la couleur de l’herbe, la couleur d'une 
herbe. Le génitif sert à joindre le substantif à un autre. 

61. Cas avec une préposition. — Ad herbam, vers l'herbe, 
vers une herbe, vers de l’herhe. L’accusatif se met après cer- 
taines prépositions. 

L’ablatif aussi. Sine hérba, sans l'herbe, sans une herbe, sans 
herbe.
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62. Au pluriel, le nominatif e 
et l’ablatif sont pareils. 

63. Il y a cinq déclinaisons : 
génitif en -æ, ceux de la second 

les mots de la première ont le 
e en -, ceux de la troisième en —s, ceux de la quatrième en “Üs, ceux de la cinquième en -er. 

Ces finales de génitif servent à indiquer quelle est la décli- naison d’un nom. Dominus, domini, ou en abrégé Dominus, —: c’est-à-dire Dominus, seconde déclinaison. 

PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

64. Singulier. — Article La. 
Nominatif (a bref) rosà, féminin : La rose (sujet). 
Vocatif (a bref) 
Accusatif 
Génitif 
Datif 

Ablatif (a long) 

Pluriel, — Article Les. 

rosä : Rose, 6 rose. 
rosam : La rose (régime). 
rosæ : De la rose. 
rosæ : À la rose, pour la rose. 
rosa : De la rose, par la rose. 

Nominatif-vocatif  rosæ : Les roses (sujet). Roses, 6 roses. Accusatif 
Génitif 
Datif-ablatif 

rosäs : Les roses (régime). 
rosärum : Des roses. 
rosïs : Aux roses, pour les roses. Des roses 3 par les roses. 

65. Sans article. 

Nom. Rome (sujet) : Romä, f. 
Acc. Rome (régime): Romam. 
Gén. De Rome : Romæ. 
Dat. À, pour Rome : Romæ. 
AbL. De, par Rome : Roma. 

67. Article Une. 

Nom. Unetable(suj.) :mensä, f. 
Acc. 
Gén. 
Dai. 
Abl. 

D'une table : mensæ. 
À, pour une table: mensæ. 

Unetable(rég.):mensam, 

D'une table, par une table: mensä. 

66. Article Le. 

Le matelot (sujet): nautä, m. 
Le matelot (régime) : nautam. 
Du matelot : nautæ. 
Au, pour le matelot : nautæ. 
Du par le matelot : nautä. 

68. Article De le. 

De l'herbe (sujet) : herbä, f. 
De l'herbe (régime) : herbam. 
D'herbe : herbæ. 
À, pour de l'herbe : herbæ. 
D’herhe, par de l'herbe: herba. 

[62-68] 
t le vocatif sont pareils, le datif
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69. Article Des. 

Nominatif Des forêts (sujet) : silvæ, féminin. 
Accusatif Des forêts (régime) : silväs. 
Génitif De forêts : silvärum. 
Dat.-abl. À, pour des forêts : de forêts, par des forêts : silvis. 

T0. Féminins à décliner (l'élève en cherchera le sens dans un lexi- 
que) : musca, cauda, mäla, statua, porta, pluma, penna, familia, 
Gibra, gena, nôta, ävia, coma, ira, avaritia, epistula ou epistola, 
Agrippina, Gallia. Fém. sans singulier : divitiæ, -— Masc. : 
scriba, lixa, agricola, Sulla, Numa. — Mase. ou fém., selon la 
personne à laquelle ils se rapportent : advena, incola, silvicola. 

SECONDE DÉCLINAISON. 
1. Singulier. 

Nominatif  dominüs, masculin : Le maître (sujet). 
Vocatif dominé : Maître, 6 maître. 
Aceusatif  dominum : Le maitre (régime). 
Génitif domini : Du maitre. 
Datif dominô : Au maître, pour le maître. 
Ablatif domino : Du maître, par le maître. 

Pluriel. 

Nom.-voc.  dominï : Les maîtres (sujet). Maîtres, 6 maîtres. 
Accusatif dominôs : Les maîtres (régime), 
Génitif dominôrum : Des maîtres. 
Dat.-abl. dominïs : Aux, pour les maîtres. Des, parles maitres. 

72, 13. 174. 
Nom. puër, m.: L'enfant. vir, m. : L'homme, agër, m. : Le champ. 
Voc. puër : Enfant. vir : Homme. agèr : Champ. 
Acc. puërum : L'enfant, virum : L'homme. agrum : Le champ. 
Gén. puëri : De l'enfant, viri : De l’homme, agri : Du champ, 

etc. etc. etc. 
OM. les professeurs exerceront les élèves à compléter les tableaux.) 

75. Nominatif  filiüs, masc. : Le fils. 
Vocatif füili. 
Accusatif  filium. 
Génitif,ete.  filit, etc.
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76. Masculins à décliner : Sur dominus: lupus, gallus, Gallus, cer- 
vus, Servulus, marilus, avus, capillus, pôüpulus, mälus (mât), 
érus ou hèrus, umerus ou humerus, numerus, Marcus, Brulus, 
Plolemæus. — Sur puer : socer, gener, Liber. — Sur vir : 
decemvir. — Sur ager : liber, aper, caper, faber, magister, 
Alexander. — Sur filius : genius, Larius, Mercurius, Eucius, 
Tiberius, Publius, Pompilius, Tullius, Julius, Claudius, Anto- 
nius, Horatius, Vergilius ou Virgilius. 

LES CINQ .DÉCLINAISONS. 

3 DÉCLINAISON.— 4° GÉNITIF PLURIEL EN -UM. 

77. Singulier. 

Nominatif homô, m.: L'homme (sujet). 
Vocatif homo : Homme, à homme. 

(Le vocatif est toujours 
pareil au nominatif.) 

Acecusatif hominem: L'homme (régime). 
Génitif  hominis : De l’homme. 
Datif homini : À l’homme, pour l’homme. 
Ablatif  hominé : De l’homme, par l’homme. 

Pluriel. 

Nom.-voc. homines: Les hommes (sujet). Hommes, ô hommes. 
Accusatif -hominës : Les hommes (régime). 
Génitif hominum : Des hommes. 
Dat.-abl.  hominïbüs : Aux hommes, pour les hommes. Des 

hommes, par les hommes. 

18. 79. 80. 
Nom. milès, m., soldat | sorèr, fém., sœur | consül, m., consul 
Voc.  milës sorôr consül 

Acc.  militem sorôrem consülem 
Gén.  militis sorôris consülis 
Dai.  militi sorüri consüli 
Ab.  milité sorôré consülë 

N.-v. milités, soldats | sorôrés, sœurs consülés, consuls 
Acc.  milités sorûres consülés 
Gén. militum sorürum consülum 
D.-abl. militibüs sorôribüs consülibüs     

81. Apprenez par cœur les mots suivants avec leur génitif et 
déclinez-les : ops, fém., ressource, gén. 6pis; princeps, masce.,
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prince, préncipis; auceps, m., oiseleur, aucüpis; cælebs, 
m.-f,, célibataire, cælibis. 

(Remarque. — Ici le nominatif est en -s.) 

Nux, f., noisette, nücis; vox, f., voix, vocis; cornix, f., cor- 
neille, -icis; grex, m., troupeau, grègis; lex, f., loi, légis; 
remex, m., rameur, remigis ; judex, m., juge, judicis; conjux, 
m.-f., époux, épouse, conjügis. 

{ Au nominatif, -cs ou-gs devient -&: nux pour nuc-s; lex pour Leg-s.) 

Segës, f., moisson, -êfis; nepôs, m., petit-fils, -ütis; lapis, m., 
pierre, -idis; pecüs, f., bête, -üdis; herës, m.-f., héritier, 
héritière, -édis; custôs, m., gardien, -üdis; cômés, m., compa- 
gnon, cômitis; ariës, m., bélier, ariètis; pês, m., pied, pédis. 

(Au nominatif, -{s ou -ds devient -s: seges pour seget-s; lapis pour 
lapid-s.) 

82. Patër, m., père, patris; muliëér, f., femme, mulièris; 
augür, m., augure, -üris; für, m., voleur, füris; pugil, m., 
lutteur, -ëlis; flamën, m., flamine (sorte de prêtre), flaminis. 

(Pas d’s au nominatif.) 

Ord5, m., ordre, ordinis; imagô, f., image, imaginis; latrô, 
m., bandit, latrônis; contiô ou concio, f., harangue, -ünis. 

{Pas d’'s au nominatif; pas non plus d'n comme aux autres cas.) 

Grüûs, m.-f., grue, grüis; vatës, m.-f., devin, devineresse, 
vatis; Juppiter ou Jupiter, m., le dieu Jupiter, Jüvis. 

3° DÉCLINAISON. — % GÉNITIF PLURIEL EN -Ium. 

83. Singulier. 

Nominatif nox, fém. : La nuit (sujet). {Le vocatif est toujours 
Vocatif nox : Nuit, Ô nuit. pareil au nominatif.) 

Accusatif noctem : La nuit (régime). 
Génitif  noctis : De la nuit. 
Datif nocti : À la nuit, pour la nuit. 
Ablatif  nocté: De la nuit, par la nuit. 

Pluriel. 

Nom.-voc. noctës : Les nuits (sujet); nuits, ô nuits. 
Accusatif noctés : Les nuits (régime). 
Génitif  noctium : Des nuits. 
Dat.-abl. noctibüs : Aux, pour les nuits; des, par les nuits,
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Le citoyen, la citoyenne, 

N.-v. 
Acc. 
Gén. 
Dai. 
Abl. 

Le pluriel, sur noctes. 

LES CIN® DÉCLINAISONS. 

84. 

civis, masc.-fém. 
civem 
civis 
civi 
civé et civé 

85. 

La hache, 

securis, fém. 
:sSecurim et-rem 
securis 
securi 

securi et -rê 

[84-89] 

86. 

La toux, 

tussis, fém. 
tussim 
tussis 
tussi 

tussi 

87. Déclinez : Sur nox : pars, parlis; nix, nivis; cladés, cladis; 
lis, litis; dôs, dütis, tous féminins. | 

Sur civis : amnis, m.; ovis, f.; ignis, m.; imbèr, m., génitif 
. imbris. 
Sur securis : pelvis, clavis, semenlis, puppis, reslis, febris, 

lurris, tous féminins. 
Sur fussis : silis, f.; Tiberis, m.; Tigris, m. 

QUATRIÈME DÉCLINAISON. 

88. Singulier. 

- Nominatif 
Vocatif 
Accusatif 
Génitif 
Datif 
Ablatif 

Nom.-voc. 
Accusatif 
Génitif 
Dat.-abl. 

Pluriel. 

manüs, féminin : La main (sujet). 
manüs : Main, 6 main. 
manum : La main (régime). 
manüs : De la main. 
manüi : À la main, pour la main. 
manû : De la main, par la main. 

manûüs : Les mains (sujet). Mains, 6 mains. 
manûs: Les mains (régime). 
manüum : Des mains. 
manïbüs : Aux, pour les mains. Des, par les mains. 

89. Déclinez : currus, passus, fruclus, fonitrus, vullus, sinus, mas- 
culins ; fAurus, féminin.



[90-94] LES CINQ DÉCLINAISONS. 17 

CINQUIÈME DÉCLINAISON. 

90. Singulier. 

Nominatif diës, masc.: Le jour. 
Vocatif  diës: Jour, 6 jour. 
Accusatif diem : Le jour. 
Génitif  diëï: Du jour) L 
Datif diëï: Au Jour! © °2- 
Ablatif  dié: Du, par le jour. 

Pluriel. 

Nom.-voc. diës: Les jours.Jours. 
Accusatif diés: Les jours. 
Génitif  diërum : Des jours. 
Dat.-abl. diébüs:Aux jours,ete, 

91. Singulier. 

rés, féminin: La chose. 
rés : Chose, ô chose. 
rem : La chose. 
réi: De la chose } 
rét: À la chose ÿ® bref. 
ré: De, par la chose. 

Pluriel. 

rës : Les choses. Choses. 
rés : Les choses. 
rérum : Des choses. 
rébüs : Aux choses, etc. 

92. Déclinez : Sur dies, le masc. meridies, les fém. facies, species, rabies. Sur res, les fém. spes, fides. 
Ces noms n’ont ni génitif pluriel, ni datif-ablatif pluriel, 

  
  

NEUTRES. 

93. Ouire le masculin et le féminin, 
genre, le neutre. 

Au neutre, le nominatif, le vocatit et l'aceusatif sont pareils 
entre eux. Le génitif, le datif et l'ablatif sont pareils à ceux des 
masculins et féminins. 

Le nominatif-vocatif-accusatif pluriel est toujours en -4. 

À 
C 

le latin a un troisième 

9%. Neutres de la seconde déclinaison. 

Nom.-voc.-acc. templum : Le temple. Temple, ô temple 
Génitif templi : Du temple 
Datif - templô : Au temple, pour le temple 
Ablatif templô : Du temple, par le temple 

Nom.-voc.-ace. templä : Les temples. Temples, 6 temples 

    

    

Génitif templôrum : De es 
Datif-ablatit templis : Au£Q un TES  À&ÿ par les temples HAVYET, ÉENTR AL À | 2 

UNIVERSIFARA 
Rs 4 /
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Neulres de la troisième déclinaison. 

4° Génitif pluriel en -um. 

95. Nom.-voc.-acc. corpüs : Le corps. Corps, Ô corps 

Génitif corpôris : Du corps 

Datif corpôri: Au corps, pour le corps 

Ablatif corpôré : Du corps, par le corps 

Nom.-voc.-ace. corpôrä : Les corps. Corps, 6 corps 

Génitif corpôrum : Des corps 

Datif-ablatif corpôribüs:Aux, pour les, des, par les corps 

96. Nom, noms, 97. Route, routes, 

N.-v.-acc. nomên nominä itér itinéra 

Gén. nominis nominum itinéris itinérum 

Dat. nomini mominibüs|  itinéri itinéribüs 

Abl. nominé nominibüs |  itinéré itinéribüs 

9° Génitif pluriel en -ium. 

JS. N.-v.racc.  marë : La mer. Mer, ô mer 

Génitif maris : De la mer 

Datif mari : À la mer, pour la mer 

Ablatif mari : De la mer, par la mer 

N.-v.-acc.  marïàä : Les mers. Mers, Ô mers 

Génitif marium : Des mers 

Dat.-ablatif  maribüs: Aux, pour les, des, par les mers 

99. N.-v.-a. animäl, l'être animé animälià, les êtres animés 

Gén. animälis animälium 

D.-abl. animal animälibüs 
4 

Neutres de la quatrième déclinaison. 

100. 101. 102. 

N.-acc. cornu, corne : |genu, genou |vVeru, broche à rôtir 

AbL. cornü gen verü 

N.-acc. cornüä, cornes | genüàä, genoux » 

Gén. cornüum genüum verüum, des broches 

D.-abl.  cornibüs genibüs verübüs etverébits



[103-109] LES CINQ DÉCLINAISONS, 19 
103. Déclinez : Sur femplum : sülum, bellum, verbum, vinum, pe- dum, signum, sinum, collum, regnum, oleum, argumentum, factum, aurum, gaudium, imperium, tugurium, auvilium, consilium, concilium, flagitium, pretium, Præmium, vitium, ottum, negotium, Palavium. 
104. Sur corpus : Tempüs, gén. fempüris; nemäüs, pecüs, -üris. Olis, olëris ; vulnüs, ants, funüs, acüs, -ëris. Pignüs, facinüs, -üris et aussi -éris. Marmür, æquôr, -üris. Ebür, femür, robür, -üris. Fulgür, -üris. Jecür, jecoris (aussi jecinôris, Jocinëris)., Lumén, numên, agmën, crimèn, -inis. Os (o long), ôris. 
105. Sur mare, animal : Rete, præsæpe, cubile, ovile, monile, maniele, laqueäre. Peneträl ou peneträle, exemplär ou exem- pläre, vectigäl, lucunär (gén. en -&lis ou en -äris). 

( n’y à pas de neutres de la 4° ni de la 5° déclinaison.) 

      

RÈGLES RELATIVES AUX SUBSTANTIFS, 

Place du génitif. 

106. Le royaume d'Alexandre, regnum Alexandri, ou, Alexan- dri regnum. Le génitif se met avant ou après l’autre substantif, 
Il pardonna à une partie des soldats : ignovit parti militum, 

ou, ignovit militum parti. 

Verbe avec un sujet. 

107. Le consul est revenu : consul rediit, ou, rediit consul. 
Le sujet se met au nominatif. 

Verbe avec un régime. 

108. Que j'eusse vu l'homme, vidissem hominem, ou, homi- nem vidissem. Le régime se met avant ou après le verbe. 
Tu disais au consul, dicebas consuli, ou, consuli dicebas. 
Nous manquions d'herbe, carebamus herbä, ou, herba care- 

bamus. 

109. Deux régimes. — Tu as remis l'argent au guide, tra- didisti pecuniam duci, ou, duci pecuniam. Le régime direct 
se met avant le régime indirect ou après. 

Aussi : Pecuniam duci, ou, Duci pecuniam tradidisti, Ou : 
Pecuniam tradidisti duci, Duci tradidisti pecuniam.



20 PRONOMS PERSONNELS. [110-115] 

110. Sujet, verbe et régime. — Le général montrait le chemin 
à l’armée : Imperator ostendebat viam exercitui, ou, exerci- 
tui viam ostendebat imperator, ou n'importe quel autre ordre. 

Verbe avec un nom se rapportant au sujet. 

411. I revint consul : consul rediit, ou, rediit éonsul. 
(Comme : Le consul est revenu, & 107.) 

Qui, consul? celui qui revint; ainsi consul se rapporte au 
sujet du verbe. Un nom qui se rapporte au sujet se met au 
nominatif. 

112. Distinction entre un nom qui se rapporte au sujet et 
un régime. — Je suis un homme, j'ai vu un homme: le français 
construit le verbe étre comme le verbe voir. Le latin distingue : 

1° Je suis un homnie, homo sum, Nominatif. 
2 J'ai vu un homme, hominem vidi. Accusatif. 

(1° Je suis un homme : qui est l'homme? moi ; quel est le sujet ? 
moi. Ainsi homme se rapporte au sujet; voilà pourquoi on 
met homo, au nominatif. 

2 J'ai vu un homme: quel est le sujet? moi; qui est l'hominc? 
ce n’est pas moi. Ainsi homme ne se rapporte plus au sujet, 
C'est un régime, et il faut mettre hominem, à l'accusatif.) 

  

CHAPITRE 1H. 

PRONOMS PERSONNELS. 

113. 114. - 115. 

Masc.-fém., sing.  Masc.-fém., sing.  Mase.-fém., sing.-plur. 

Nom. ëgô, moi tü, toi Pas de nominatif. 
Acc. mëê, moi t6, toi së, soi 
Gén. mêér, de moi tüi, de toi süi, dé sui 
Dat. mihi, à moi, pour moi tibi, à toi, pour toi sibi, à soi; péur soi 
Abl. m&, de moi të, de toi së, de soi 

(mécum, avët toi) (técum, avec loi) (sécüm, avec soi) 
Au datif, on prononte mÿïhi où mibi, tibi où tibi, sibi ou sihi.
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116. 117. 

Masc.-fém., plur. Masc.-fém., plur. 

Nominatif nôs, nous vôs, vous 
Accusatif nôs, nous vôs, vous 

ee ï 1, de Deux génitifs nostri, de LUCE vestri, vous 
nostrum, d'entre noùs vestrum, d'entre vous 

Datif-ablatif  nôbiïs, à, pour, de nous vôbis, à, pour, de vous 
(nôbiscum, avec nous) (vübiscum, avec vous) 

118. On tutoie tout le monde. — À vous, ô général: tibi, 
imperator. (A toi, 6 général.) — Vous êtes général, imperator 
es. (Tu es général.) 

En version, le mieux est de conserver le tutoiement du latin. 
Rex, tibi paruimus: roi, nous l'avons obéi. (Et non, nous vous 
avons obéi.) 

Pronoms renforcés. 

119. Nomin. egomët, moi-même ; tutë et tutémét, toi-même. 
Acc. et abl. mêmé et mëmét, tête et témëét, sûsë et sémét. 
Dat. mihimet, tibimet, sibimet. 
On dit aussi nosmet et vosmet, nobismet et vobismet. 

Traduction du nominatif. 

120. Sans verbe. — Ego : moi. Tu : toi, Nos : nous. Vos, 
vous. Toi aussi! Tu quoque! 

Qui? Moi. Quis? Ego. 

121. Avec verbe. — Moi, je (en français, deux pronoms de 
suite). Toi, tu. Nous, nous. Vous, vous. — Sum, je suis; ego 
sum, moi, je suis. Nos fuissemus : Que nous, nous eussions été. | 

le, te, se, nous, vous. 

122. Il se vit (il vit soi), se vidit. Il se nuisit (il nuisit à soi), 
sibi nocuit. Le même pronom français est tantôt accusatif, 
tantôt datif. 

Je vous ai emmenés, vos abduxi : je vous ai pardonné, vobis 
ignovi. (Quand le participe français est variable, c’est que le 
pronom est accusatif.)



22 PRÉPOSITIONS. [123-125] 
12%. Phrases réfléchies.— Me vidi: je me suis vu, ou, je me 

suis vu moi-même. On peut mettre le-pronom avec -même ou ne 
pas le mettre, à volonté. 

Se vidit : il s’est vu (lui-même); elle s'est vue (elle-même). 
Se viderunt : ils se sont vus (eux-mêmes), elles se sont vues 
(elles-mêmes). 
Mihi nocui, je me suis nui, ou, je me suis nui à moi-même. 

Sibi nocuisse, s'être nui (à soi-même). Sibi nocuit, il s’est nui 
(à lui-même); elle s’est nui (à elle-même). 
Secum, avec soi-même. Aussi : avec lui-même, elle-même, etc. 

Les génitifs nostri et nostrum, vestri et vestrum. 

124. L'âme est une partie de nous, animus est pars nostri. 
Une partie d'entre nous a survécu, superfuit pars nostrum. 

Un de vous, unus vestrum. {Un d’entre vous.) De se rend 
par le génitif en -um quand on peut le remplacer par d’entre. 

  
  

CHAPITRE NL. 

PRÉPOSITIONS. 

PRÉPOSITIONS QUI GOUVERNENT L'ACCUSATIF. 

125. Ad, vers, jusqu’à. Ob, devant, à cause de. 
Pér, à travers, en passant par. 

Trans, à travers, au delà de, par-dessus. 
‘ 

Vers la ville, äd urbem. Jusqu'au soir, ad vesperum. Vers 
nous, ad nos. 

Devant les yeux, 6b oculos. À cause des mérites, ob merita. 
Par crainte, ob metum. 

À travers la mer, per mare. En passant par les veines, per 
venas. 

À travers le Rhin, trans Rhenum. Au delà des Alpes, trans 
Alpes. Par-dessus le cou du cheval, trans cervicem equi. ‘



[126-130] PRÉPOSITIONS. 23 

126. Antë, avant, devant. 
Post, après, derrière. Poné, derrière. 

Avant le jour, ante lucem. Devant la place forte, ante oppi- 
dum. Devant les autels des dieux, ante aras deorum. 

Après la mort, post mortem. Derrière le cavalier, post 

equitem. 
Derrière le dos, pone tergum. 

127. Prôpé, près; äpüd, chez. 

Près de la ville, prope urbem. 
Chez Cicéron, apud Ciceronem. 

128. Circum, autour. Circitér, environ. 
Circä, autour, environ. 

Autour de l'axe, circum axem. Environ midi, circiter meri- 

diem. Autour de la poitrine, circa pectus. 

129. Intèr, entre, parmi. 
Prætèr, le long de, outre, sauf. 

Proptér, près, à cause de. 

La paix entre les États, pax inter civitates. 
Le long de la rive, præter ripam. Outre mesure, præter mo- 

dum. Sauf Phèdre, præter Phædrum. 
Près de la Sicile, propter Siciliam. À cause du voyage, propter 

viam. À cause de vous, propter vos. 

130. Inträ, en dedans; exträ, en dehors. 
Suprä, au-dessus; infrà, au-dessous. 

Conträ, en face, contre. 
Ultra, au delà; citra, en decà. 

En dedans des remparts, intra moœnia. En dehors du Pélo- 
ponnèse, extra Peloponnesum. 

Au-dessus des îles, supra insulas. Au-dessous de la poitrine, 
infra pectus. 

En face de la Gaule, contra Galliam. Contre la fortune, con- 
tra fortunam. Contre la coutume des Romains, contra morem 
Romanorum.



24 PRÉPOSITIONS. [131-135] 
Au delà de la borne, ultra terminum. En decà du P6, citra Padum. 

‘ 
131. Cis, en decà, Juxtä, près, tout contre. Sécüs, sècundum, le long de, selon. Adversüs, adversum, conire, vis-à-vis. — (is Tiberim, en decà du Tibre. Juxta murum, contre le mur. Secus fluvios, le long des fleuves. Secundum naturam, selon la nature. Adversus montem, vis-à-vis de la montagne. Ad- versus Romanos, contre les Romains. 

132. Pénës, au pouvoir de; ergä, envers, à l'égard de. — Penes im- peratorem, au pouvoir du général ; penes vos, en votre pou- voir. Erga Carthaginienses, à l'égard des Carthaginois ; erga me, à mon égard. 

  

PRÉPOSITIONS QUI GOUVERNENT L’ABLATIF, 

133. À, ab, en venant de, depuis. 
Ex, 6, hors de. 

En venant de la ville, ab urbe, Depuis le fondement, a funda- mento. Du levant au couchant, ab ortu ad occasum. 
On met äb devant une voyelle et devant À, ainsi que devant d,j, L,n,s,r; on met à devant les autres consonnes, Au lieu de a fe, on dit d'ordinaire abs te. 

Hors de la caverne, ex speluncä. Hors du char, & curru. 

134 Cum, avec. Siné, absquë, sans. 

Avec espoir, cum spe. 
Une ville sans roi, urbs sine rêge. Sans intention, absque sententiä. Sans blessure, sine vulinere. ‘ 
Sans nous, sine nobis. Avec nous, nobiscum. 

135. Dë, du haut de, au sujet de. 
Prô, au lieu de, en Proportion de, pour, devant. 

Præ, à cause de, en comparaison de. 

Du hant d'une roche, de rupe. De la chaise (de dessus la chaise), il regardait : de sellä spectabat. 
[ pleurait au sujet de la mort d’un fils, flebat de morte filiüi.



[136-1391 PRÉPOSITIONS. 25 
Au lieu de consul, pro consule. En proportion du nombre, 

pro numero. Jai combattu pour les lois, dimicavi pro legibus. 
Devant le temple de Castor, pro æde Castoris. 

En comparaison de Capoue, præ Gapuä. À cause du bruit, 
præ strepitu. Par peur, præ timore. 

136. Pälam, côram, aux yeux de. Clam, en cachette de. — Clam 
patre, en cachette du père. Coram populo, en présence du 
peuple, devant le public, aux yeux du publie. Palam senatu, 
aux yeux du sénat, devant le sénat. 

    

PRÉPOSITIONS À DEUX CAS. 

137. Süpér avec l’accusatif, sur, dessus. 
Super avec l'ablatif, sur, au sujet de. 

Être sur le théâtre, esse super theatrum. 
Interroger sur Hector, rogitare super Hectore, (Interroger 

au sujet d'Hector.) 

438. In, dans, en. Süb, sous. 

Être en Asie, esse in Asiä. Envoyer en Asie, mittere in 
Asiam. 

Etre sous les yeux, esse sub oculis. Parvenir sous les yeux, 
pervenire sub oculos. 

L’ablatif marque où on est, l’aceusatif marque où on va ($ 955). 

  

PRÉPOSITION SÉPARÉE DE SON RÉCIME. 

139. Près de la statue de Platon, propter statuam Platonis, 
ou, propter Platonis statuam. Entre la préposition et son ré- 
gime, il peut y avoir un génitif. 

Avec une multitude de citoyens, cum muititudine civium, 
ou, cum civium multitudine. 

Des troupeaux erraient à travers les pâturages des montagnes, 
errabant greges per montium saltus. 

 



26 ADJECTIFS. [140-142] 

CHAPITRE IV. 

ADJECTIFS, 

Y COMPRIS LES PARTICIPES. 

140. Le bon père, bonus pater. (Bonus, masculin.) La bonne 
mère, bona mater. {Bona, féminin.) Le bon vin, bonum vinum. 
(Bonum, neutre.) — Les adjectifs ont les trois genres. 

Ils ont les six cas. L'adjectif se met au même cas que son 
substantif, 

Déclinaisons. 

141. Les uns suivent au masculin et au neutre la seconde dé- 
clinaison, au féminin Ja première. Bonus, bon, masculin, sur 
dominus; bonum, neutre, sur templum; bona, fém., sur rosa. 
Amatus, aimé, m., amatum, n., amata, fém. 

Les autres suivent la troisième déclinaison. Fortis, brave, 
masC.-fém., sur civis: forte, n.,sur mare, Amans, aimant, r.-f., 
sur civis; amans,n., sur mare. Acer, violent, m.-f., sur civis: 
acre, 1., Sur mare. 

  

PREMIÈRE ET SECONDE DÉCLINAISONS. 

142. Sing. Masculin. Féminin. Neutre, 

Nom. bonüs, bon bonä, bonne bonum, bon 
Voc. bonë bonà bonum 
Acc. bonum bonam bonum 
Gén. bonï bonæ boni 
Dai. bon5 bonæ bonû 
Abl. bon bona bono 

Pluriel. 

Nom.-voe. bonï, bons bonæ, bonnes bonä, bons 
Acc. bonôs bonäs bonä 
Gén. bonôürum bonärum bonôrum 
D.-ab]l. bonïs bonis bonis



[143-151] 

143. Déclinez : mälus, servus, doctus, sanctus, altus, magnus, par- 
vus, mullus, alienus, timidus, umidus ou humidus, mæstus 
ou mæstus, vernus, morluus, fortuilus, securus, lutus, æquus, 
Romanus, fèrus, mêèrus, propèrus, primus, secundus, centesi- 
us, lantus, tantulus; et les participes fulurus, amatus (aimé, 
qui a été aimé), amalurus (qui aimera), amandus (qui mérite 
d’être aimé). 

ADJECTIFS. 27 

144. Pius, pieux, voc. pié. Les adjectifs en -ïus font le vocatif 
en -iè. (Et non en -1, comme le font les substantifs.) 

145. Adjectif dontle masculin se décline sur puer : 

Nom.-voc. misér, malheureux misérä misérum 
Acc. misérum miséram misérum 
Gén. etc.  misëri, etc. misèræ, etc. misèri, etc. 

(MM. les professeurs exerceront les élèves à compléter les tableaux.) 

146. Déclinez : Gber, asper,mortifer, et aussi satür, satüra, satürum. 

147. Adjectif dont le masculin se décline sur ager : 

Nom.-voc. nigér, noir nigrà nigrum 
Acc. nigrum nigram nigrum 
Gén. ete.  nigri, etc. nigræ, etc.  nigri, etc. 

148. Déclinez : piger, æger, ater, puicher, macer, creber, vafer. 

149. Le bon père, 
Sing. 

Nom. bonus pater ou 

Voc. 

Acc. 

Gén. 

Dat. 

Abi. 

pater bonus 
bone pater ou 

pater bone 
bonum patrem ou 

patrem bonum 
boni patris ou 

patris boni 
bono patri ou 

patri bono 
bono patre ou 

patre bono 

150. La bonne mère, 151. Le bon exemple, 

bona mater ou bonum exemplum ou 
mater bona exemplum bonum 

bona mater ou  bonum exemplum ou 
mater bona exemplum bonum 

bonam matrem ou bonum exemplum ou 
matrem bonam  exemplum bonum 

bonæ matris ou boni exempli ou 
matris bonæ exempli boni 

bonæ matri où  bono exemplo ou 
matri bonæ exemplo bono 

bona matre ou bono exemplo ou 
matre bona exemplo bono



28 ADJECTIFS. [152-155] 
Plur. 

N.-y. boni patres ou bonæ matres ou bona exempla ou patres boni matres bonæ exempla bona Acc. bonos patres ou  honas matres ou bona exempla ou Patres bonos matres bonas éxempla bona Gén. bonorum patrum ou bonarum matrum bonorum exemplo- patrum bonorum ou matrum bo- Tum ou exemplo- 
narum rum bonorum D.-a. bonis patribus ou bonis matribus ou bonis exemplis ou + patribus bonis matribus bonis exemplis bonis 

L’adjectif se met le plus souvent avant le substantif, mais il peut aussi se mettre après. 

    

3° DÉCLINAISON. — 4° cÉNITIF PLURIEL EN -jum. 

152. Masculin et féminin. Neutre, 
Nom.-voc. fortis, brave forté, brave 
Accusatif fortem fortë 
Génitif fortis fortis 
Datif forti forti 
Ablatif forti (et forte) forti (et for té) 

Nom.-voc. fortës, braves fortià, braves 
Accusatif fortes fortià 
Génitif fortium fortium 
Dat.-abl. fortibüs fortibüs 

153. Déclinez : rudis, grandis, lévis, gravis, lévis ou lævis, comis, tenuis, pinguis, cæleslis ou cœlestis, talis, Carthaginiensis."= 
# 

154. Masculin et féminin. Neutre. . 
Nom.-voc. amens, insensé, insensée amens, insensé 
Accusatif amentem amens 
Génitif amentis amentis 
Datif amenti amentt “ Ablatif amenti (et amenté) amenti (et -{6) 

Pluriel amentés, n. amentiä, sur fortes, fortia. 
155. Déclinez : prudens, polens, sapiens; audax, gén. audäcis,



[156-162] ADJECTIFS. 29 
elix, “icis; velox, -ücis: nostrâs, -ätis: et les participes ; P P amans, -antis, qui aime; monens, -ehlis, qui avertit; iens, qui 
Va, gén. éuntis. 

Sing. 156.Une courte folie, 157.Une courte vie, 158.Une route courte, 
N. et v. brevis furor, m, brevis vita, f. breve iter, n. 
Ace. brevem furorem  brevem vitam breve iter 
Gén.  brevis furoris brevis vitæ brevis itineris 
Dat. brevi furori brevi vitæ brevi itineri 
Abl. brevi furore brevi vita brevi itinere 
Plur. 

N.-v.  breves furores breves vitæ brevia itinera 
Acc. breves furores breves vitas brevia itinera 
Gén.  brevium furorum brevium vitarum brevium itinerum 
D.-abl. brevibus furoribus brevibus vitis brevibus itineribus 

159. Sing. Masculin. Féminin. Neutre. 

Nom.-voc. acér, violent  acris, violente acré, violent 
Accusatif acrem acrem acrë 
Génitif.,etc. acris, etc. acris, etc. acris, etc. 

160. Déclinez : alacer, volucer, siliester, célebér, saluber. 

Adjectifs pris substantivement. 

161. Ils font l’ablatif en -ë, au lieu d’-3, le génitif pluriel en 
-um, au lieu d’-ium. 

Avee un homme sage, cum sapienti viro. (Adjectif.) — Avec 
le sage, cum sapiente. (Adjectif pris substantivement.} 

Des paroles d'hommes sages, dicta sapientium virorum. La 
doctrine des sages, doctrina sapieñtum. 
  

3° DÉCLINAISON. — ® GÉNITIF PLURIEL EN -uUM. 

162. Masculin et féminin, Neutre, 
Nom.-voc. minôr, moindre minüs, moindre 
Accusatif minôrem minüs 
Génitif minôris minôris 
Datif minüri minôüri 
Ablatif minüré minôré
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Nom.-voc. minôrés, moindres minôrä, moindres 
Accusatif minôrês minôrà 
Génitif minorum minürum 
Dat.-abl. .  minoribüs minôribüs 

163. Déclinez : priér, meliôr, pejôr, génitif -6ris, neutre -us. 

164.  Masc.-fém. sing. Neutre sing. Masc.-fém. pl Neutre pl. 

N.-v. vetüs, vieux vetüs vetèrès vetéràä 
Acc.  vetëérem vetüs vetères vetéra 
G.etc. vetéris,etc. vetèris, ete.[vetérum, etc. vetérum, etc. 

165. Déclinez : paupèr, -ëris; memôr, -Üris. 

  

RÈGLES RELATIVES AUX ADJECTIFS. 

Ordre des mots. 

166. Un grand nombre de soldats, magnus numerus militum, 
ou, magnus militum numerus. Entre le substantif et l'adjectif, 
il peut y avoir un génitif. 

Il peut aussi y avoir une préposition. Avec d’abondantes lar- 
mes, cum multis lacrimis, ou, multis cum lacrimis. 

Adjectif se rapportant au sujet du verbe. 

167. Je suis petite, parva sum. Au nominatif. 
Il vécut pauvre, vixit pauper. 

Nombre des substantifs. 

168. Syracusæ, f., la ville de Syracuse, est pluriel. Fenüs, 
-üris, n., l'intérêt (d’un capital), ou, les intéréts, est singulier. 
Ainsi, le nombre n’est pas toujours le même en latin qu’en 
français. 

L'adjectif latin prend le nombre de son substantif. La riche 
Syracuse, divites Syracusæ. 

De gros intérêts, fenus grande. 
Lens, fém. sing., lentis, des lentilles (pluriel français). 

Fricti ciceris emptor, un acheteur de pois chiches frits. Un 
boisseau de fèves, modius fabæ. Les noms des légumes à cosse 
Sont du pluriel en français, du singulier en latin.
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Genre des substantifs. 

169. Flos, ffüris, une fleur, est masculin. Arhor, arbôris, 
un arbre, est féminin. Ainsi, le genre n’est pas toujours le 
même qu’en français. 

L’adjectif latin prend le genre de son substaniif. Un arbre 
haut, arbor procera. Une fleur printanière, flos vernus. 

Le nom est beau, nomen est pulchrum. La lumière est belle, 
lumen est pulchrum. 

170. Les noms en -ür, gén. -6ris par o long,sont masculins. 
— Une profonde douleur, dolor altus. 

_ Vigôr, -üris, vigueur. Torpor, torpeur. Valor, valeur, Clamor, 
clamcur. Vapor, vapeur. Color, couleur. Odor, odeur. Umor ou 
kumor, humidité. Lepor, bonne grâce. 

(Lëépôr, lépôris, m., bonne grâce; lèpüs, lépüris, m., lièvre.) 

Sont seuls féminins : soror (2 79); uxôr, femme, épouse, urôris. 

171. Les noms d'arbres sont féminins. — Un hëtre sombre, 
fagus opaca. 

Sur dominus. — Taxus, if. Pôpulus, peuplier. Buxus, buis. 
Juniperus, genévrier. Amygdalus, amandier. Pirus, poirier. 
Mälus, pommier. — Les noms de leurs fruits sont des neutres 
en -um : amygdalum, pirum, mälum. 

J'ai greffé de jeunes pruniers, novellas prunos insevi. J'ai 
ramassé des prunes sauvages, silvestria pruna legi. 

Quatrième déclinaison. — Quercus, chène. 
Sur miles. — Abiës, -iétis, sapin. Ilex, ilicis, yeuse, Salix, 

—icis, saule. Arundo, -dinis, roseau. 

172. Les noms de formes grammaticales sont neutres. — 
Une double L, L geminatum. Le dernier « adieu », supremum 
«vale ». 

173. Masculins géographiques. — L’orageuse Adriatique, 
ventosus Hadria. Hadria est masculin. 

Narbü, -ünis, Narbonne, sur soror : masculin. 
Sequana, la Seine. Isara, l'Isère (aussi : l'Oise). Bagrada, la 

Medjerda. Aräris ou Arär, Ardrés, la Saône; Ligèr, ris, la 

Loire: sur £ussis. La plupart des noms de fleuves sont masculins. 
La puissante Garonne, magnus Garumna. 

RE a 
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CHAPITRE Y. 

PRONOMINAUX. 

174. Mon, mien. Ma, mienne. Mon, mien. 
Nom, sing. mèüs méà méum 
Voc. mi méà mèum 
Acc., etc. méum, etc. méam, elc. méum, elc. 

Mes, miens. Mes, miennes. Mes, miens. 
Nom. plur. mi mêæ mêéa 
Voc. mêéi mêéæ mêéä 
Acc., etc. méôs, etc. méaäs, etc. méä, etc. 

O mon enfant, o mi puer. La crête de mon coq, crista galli mei. La queue de mon singe, cauda simiæ meæ. 

175. Ton, tien : tuus, sans vocatif. Son, sien : suus, sans voca- üf. Notre, nôtre : noster, nostra. Votre, vôtre : vester, vestra. 

176. Masculin. Féminin. Neutre. 
N. sing. aliüs, un antre aliä, une autre aliüd, un autre Acc. album aliam aliüd 
Gén. alïüs ({ long)......pour les trois genres. 
Dat. alit..............pour les trois genres, 
Abl. ali aliàä aliô 

177. Pluriel alfï, -iæ, -ïà, d’autres, sur Don, -æ,-a. Les 
autres, ceteri, -æ, -à. 

Un autre mot, aliud verbum, ou, verbum aliud. D’autres mots, 
alia verba. Les autres mots, cetera verba. 

Le nom d’un autre lac, alius lacus nomen. 

178. N. sing. ipsé, lui-même ipsä, elle-même ipsum, lui-même 
Acc. ipsum ipsam ipsum 
Gén. ipsiüs ou ipsiüs pour les trois genres. 
Dat. ipsi. .... -......pour les trois genres. 
Etc. 

179. L'enfant lui-même, ipse puer, ou, puer ipse. Les enfants 
éut-mémes, ipsi pueri. À l'enfant lui-même, ipsi puero.
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180. Ipse avec un pronom, -méme. Moi-même, ego ipse. 
181. Ipse sans substantif avec un verbe, moi-même, toi- méme, etc. 
Vous avez vu vous-mèêmes, vidistis ipsi. Ipsi venistis, vous êtes venus vous-mêmes, ou, vous êtes venus en Personne. 
182. 

N.sing. illé, le. que voilà illä, la... que voilà illüd, le... que voilà Acc.  illum illam illüd Gén. iltüs ou illiüs....pour les trois genres. 
Dat. illt........... -...pour les trois genres. . Etc. 

183. Les femmes que voilà, illæ mulieres, ou, mulieres illæ, Au chien que voilà, illi cani. 

184. De même isté, ton. que voici (voilà), votre. que voici (ou, que voilà). 
Le charme de tes poésies que voici, lepor istorum carminutn, Ou, carminum istorum. Votre temple que voilà, istud fanum. 
185. 
N. sing. ïs, ce, cet ëä, cette ïd, ce, cet Acc. éum éam id 
Gén. ejüs........, pour les trois genres. Dat. ei (diphtongue) pour les trois genres. Abl. éo éa éo 
N. plur. ïï,ces éæ, ces éà, ces Acc, -  ëôs éäs éà 
Gén. éorum éärum écrum 
D.-abl. ïs is Ïis 

186. Cet esclave, id mancipium, ou, mancipium id. La corne de cette vache, ejus vaccæ cornu. À ces orateurs, iis oratoribus. 
187. Ejus modi, ou, ejusmodi, ou, ejuscemodi : de cette sorte, 

188. Composé de is, ea, id. 
N. sing. ïdem, le même éädem, la même idem, le même Acc. éumdem, éundem éamdem, éandem idem, le même Gén. ejusdem......... pour les trois genres. Dat. eidem (2 syllabes) pour les trois genres. Etc. 

HAVÉT. 
3
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189. Le même fleuve, idem fluvius, idem flumen, ou, fluvius 
fdem, flumen idem. Des mêmes noms, eorumdem nominum. 

190. Idem, même avant le mot français; ipse, même après le 
mot français. Le même homme, vir idem; l’homme même, vir 
ipse.— Les mêmes témoins ont alors aperçu l'accusé Zui-méme, 
tunc testes iidem ipsum reum conspexerunt. 

191. . 
N.sing. hic ou hic, le. que voici hæc, la... que voici hoc, le. . que voici 
Acc. hunc hanc hoc 
Gén. hujüs........... pour les trois genres. 
Dat. huic (diphtongue) pour les trois genres. 
Abl. hôc häc hôüc 

N. plur. hï, les. que voici hæ, les... que voici hæc, les. que voici 
Acc. hôüs häs hæc 
Gén.  hôrum härum hôrum 
D.-abl. his his his 

192. Les poules que voici, hæ gallinæ, ou, gallinæ hæ. À la 
mouche que voici, huic muscæ. 

Emploi des démonstratifs. 

193. Hic, ille — -ci, -là. — Le port de cette ville-ci, hujus 
urbis portus ; la porte de cette ville-là, illius urbis porta. 

Cette forme-ci, hæc forma: ces formes-ci, hæ formæ: ces 
noms-ci, hæc nomina. Cette forme-là, ces formes-là, ces noms- 
là : illa forma, illæ formæ, illa nomine. 

(La différence entre hic et ille est la même qu’en anglais 
entre this et {hat, en allemand entre dieser et jener.) 

194. Hic, ille opposés. — Ni cet homme-ci ni cette femme-{à, 
neque hic vir neque illa mulier. , 

195. Hic, iste opposés. — Ni ton grief ni #on plaidoyer de 
défense, neque istud crimen neque hæc defensio. 

Hic se rapporte à la première personne (moi, nous), iste à 
la seconde (toi, vous), et souvent on peut les traduire par des 
possessifs : hic, mon, notre; iste, ton, votre. ° 

196. Is, hic, ille, iste traduits Par CE.— En version, ces 
quatre pronominaux se traduisent souvent par ce. Eæ anates, ces
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canards. Hoc dictum, cette parole. Illa quercus, ce chêne. Ista oratio, ce discours. Mais il y a toujours une différence de sens : hoc dictum, cette parole-ci, ma parole; illa quercus, ce chène- . là; îsta oratio, ce tien discours, ton discours; çæ anates, ces canards dont il s’agit. 

En thème, traduisez ce par hic si on peut ajouter -Ci, mien, nôtre, ou si on peut remplacer par mon, notre. Traduisez par ile, si on peut ajouter -{à. Par iste, si on peut ajouter tien, vôtre, ou si on peut remplacer par ton, votre. 
Ce jour(-ci) est beau, hic dies est pulcher; ce jour(-là} avait été beau, ille dies fuerat pulcher. Dans la première phrase on peut dire ce jour-ci, car c’est le jour présent; il faut donc hic. Dans la seconde phrase on peut dire ce jour-là, car il s’agit d’un jour éloigné; il faut donc ille. — Vous avez Supporté ces fatigues {vos fatigues), istos labores pertulistis. 
Traduisez ce par is si on Peut tourner par le... en question. Le second roi fut Numa; ce roi (le roi en question) fonda le tem- ple de Janus : secundus rex fuit Numa; is rex Jani templum condidit. 
A 

197. Qui relatif. 
Sing, 

Nom. qui Qui, masc.  quæ, fém. quëd, neutre ACC. QUE quem quam quüd 
Gén. DONT, DE qui cujüs cujüs cujüs Dat. 4, POUR qui cui (diphtongue) Gui (diphtongne) cui (diphtongue Abl. DONT, par QUI quô quä qui 

AVEC QUI quôücum quâcum quücum 
et cum quü et cum quä et cum quo 

Plur. 

Nom. qui qui quæ quæ ACG, QUE quüs quäs quæ 
Gén. DONT, DE qui quôrum quérum quürum D.-b. À QUI, etc. quïbüs quibüs quibüs 

AVEC QUI quibuscum  quibuscum quibuscum 
et cum quibus et cum quibus et cum quibus 

198. Autre traduction : Qui, quem, lequel. Quæ, quan, lu- quelle. Qui, quos, lesquels. Quæ, quâs, lesquelles. 
Cujus, duquel, de laquelle. Quorum, desquels. Etc. 

199. Qui, par quoi, comment. Quicum, avec quoi, avec qui.
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200. Le père qui pleurait, la mère qui pleurait : pater qui 
Îlebat, mater quæ flebat. Le fils que'j’avais, la fille que j'avais : 
filius quem habebam, filia quam habebam. Le frère dont j'ai 
entendu les paroles, les sœurs dont j'ai entendu les paroles : 
frater cujus verba audii, sorores quarum verba audii. 

Le relatif prend le genre et le nombre du substantif. 
Le père et le fils que, pater et filius quos. La mère et la fille 

que, mater et filia quas. 

201. Pour les deux sexes à la fois, on met le masculin. La 
mère et le fils que, mater et filius quos. 

202. Le relatif se place avant le verbe. — L'enfant qui vit 
la femme, puer qui mulierem vidit. L'enfant que vit la femme, 
puer quem mulier vidit. L'argent que tu as remis au consul, 
pecunia quam consuli tradidisti. 
Comme en français, qui se place d'ordinaire avant le verbe 

(et avant les mots qui s’y rattachent). 

203. Qui? quis? interrogatifs. 

N. sin { qui? et quis? Quel? quæ? Quelle? quüd ? Quel? 
° 8:} quis”? Qui, lequel?  quæ°? Laquelle? quid? Quoi, que”? 

Acc quem ? Quel ? quam”? Quelle?  quôd? Quel? 
° quem”? Qui? lequel? quam? Laquelle? quid? Quoi? que? 

N. pl. qui? 1° Quels”? quæ”? 1° Quelles? quæ? 1° Quels? 
2% Qui, lesquels?”  % Qui, lesquelles?  % Quoi, que? 

Acc. quos ? 1° Quels ? quäs?1°Quelles? quæ? 1° Quels? 
Qui? lesquels” 2% Lesquelles? 2 Quoi, que? 

Les autres cas, comme ceux de qui relatif. 

204. Qui? — Qui est venu? Quintus. Quis venit? Quintus. 
Quis et Quintus au nominatif, parce qu'ils sont sujets : Quin- 
lus venit. (La question et la réponse, au même cas.) 

Qui vit-ii? Quintus. Quem vidit? Quintum. Les deux mots à 
l'accusatif, parce qu'ils sont régimes : Quintum vidit. 

À qui nuisit-il? à Guintus. Cui nocuit ? Quinto. 

20%. Quel ? — Quel sénateur ? quis senator ? Quel dieu ? quis 
deus? — Quel accident? qui casus? Quel char? qui currus? 
Au masculin, mettez quis pour une personne, qui pour une 
chose.
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(Les auteurs disent quelquefois quis pour une chose.) 
Quel homme? Lucius : Quis vir? Lucius. — Quelle sorte 
d'homme ? Un jeune homme roux. Qui vir? Adulescens 
rufus. En ce sens, on met qui, même pour une personne. 

Quel vaisseau? quæ navis? — Quel essaim ? quod examen? 

206. Quoi? que? — Quoi? quid ? — Que pensais-{u ? quid pu- 
tabas? Qu’ont mangé les ours? ursi quid comederunt? 

Au neutre, quid? signifie quoi? que? et quod? signifie quel ? 
On met quid? sans substantif; on met quod? avec un substan- 
tif. Quelle route? quod iter? Quel profit? quod emolumentum ? 

Remarques sur la construction du relatif. 

207. Qui entre deux substantifs. — Je vis une affreuse pri- 
son, que les gens du voisinage appelaient les Carrières : carce- 
rem horrendum vidi, quas accolæ vocabant Lautumias. Accor- 
dez qui, en genre et en nombre, avec le second substantif. 

208. Cas.— Amicus cujus verba audii, l'ami dont j'ai entendu 
les paroles (génitif). Amieus quo Carueram, l'ami dont j'avais 
été privé (ablatif). 

Comme verba amici (génitif), carueram amico (ablatif). 

209. L'homme que J'ai vu, homo quem vidi (accusatif). 
L'homme que je suis, homo qui sum (nominatif). 
Comme homo sum (nominatif), hominem vidi (accusatif). 

210. Prépasitions mises après. — Sur le compte duquel, de 
quo, ou, quo de; entre les mains duquel, penes quem, ou, quem penes. Plusieurs prépositions peuvent se placer avant Ie 
relatif ou après. 

Avec lesquels, quibuscum, ou, cum quibus. 

211. Substantif mis après Le relatif. — Le vin qui, vinum 
quod, ou, quod vinum. Le substantif se met d'ordinaire avant; 
mais, quelquefois, il peut aussi se mettre après. 

(En thème, mettez toujours le substantif avant; autrement 
vous risqueriez d'employer l’autre tournure mal à propos.) 

S'il est après, il prend le même cas que le relatif. Le vin dont
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vous disiez le prix m’a convenu, vinum cujus pretium dice- 
batis, ou, cujus vini pretium dicebatis, mihi placuit. 

La chose à cause de laquelle, quam ob rem. Les choses au 
sujet desquelles, quibus de rebus. La place d’ 
ordinairement, est au milieu. 

212. 
Nom. : 

Ace. : 

Gén. : 

Dat. : 

Abl. : 

Nom. : 

Acc. : 

Gén. : 

bôs qui ou 
qui bôs, 
le bœuf qui 

bos quem ou 
quem bôüvem, 
le bœuf que 

bos cujus ou 
cujus bôvis, 
le bœuf dont 

bos cui ou 
cui hôvi, 
le bœuf à qui 

bos guo ou 
quo büve, 
le bœuf par qui 

bôves qui ou 
qui bôves, 
les bœufs qui 

boves quos ou 
quos bôves, 

les bœufs que 

boves quorum ou boves quarum ou 
quorum bôum,  quarum boum, 
les bœufs dont 

bôs quæ ou 
quæ büs, 

la vache qui 

bos quam ou 
quam bôvem, 

la vache que 

bos cujus ou 
cujus bôvis, 

la vache dont 

bos cui ou 
cui bôvi, 

la vache à qui 

bos qua ou 
qua bôve, 

la vache par qui 

bôves quæ ou 
quæ bôves, 

les vaches qui 

boves quas ou 
quas bôves, 

les vaches que 

les vaches dont 

une préposition, 

caput quod ou 
quod caput, 
la tête qui 

caput quod ou 
quod caput, 
la tête que 

caput cujus où 
cujus capitis, 
la tête dont 

caput cui ou 
cui capiti, 
Ja tête à qui 

caput guo ou 
quo capite, 
la tête par qui 

capita quæ ou 
quæ capita, 
les têtes qui 

capita quæ ou 
quæ capita, 

les têtes que 

capita quorum 
ougq.capitum, 
les têtes dont 

D.-ab.: boves quibus ou boves quibus ou capita quibus 
quibus bôbus, 

les bœufs à qui, 
par qui 

quibus bôbus, 
les vaches à qui, 

par qui 

ou g.capitibus, 
les têtes à qui, 
par qui 

213. (Au génitif pluriel bôs, bôvis, fait boum; au datif-ablatif 
pluriel il fait bôbüs.)
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Composés de qui, quis. 

214. Quinam? quel? Quisnam? qui; lequel? — Quænam? quelle ; laquelle ? —— Quodnam ? quel ? (quodnam fanum? quel 
sanctuaire ?) quidnam? quoi? — Gén. cujusnam? dat. cui- 
nam ? etc. 

215. Quidam, quelque, quelqu'un. Quædam, quelque. Quod- 
dam (quoddam verbum, quelque mot); quiddam, quelque chose. 
Cujusdam, ete. 

216. Quisplam, quelque, quelqu'un. Quodpiam. Quæpiam, 
quelque; quidpiam ou quippiam, quelque chose. Cujuspiam, ete. 

247. Quivis, tel qu’on voudra, qui on voudra. Quævis. Quod- 
vis, tel qu’on voudra (quodvis carmen, telle poésie qu’on vou- 
dra), quidvis, ce qu’on voudra. Cujusvis, etc. 

218. Quilibët, quælibet, quodlibet, quidlibet, cujuslibet: 
mêmes sens. Quodlibet numen, telle divinité qu’on voudra. 

219. Quicumqué ou quicunque, quelconque, quiconque. 
Quæcumque. Quodcumque. Cujuscumque, etc. 

220. Quisquë, chaque, chacun. Quæque. Quodque, chaque ; 
quidque, chaque chose. Cujusque, etc. 

221. Qui, quis indéfinis; fém. qua. 

Nom. qui et quis. Quelque, quä. Quelque. quôd. Quelque. 
sing. quis. Quelqu'un, on.  quä. Quelqu'une. quid. Quelque chose. 

Acc. quem. Quelque. quam. Quelque.  quôd. Quelque. 
quem. Quelqu'un. quam. Quelqu’une. quid. Quelque chose, 

Nom. qui. Quelques. Quel- quæ. Quelques. quä. Quelques. Quel- 
plur. ques-uns, Quelques-unes. ques choses. 

Acc. quos. Quelques. Quel- quas. Quelques.  quä. Quelques. Quel- 
ques-uns. Quelques-unes. ques choses. 

Les autres cas, comme ceux de qui relatif. 

222. Qui, quis indéfinis sont usités, dans certaines tournures 
de phrase, après un relatif ou après un adverbe relatif. 

Quand une fois quelqu'un s’est parjuré, ubi semel quis peje-
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ravit.. Chaque fois que quelqu'un Va voulu, quotiescumque 
voluit quis. Ceux à qui j'avais donné quelque chose m'ont tou- 
jours rendu grâce, semper mihi gratias egerunt ii, quibus quid 
dederam. 

223. Composés et locutions composées. — Si qui ou siqui, 
si quelque; siquis, si quelqu'un. Siqua. Siquod, si quelque; 
siquid, si quelque chose. Gén. sicujus, dat. sicuë, etc. 

Né qui ou nequi, de peur que quelque... ne; nequis, de peur 
que quelqu'un ne, pour que personne ne. Nequa. Nequod, 
nequid. Necujus, etc. 

Nisi qui, à moins que quelque; etc. 
Sivé qui, soit que quelque ; etc. 

224. Nominalif : traduction oN. — Quis peut souvent se 
traduire par on. Siquis, si on. Nisi quis, à moins qu'on ne. 
Sive quis, soit qu’on. 

Ubi semel quis pejeravit, une fois qu’on s'est parjuré. Nequis 
me videret, de peur qu’on ne me vit. 

‘225. Aliqui, un certain (un certain accident, aliqui casus); 
aliquis, quelqu'un. Aliqua. Aliquod, un certain (une certaine 
charrue,aliquod aratrum),aliquid, quelque chose. Alicujus, etc. 

  

226. N. sing. unüs, un unä, une unum, un 
Acc. unum unam unum 
Gén. uniüs, uniüs uniüs,uniüs  uniüs, uniüs 
Dai. uni uni uni 
Abl. unû unä unÿû 

227. Déclinez ainsi : sôlus, sola, solum, seul. 

228. Unus, 1, un seul; solus, seul, tout seul. La tendresse 
d'un fils seul, amor filii solius; d'un seul fils, filii unius. 

229. Déclinez encore ainsi : tôtus, entier. Le pluriel, sur boni. 
Totus signifie entier, tout Le. Omnis (sur furtis) signifie cha- 

que, tout. De tout bourg, omnis vici. De tout le bourg, totius 
vici. — Tout pays, omnis terra; tout le pays, tota terra. 

230. Unusquisque, chaque, chacun. Unaquæque. Unum- 
quodque et unumquidque. Uniuscujusque, unicuique, etc.
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231. Dùd, dûæ, deux, sans artiele. 

Nom. duÿ duæ duô 
Ace. duô, duôs duas du 
Gén. duürum duärum duôrum 
D.-abl. duôbüs duäbüs duôbüs 

(Duum millium : voir 221951, 1279.) 

232. Ambô, Les deux, tous deux; ambæ, les deux, toutes deux. 

Nom.  ambô ambæ ambôü 
Acc. ambôü, ambôs  ambas ambü 
Gén. ambôrum ambärum ambôrum 
D.-abl. ambôbüs ‘ambäbüs ambôübüs 

Les deux matelots, nautæ ambo; deux matelots, nautæ duo. 

233. Tres : trois, neutre éréa. (Sur fortes.) 
De trois villes, trium urbium, ou, urbium trium. 
Semblables à trois fossés, similes fossis tribus. 

234. Les autres noms de nombre sont indéelinables. 
Ginq fleurs, flores quinque; de cinq fleurs, floram quinque; 

à cinq fleurs, floribus quinque. 

9 235. 

Nom. 
Acc. 

Gén. 
Dat. 

Etc. 

Lequel des 2? Laquelle des 2? Lequel des 2°? 

utér ? uträ? utrum ? 
utrum? utram? utrum ? 

utriüs ? ou, utriüs? (Pour les trois genres.) 
utr1?..... (Pour les trois genres.) 

236. Lequel des deux yeux? unter oculus? Les deux mots ‘se 
mettent au même cas, au singulier. 

9 
à 37. 

Nom. 
Acc. 
Gén. 
Dat. 

Etc. 

L'autre, ou, L'autre, ou, L'autre, ou, 
l'un des 2. l’une des 2, Pun des 2. 

altér altérä altérum 
altérum altéram altérum 

altériüs..... pour les trois genres. 
altéri....... pour les trois genres.
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238. L'un des deux yeux, alter oculus. L'autre œil, alter 
oculus, -- Les deux mots se mettent au même cas. 

239. Néüter, ni l’un ni l’autre. Ni l’une ni l’autre des 2 mains, 
neutra manüs. D’aucune des 2 mains, neutrius manüs. Les 
deux mots se mettent au même cas, au singulier. 

240. Nèüter, neutre (terme de grammaire), fait au génitif 
neutri. Les noms du genre neutre, nomina generis neutri. 

241. Uterque, l’un et l’autre. Uterque consul, l’un et l’autre 
consul. Utraque gena, les deux joues.— Les deux mots se met- 
tent au même cas, au singulier, 

242. Alteruter ou alter uter, l’un ou l’autre. Alterutra on 
altera utra manus, l’une ou l’autre main. 

243. Utercumque, quiconque des 2. Utervis, uterlibet, celui 
des 2 qu'on voudra, nimporte lequel des 2. 

N'importe quelle oreille, utralibet auris. 

  

PRONOMINAUX PRIS SUBSTANTIVEMENT. 

244. Alius, un autre; idem, le même. 

Aliud, autre chose; alia, d’autres choses; cetera, le reste; 
idem, la même chose. 

245. Totum, le tout, la totalité. Omnia, tout, toutes choses. 
César était tout, omnia Cæsar erat. — Unum, une seule chose. 

246. Hic, hunc, celui-ci; hæc, hanc, celle-ci ; hi, hos, ceux- 
ci, hæ, has, celles-ci. Hoc, ceci; hæc, ces choses-ci; hoc idem, 
cette même chose-ci. ’ 

Ille, illum, celui-là. Illa, illam, celle-là; illi, illos, ceux-là; 
illæ, illas, celles-là. Iilud, cela; illa, ces choses-là ; illud idem, 
cette même chose-là. 

247. Qui, quæ (singulier), celui qui, celle qui. Qui, quæ 
(pluriel), ceux qui, celles qui. Quem, celui que : misit quem 
voluit, il envoya celui qu'il voulut, ou, il envoya qui il voulut. 
Quam, quos, quas, celle que, ceux que, celles que. 

Cujus, quorum, quarum, celui dont, celle dont, etc. Qui, 
celui ou celle à qui; quibus, ceux ou celles à qui.
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Quod, ce qui, ce que; quod evenit, ce qui est arrivé (nomi- 
natif); quod dixi, ce que j'ai dit (accusatif). Quæ, les choses qui, 
les choses que. 

248. Is, il, lui; üi, ils, eux. Ea, elle; eæ, elles. — Eum, eam, 
eos, eas, le, la, les : vidi eam, je l’ai vue. 

Id, ceci, cela: id mihi accidit, cela m’arriva. Id régime, 
devant le verbe français, le : id dixeram, javais dit cela, ou, je 
l'avais dit. — Ea, ces choses-là. 

249. Le vaisseau est arrivé, car mon frère l’a reconnu (a 
reconnu lui) : advenit navis, nam eam frater meus cognovit. 
Le vaisseau est arrivé, je lai oui-dire (j'ai ouï-dire cela) : 
advenit navis, id audivi. — Le, signifiant fui, se rend par eum, 
eam, id. Le, signifiant cela, se rend par id. 

250. Ei, lui; iis, leur. Je lui ai plu, ei placui. Je leur ai été 
utile, iis profui. 

Quelquefois, les datifs ei, iis se traduisent par y. Tu m'avais 
dévoilé tes projets, je les approuvais, j'y étais favorable : ape- 
rueras mihi consilia tua, ea probabam, iis favebam. 

251. Neutre français. — Ce sont les défauts de la jeunesse, 
ea sunt juventutis vitia; ce sont les qualités de la vieillesse, eæ 
sunt senectutis virtutes. Le pronominal prend le genre et le 
nombre de son substantif. 

Cela est une douleur, ceci est un plaisir : ille dolor est, hæc 
est voluptas. — Voici un mur, hic est murus. Voilà des rem- 
parts, illa sunt mœnia. 

952. Substantif ajouté en français. — Is, cet homme, ce 
personnage, ce prince, ce héros, ce guerrier, ce traître, ce misé- 
rable..., ou, le traître, le misérable... Hic, cet homme-ci, ce 
personnage-ci, etc. Ille, cet homme-là, etc.— Le français ajoute 
souvent un substantif, surtout dans le style oratoire. 

Tu raillais les oies? pourtant ces animaux ont sauvé Le Capi- 
tole, anseres deridebas? ii tamen Gapitolium servaverunt. 

Id, cette chose, ce point, cette affaire, cette particularité. 
Hoc, illud, ce point-ci, ce point-là, etc. 

Génitif et possessifs. 

258. En : ejus, eorum, earum. — Je vis les tableaux et j'en
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louai la beauté, tabulas vidi et earum pulchritudinem laudavi. (Je louai la beauté d’eux ; en se rapporte à la beauté.) 

En, quand il se rapporte ainsi à un substantif, se rend par un génitif. 

254. Son, sa, ses : leur, leurs : deux traductions. —. 4° Il se regarda, se respexit ; il regarda sa mère, matrem suam re- 
spexit. (Sa mère à lui-même.) — % Je le regardai, eum respexi: je regardai sa mère, matrem ejus respexi. (La mère de lui.) 

Au pronom réfléchi (se) correspond l'adjectif possessif suus, au pronominal (cum) correspond un génitif. 

255. Elles appelaient leur sœur, sororem suam vocabant. J’appelais leur sœur, sororem earum vocabam. 
L’adjectif suus renvoie au sujet du verbe. Sororem suam vocabant : les personnes qui appelaient sont les mêmes qui ont une sœur. — Les génitifs ejus, eorum, earum ne renvoient pas 

au sujet du verbe. Sororem earum vocabam : c'est moi qui appelais; ce sont elles qui avaient une sœur. 

256. Construction avec esse, être à, appartenir. — Ce cheval est à lui, est au roi: hic equus ejus est, regis est. Ce cheval est 
à moi, hic equus meus est. On met le génitif pour un prono- minal ou un nom, on met l'adjectif possessif pour un pronon. Il ne cueillait pas les fruits, quoique les arbres lui appartins- 
sent à lui-même; ils ne cueillaient pas les fruits, quoique les arbres leur appartinssent à eux-mêmes : poma non decerpebat, 
ou, poma non decerpebant, quamvis suæ arbores essent. 

Les poiriers vous appartenaient, vestræ piri erant. Les poires t'appartenaient, tua pira erant. Les pommes que j'ai vues chez 
Paubergiste ne lui appartenaient Pas, quæ mäla apud caupo- 
nem vidi, ejus non erant. 

257. Avec un autre verbe. — Tu as'attribué Ja gloire à toi, 
la peine à eux : gloriam tuam, laborem illorum fecisti. (Tu as rendu la gloire appartenant à toi, la peine appartenant à eux.) 

258. Qui, quis. — Pour marquer la possession, on met soit le 
génitif cujus, soit l'adjectif Cujus, cuja, cujum.— Le marchand 
à qui est l'argent, mercator cujus, ou, cuja pecunia est. 

À qui est le bétail? cujus pecus est? ou, cujum pecus est? Réponse : A moi, meum (adjectif). Au berger, pastoris (génitif). 
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CHAPITRE VI. 

DEGRÉS DE COMPARAISON. 

259. Fortis, brave, est le positif. Fortior, plus brave, est le 
comparatif. Fortissimus, le plus brave, est le superlatif. 

Un ami cher, carus amicus. Un ami plus cher, carior amicus. 
L’ami le plus cher, carissimus amicus. 

260. Remarque sur le possessif français. — Mon plus cher 
ami (c’est-à-dire, mon ami le plus cher), carissimus amicus 
meus, et non carior. Le français supprime {e après un possessif. 

Comparatif. 

261. Le comparatif est en -ôr, gén. -ôris, n. -Üs, sur minor. 

262. Sa formation. — Sanctus, saint : gén. sanci-i, compa- 
ratif sanct-ior. Fortis, brave : gén. fort-is, comparatif fort-ior, 
Pour former le comparatif, prenez le génitif, et changez -iou -is 
en -or. 

Puicher, beau : pulchri, pulchrior. Liber, libre : diberi, li- 
berior. 

Geler, prompt : celeris, celerior. Acer, àpre : acris, acrior, 

Superlatif, 

263. Le superlatif de tous les adjectifs se décline sur bonus. 

264. Sa formation. — Sanctus : gén. sanct-i, superlatif 
sanct-issimus. Fortis : gén. fort-is, fort-issimus. Utilis, utile : 
util-is, util-issimus. Changez -i ou -is du génitif en -issimus. 

Les adjectifs en -er ont le superlatif en -errimus. Pulcher, 
superlatif pulcherrimus; liber, liberrimus ; celer, celerrimus; 
acer, acerrimus, 

Adverbes. 

265. Facile, facilis ; facilement, facilé. Doux au goût, dulcis; 
doucement, dulcë. Doux de manières, mitis; doucement, mité. 
— Les adjectifs en -is ont ordinairement pour adverbe leur 
neutre; ce neutre servant d’adverbe est en -ë (e bref).
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Nonchalant, lentus; nonchalamment, lente. Latin, Latinus; 
en latin, Latinë. — Paresseux, piger, gén. pigri; paresseuse- 
ment, pigré. Apre, asper, asperi; àprement, asperë. — Les 
adjectifs de la seconde déclinaison ont ordinairement l'adverbe 
en -& (e long). 

266. Adverbe du comparatif. — Plus doux, dulcior, neutre 
dulcius : plus doucement, duleius. — Les comparatifs ont pour 
adverbe leur neutre. | 

Plus librement, liberius. Plus àprement, acrius. 

267. Adverbe du superlatif. — Le plus saint, sanctissimus : 
le plus saintement, sanctissimé. Les superlatifs ont leur ad- 
verbe en -& (e long). 

Le plus librement, liberrimé. Le plus âprement, acerrimé. 

268. Bon, meilleur. Mal, pis, etc. 

Positif. Comparatif. Superlatif. 
bônus, bon melior, meilleur optimus, le meilleur 

bënë, bien meliüs, mieux optimé, le mieux 
mälus, mauvais  pejor, pire, plus mauvais pessimus,le pire,le plus 

mälé, mal pejüs, pis, plus mal mauvais 
pessimë, le plus mal 

269. Fetit, grand, pen, moins, ete. 

{petit Île plus petil 
parvus, petit minor, moindre, plus minimus, le moindre, 
parum, peu minüs, moins minimé, le moins 

magnus, grand major, plus grand maximus, le plus grand 
» magis, plus maxime, le plus 

multi, beaucoup de  plures, plus de plurimi, le plus de 
multum, beauconp plüs, plus : plurimum, le plus 

On décline multi, -æ, -a, plurimi, -æ,-4 sur boni, -æ, -«. 
Plures, gén. plurium, dat.-abl. pluribus, neutre plura. 

Complément du comparatif. 

210. Plus apte à la marche qu’au combat, itineri quam prælio 
aptior. Que après le comparatif se dit quam. 

271. Cas après quam. — Personne n'a été plus habile que
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toi, nemo fuit callidior quam tu. Je n'ai vu personne plus ha- 
bile que toi, neminem vidi callidiorem quamte. 

On met après quam le même cas qu'avant, 

272. Complément sans quam. — Plus brave que Scipion : 
4° fortior quam Scipio, ou, fortior Scipione; % fortiorem quam 
Scipionem, ou, fortiorem Scipione. — Au lieu de quam avec 
un nominatif ou un accusatif, on peut mettre l'ablatif sans quam. 

Plus rapidement qu’une larme, citius lacrimä. 

278. Comparatif après quam.— Plus agréable que véridique, 
gratior quam verior. (Et non, quam verus.) Après quam, on 
met le comparatif et non le positif. 

Nettement plutôt que véridiquement, lucidius quam verius. 

Quam devant un superlatif : possible. 

274. Le plus beau possible, quam pulcherrimus. Le plus véri- 
diquement possible, quam verissime. 

J'ai choisi les plus parfaites tragédies que J'ai pu, tragædias 
delegi quam perfectissimas. 

Comparatif sans complément : relativement, assez, trop. 

275. Graviores morbi, de maladies relativement graves. 
Liberius vixit, il vécut assez librement, Appetitus vehemen- 

tior, une passion trop violente. 
Traduisez ainsi le comparatif quand il est sans complément. 
216. Minus, pas trop, ne... guère, ne... pas. Si minus dixi, si je 

n'ai pas dit. Sin minus, sinon. 

Le superlatif peut se traduire par très, furt. 

217. Fortissimus est, il est très brave, il est fort brave. 
  

Tournure par magis, maxime. 

278. N’ont ni comparatif ni superlatif : Pius, pieux; pië, pieu- 
sement. Idoneus, convenable; idoneë, convenablement. Stre- 
nuus, actif; strenuë, activement. Et tous les adjectifs en -ius, 
-eus, -uus et leurs adverbes. — On tourne par Mmagis, maxime. 

Plus pieux, magis pius. Plus pieusement, magis pié. 
Le plus pieux, maxime pius,
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219. Complément après magis. — Caton plus que Scipion, 
Cato magis quam Scipio (et non, magis Scipione). Plus pieux 
que Scipion, magis pius quam Scipio (et non, Magis pius Sci- 
pione). Après magis, mettez quam et non l'ablatif. 

Plus en accusateur qu’en orateur impartial, magis accusa- 
torié quam liberë. Mettez, après magis quam, le positif et 
non le comparatif. 

Minus, minime. 

280. Moins bon que, minus bonus quam. Le moins bon, mi- 
nime bonus. — Moins mal que, minus male quam. Le moins 
mal, minime male. 

  

  

CHAPITRE VIL. 

RÈGLES RELATIVES AUX DÉCLINABLES. 

ADJECTIFS PRIS SUBSTANTIVEMENT. 

281. À djectifs pris substantivement en français. — Un Romain, 
homo Romanus. Un savant, vir doctus. — Des Romains, homi- 
nes Romani. Des savants, viri docti. — Ajoutez en latin homo 
ou vir quand le français a l'article indéfini un, des. 

Le Romain (avec l’article défini), Romanus. Les savants, docti. 
282. Homo, homme {être qui n’est ni dieu, ni animal, ni chose). 

Vir, homme (qui n’est plus enfant). Mettez homo pour ce qui 
est de naissance, comme Romanus, vir pour ce qui s’acquiert 
avec l’âge, comme doctus. 

283. Adjectifs pris substantivement en latin.— Veteres, les 
anciens. (Ët non, des anciens.) Traduisez en français avec 
Particle défini. — Amavit suos, il aima les siens. 

Boni, les bons, les honnêtes gens. Sapiens, le sage. 

Neutre pris substantivement, 

284. Utile, l’utile; verum, Le vrai. Utilia, vera, les ou des cho- 
ses utiles, {es ou des choses vraies. 

Futura, les choses à venir.
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Facta, dicta, des faits, des paroles. (Proprement, des choses 

faites, dites.) — Recte facta, des choses faites comme il faut. 

285. Neutre se rapportant à un masculin ou à un féminin. 
— Turpitudo pejus est, la honte est chose pire. Traduisez en 
meltant le mot chose. 

(Turpitudo pejor est, la honte est pire.) 

Autres exemples du neutre : Ira et avaritia potentiora erant, 
la colère et la cupidité étaient choses plus puissantes. Imperia, 
honores, victoriæ sunt fortuita : les commandements, les di- 
gnités, les victoires sont choses accidentelles. | 
Quand un adjectif se rapporte à la fois à plusieurs substantifs, 

et que ces substantifs désignent tous des choses et non des per- 
sonnes, on le met au neutre. 

286. Neutre impersonnel. — Il est honteux, c’est honteux 
(par exemple : il est honteux de mentir), turpe est. C’était dou- teux, dubium erat. — L’adjectif impersonnel se met au neutre. 
  

RÈGLE DU MÊME CAS. 

Deux déclinables joints. 

287. Un enfant roi: puer rex, ou, rex puer. D’un enfant roi : 
pueri regis, ou, regis pueri. Deux déclinables qui se rapportent 
l'un à l’autre se mettent au même cas, et dans l’ordre qu’on veut. 

Un roi enfant : puer rex, ou, rex puer. (Comme : Un enfant roi.) 
À moi, enfant : mihi puero, ou, puero mihi. Le français ajoute une virgule.— Le consul Marius avait appelé, consul Marius vo- caverat. J'avais appelé le consul Marius, consulem Marium 

vocaveram.— Elle s'avançait avec la prêtresse, vieille femme : 
incedebat cum anu sacerdote, ou, Cum sacerdote anu. 

288. Avec Cornélie, mère des Gracques : cum Corneliä Grac- 
chorum matre. Entre les deux déclinables mis au même cas, il 
peut y avoir un génitif. 

Et, ou, ni. 

289. Par le fer et le feu, ferro et igni. Les deux mots se met- 
tent au même cas. 

HAVET. 
4
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Avec un boucher ôu un boulanger, cum lanio aut pistore. 
Parmi les coups et les tourments, inter verbera cruciatusque. 

Ni l’esclave, ni le maitre ne sont venus, ou, n’est venu, neque 
erus neque servus venit. Je n’ai trouvé ni l’esclave, ni le mai- 
tre, neque erum neque servum inveni. 

290. Place de la première personne. — Toi et moi, ego et tu. 
(Moi et toi.) — La première personne se nomme avant les 
autres, tandis qu’en français c’est le contraire. 

Ni à vous ni à moi, neque mihi neque vobis. 

Avec un verbe. 

291. Alexandre est roi, Alexander est rex. Je Lai cru héritier, 
te credidi heredem. Les deux déelinables se rapportent l’un à 
l’autre; on les met done au même cas. 

Le tribun sortit irrité, iratus exiit tribunus. I] nous emmena 
malades et épuisés, ægrotos atque defessos abduxit nos. 

Je trouvai mon fils préteur, ton petit-fils questeur : prætorem 
inveni filium meum, quæstorem nepotem tuum. 

Mon grand-père avait fini par devenir un parfait philosophe : 
perfectus philosophus evaserat avus meus. 

Nom propre joint à son nom commun. 

299. La ville de Rome, urbs Roma, ou, Roma urbs. (La ville 
Rome.) — Le nom propre se met au même cas que son nom 
commun. 

Le pays d'Italie, terra Italia. Vers la rivière de Sambre, ad 
flumen Sabim. Dans l'ile de Rhodes, in insulä Rhodo. En pas- 
sant par la province d'Asie, per Asiam provinciam. 

(Une des provinces de l’empire romain s'appelait la province 

d'Asie.) 

Pronominal et adjectif. 

293. Quoi d'étonnant? quid mirum? (Quoi étonnant?) — L'ad- 
jectif prend le même cas que le pronominal. 

Il n’est personne de bon, nemo bonus est. (Il n’est personne 
bon.) — Deux de tués, trois de pris, duo occisi, tres capti.
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Quelque chose de divin, aliquid divinum. Quelque chose de céleste, cæleste quiddam. 
Je n'ai rien dit d'autre, nihil aliud dixi.— Je ne sais, nescio: je ne sais quoi de plus beau, nescio quid pulchrius. 
294, Quand l'adjectif est de la seconde déclinaison, on peut le mettre au génitif avec un neutre. Nihil humanum, rien d’humain ; 

nihil humani, rien de ce qui est humain. (Il y a une nuance 
de sens.) 

  

RÈGLE DU PLUS PROCHE. 

295. Et vous et moi et Marcus, nous réclamâmes : et ego et vos et Marcus flagitavimus, ou aussi, et ego et vos et Marcus flagitavit. (Flagitavimus, à cause des trois personnes; flagi- tavit, à cause de Marcus qui vient en dernier.) 
Quand un mot se rapporte à plusieurs à la fois, il peut s’ac- corder soit avec l’ensemble, soit aussi avec le plus proche. 

Exemples d'accord avec le plus proche: Des flambeaux et un embrasement du ciel, aperçus nuitamment : visæ noctu faces ardorque cæli. (Cicéron.) ° 
Le cou seulement et les épaules étaient libres : collum modo atque umeri liberi erant. 
Soutenu par foule la faveur et toutes les richesses de César, fretus omni Cæsaris gratià atque opibus. Il n'ya pas besoin de répéter foutes comme en français. 

296. Qui mérite d'être nommé : cette expression se rend par le participe dicendus. 1 mérite d’être nommé, dicendus est. Toute erreur ne mérite pas d'être nommée folie : non dicen- 
dus est omnis error stultitia, ou aussi, non omnis error 
stultitia dicenda est.— Ainsi on met tantôt dicendus, masculin 
tomme £rror; tantôt dicenda, féminin comme stultitia. 

Quand deux noms de choses sont au même cas, le mot qui sert à les joindre s’accorde avec le plus proche. 
Vos querelles sont un renouvellement d'affection, sunt vestræ 

iræ amoris integratio, ou, vestræ iræ amoris integratio est. Qui mérite d’être cherché, quærendus. 11 ne faut pas tant cher- 
cher l'abondance que la mesure, non tam quærenda est copia quam modus, ou, non tam copia quam modus quæ- 
rendus est. 
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PLURIEL PARTITIF DU FRANÇAIS. 

297. Noms de personnes. — Un des soldats, un d'entre les sol- 
dats : unus militum, ou, unus ex militibus. Ou, en mettant 
le même cas, unus miles. (Un soldat.) 

Les plus braves des soldats, d'entre les soldats : fortissimi 
militum, ou, fortissimi ex militibus. Ou, en mettant le même 
cas, fortissimi milites. (Les soldats les plus braves.) 

298. Noms de choses. — Une des fleurs, unus flos. Ordinaire- 
ment on met le même cas. (Une fleur.) 

Les plus riantes des fleurs, lætissimi flores. (Les fleurs les 
plus riantes.) 

299. Avec un nom de nombre, un pronominal ou un pronom. 
— Ici on ne peut mettre le même cas : on met soit l’ablatif 
avec ex, soit le génitif. La première de ces trois parties, harum 
trium partium prima. Personne d'entre tous ceux-là, nemo 
ex illis omnibus. Qui de vous? quis vestrum? quis e vobis? 

De tous les Romains, le plus éloquent a été Cicéron : ex omni- 
bus Romanis, ou, omnium Romanorum eloquentissimus fuit 
Cicero. 

300. Omnium. — En ajoutant omnium au superlatif, on in- 
dique de ne pas traduire par trés: Les plus braves des soldats, 
fortissimi omnium milites. Les plus riantes des fleurs, lætis- 
simi omnium flores. 

301. La montagne la plus haute que j'aie vue, mons omnium quos 
vidi altissimus. (La plus haute de toutes celles que j'ai vues.) 
Que j'aie vue se rapporte à la montagne, mais en latin on 
rapporte quos vidi à omnium. 

302. Genre. — Le Nil est la plus grande de toutes les rivières 
de l'Afrique, Nilus est omnium fluminum Africæ maximus 
(masculin). Flumen est neutre, mais cela ne fait rien au super- 
latif; il prend le genre de Nilus. 

Alors le commerce était un des plus vils métiers, tunc mer- 
catura erat una ex sordidissimis artificiis. Artéficium est du 
neutre, mais le pronominal una prend le genre de mercatura. 

303. Dulcissime rerum, ô la plus douce des choses. (On emplovait 
cette expression en manière de compliment, et cela en s'a- 
dressant à un homme.) Res est feininin, mais cela ne fait rien 
au superlatif; comme il s’agit d'uu somme, il faut le masculin. 
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EMPLOI ET VALEUR DES CAS. 

Datif. 

304. En vue. — Nous avons choisi des remèdes en vue des 
maladies, remedia morbis elegimus. 

305. Au profit, dans l'intérêt. — J'ai cultivé mes propriétés à 
mon profit, non au vôtre: prædia mea colui mihi, non vobis. 

306. Pour, contre. — J'obtins le pardon pour mon erreur, 
veniam impetravi errori meo. Un châtiment établi contre le 
menteur, pœna mendaci constituta. 
Pour est la préposition française qui rend le mieux le datif. 
307. Pour (et CONTRE) rendus par une préposilion latine. — Les 

plaidoyers de Cicéron contre Verrès et pour Muréna, Cice- 
ronis orationes in Verrem et pro Murenä. On met une 
préposition et non le datif, quand il s’agit d'attaquer ou de 
défendre. — Il avait combattu contre sa patrie, pugnaverat 
contra patriam suam; il avait combattu pour le salut de 
l'empire, pugnaverat pro imperii salute. 

Pour ma part, pro meä parte. (En proportion de ma part.) 
Pour les circonstances, pro tempore. (Eu égard au temps, 
en raison du temps.) — Pour arme, pro telo. (En guise d'arme, 
au lieu d’arme.)— Dans ces divers sens, pour ne se rend pas 
par le datif. 

Ta bienveillance pour moi, tua erga me benevolentia. (En- 
vers moi.) — Je le louai pour ses mérites, eum ob merita 
laudavi. (A cause de ses mérites.) 

308. Datif truduit par À, EN sans article: 4° datif seul 
— J'eus en mépris, contemptui habui. Il déposa l’objet en gage, 
pignori rem posuit. Il avait prêté des fonds à intérêt, pecunias 
fenori dederat. 

309. 2° datif avec un autre datif. — Tu m'es en horreur 
(ou, Je L'ai en horreur), mihi odio es. 

Tu as à cœur la justice, tibi cordi est justitia. 
I donna une couronne en présent à Jupiter, coronam Jovi 

dono dedit. (Aussi: coronam donum dedit, à l’accusatif, d’a- 
près la règle du même cas.) 

Amicis utilitati esse, être utile à ses amis. (Leur être à utilité.) 
Gravis causa mihi fuit impedimento, un motif grave m’a em- 

pêché. (M'a été à empêchement.} 
Res mihi crimini data, une chose qui m'a été imputée à crime.
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Ablatif. 

310. Ablatif d'instrument. — I] fit périr la reine par le fer, 
reginam ferro necavit. [l déchira avec la dent, dente carpsit. Tu m'avais repoussé de la main, manu me removeras. Nous bro- dâmes à l'aiguille, acu pinximus.— Mettez à l’ablatif tout sub- stantif qui marque l'outil, l'instrument, l'expédient, le moyen. 

La maladie dont tu avais souffert, morbus quo laboraveras. 
J'en avais souffert moi-même, ipse eo laboraveram. 

Je labourai avec des chevaux, equis aravi. 
941. Personne. — I] obtint sa grâce par un sénateur, veniam per 

senatorem impetravit. Ici on peut dire que l'instrument 
est une personne; en pareil cas, au lieu de l’ablatif il faut 
mettre per. 

312. Ablatif de partie. — Boiteux du pied droit, dextro pede claudus. Blessé a pied gauche, Iævo pede saucius. 
318. Ablatif d'appréciation ou de Prix. — Des ouvriers en- 

gagés pour un salaire, fabri mercede conducti. Antoine conféra 
des royautés pour de l'argent, Antonius regna addixit pecuniä. Mettez à l’ablatif les noms de prix, de valeur, d'appréciation. 

Mesuré au nombre, æstimatus numero; au poids, æstimatus 
pondere. 

Je l'ai jugé d’après son mérite, non d’après sa destinée : 
eum virtute, non fortuna æstimavi. 

314. Ablatif de moment. — En été, æstate. J'avais été ques- teur l’année précédente, superiore anno quæstor fueram. Met- tez à l’ablatif ce qui marque le moment où une chose se passe. 
La nuit où notre chevreau est né, qua nocte natus est noster 

hædus. Dans le même temps, à la même date : eodem tempore. 
À l’époque, ou, du temps de Pyrrhus : Pyrrhi temporibus. 

315. More. — À Ja façon des ancêtres, more majorum. À la 
grecque, Græco more. 

316. Gausä, gratiä. — La foule s’était rassemblée à cause des 
jeux, multitudo convenerat ludorum Causä. À titre d'exemple, 
exempli causä ou gratiä. 
Pour l'amour de César, Cæsaris gratia. Je l'avais fait pour toi, id tuä causä feceram. Pour un pronominal ou un nom, mettez le génitif; pour un pronom, le possessif.
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317. Rogatu, jussu. — Je l’ai fait à sa demande, sur sa de- 
mande, id feci rogatu ejus: sur votre ordre, jussu vestro. 

318. Loco. — En premier, en second lieu : priore, posteriore 
loco. — J'honorais le vieillard comme un père, senem patris 
loco colebam. (Au rang d'un père.) 

319. Ablatif traduit par une.préposition sans article. — 
Presque mort de crainte, metu pæne mortuus. Comblé de re- 
nommée, laude cumulatus. Nous avons tous vécu de lait, omnes 
lacte viximus. Ils étaient entrés de force, vi introruperant. 

Gaulois de nation, natione Gallus. Roi de nom, esclave de 
fait : nomine rex, re servus. 

Libre en apparence, specie liber. Vous avez surpassé tous les 
Romains en mérite, en renommée, en dignité : omnes Romanos 
superavistis virtute, laude, dignitate. 

En ordre, ordine. Ils allaient en troupe, agmine ibant. Des 
soldats en costume de bergers, milites pastorum habitu. 

Sur terre et sur mer, terrä marique. Sous prétexte de con- 
juration, nomine conjurationis. 

Frappé à coups de poings, pugnis cæsus. À prix d'argent, pe- 
cunia. 

320. Avec un adjectif. — L'ablatit avec un adjectif a les em- 
plois les plus variés, et se traduit de beaucoup de manières 
différentes. 

Virgile a célébré Marcellus aw même chant, dans le même 
chant: Marcellum eodem libro celebravit Vergilius, 

Entré avec un cortège considérable,magno comitatuingressus. 
Tu as fait cela à bon droit, id optimo jure fecisti. 
En ligne droite, recta lineä. 

Ablatif absolu. 

321. Caton vivant, tu ne seras pas roi: Catone vivo rex 
non eris. [! y a un substantif ou pronom à l'ablatif (Gatone), et 
un autre mot à l’ablatif (vivo). Ce double ablatif est dit absolu. 

Si l’autre mot est un substantif, traduisez avec étant. Cice- 
rone Gonsule conjuratio erupit : Cicéron étant consul, la con- 
juration éclata. 

Dans les phrases comme celles-ci, ajoutez une virgule en 
français,
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322. Traduction par un substantif. — Catone vivo, du vi- 
vant de Caton. Scipione auctore, sur le conseil de Scipion. 

Me ignaro, à mon insu. 

Génitif et ablatif de qualité. 

9323. Un homme de physionomie effroyable, homo terribili fa- 
cie (ablatif). Un homme de très grande taille, homo maximi 
corporis (génitif). 

La physionomie change, la taille reste. Pour ce qui change, on 
met Pablatif; pour ce qui reste ou qui dure, le génitif. 

324. Avec sum. — Il était d’une piété extrême, ou, il avait 
une piété extrême, erat summæ pietatis. 

Aie bon courage, bono animo es. (Sois de bon courage.) 
(La piété, il l'avait toujours : génitif. Le courage, il s'agit de 

lavoir pour une certaine circonstance : ablatif.) 

  

RÉGIME DES ADJECTIFS. 

325. Avide de gloire, avidus laudis, ou, laudis avidus. Le ré- 
gime se met avant ou après. 

Nuisible au bétail, inutilis pecori, ou, pecori inutilis. Qui 
aime le père, amans patrem, ou, patrem amans. Qui a été dit 
au prêtre, dictus sacerdoti, ou, sacerdoti dictus. 

326. Dignus, indignus : digne, indigne. Contentus, satisfait. 

* Ces adjectifs gouvefnent l'ablatif. 
Indigne de pardon, veniä indignus. Satisfait de son avoir, pe- 

cuniä suä contentus. ‘ 
Un honneur dont je suis digne, honos quo sum dignus. Tu re- 

fusas la couronne, quoique tu en fusses très digne : coronam 
recusavisti, quamvis eä esses dignissimus. 

327. Amicus, inimicus : bien, mal disposé; ami, ennemi. 
Commodus, avantageux. 

Ces adjectifs gouvernent le datif. 
Un peuple ennemi de la nation romaine, populus genti Ro- 

manæ inimicus. Bien disposé pour moi, amicus mihi. 
Avantageux pour toi, commodus tibi.
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328. Cupidus, qui désire. Studiosus, zélé. 176 
Memôr, immemôr, -ôris: qui se souvient, qui oubliei} 

Peritus, connaisseur ; rudis, novice. Ve 
Patiens, qui supporte. Gonsors, qui partage. Ni 

Ces adjectifs gouvernent le génitif. 
Qui désire des honneurs, cupidus honorum. Zélé pour les 

lettres, litterarum studiosus. Zélé pour moi, studiosus mei. 
Oublieux de nous, nostri immemor. Ne pensant plus à notre 

devoir, officii nostri immemores. Qui pense encore à César, 
Cæsaris memor. | 

Connaïisseur en droit, juris peritus. Novice dans les lettres 
grecques, litterarum Græcaram rudis. 

Navigable, navium patiens. (Qui peut porter les vaisseaux.) 
Amici omnium periculorum consortes, des amis qui parta- 

gent tous les dangers. 

329. Plenus, refertus, plein. 

Ces deux adjectifs gouvernent le génitif ou l’ablatif. 
Plein d'argent ciselé, plenus cælati argenti. Des villes rem- 

plies de l’attirail militaire, urbes bellico apparatu plenæ. 
L'ile était pleine de richesses, referta erat insula divitiis. 

Une mer pleine de pirates, mare refertum prædonum. 

330. Similis, semblable. Affinis, voisin. 

Ces adjectifs gouvernent le génitif ou le datif. 
Semblabte à Caton, Catonis, ou, Catori similis. Peu éloigné 

du crime, affinis sceleris, ou, sceleri. 
  

EMPLOI DES ADJECTIFS. 

Adjectif latin traduit en français par un verbe. 

331. Cupidus honorum (désireux d’honneurs) : Qui désire des 
honneurs. Domus nostra (une maison nôtre) : Une maison qui 
nous appartient. Amandus, qui mérite d'être aimé. 

332. Avec esse.— Cupidus honorum erat, il désirait des hon- 
neurs. Domus nostra est, la maison nous appartient. Amandus 
est, il mérite d’être aimé.
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Adjectifs de nature. 

333. Le titre d’imperator, appellatio imperatoria. Règle: Après un substantif, de sans article s'exprime par un adjectif. Mon jour de naissance, dies natalis meus. Un jour de mal- heur, dies funestus. 

Un homme de cœur se dit: vir fortis. — Un homme de sens, homo cordatus. Un homme d'esprit, homo facetus. 
334. (Exception : génilif après un nom de quantité. — Une livre d'huile, olei libra. Ici, le substantif avec de ne s’exprime pas par un adjectif. — Un troupeau d’ânes, 

asinorum grex.) 

335. Exemples d'application de la règle : 4° Région, prove- nance.— Des quadrupèdes d’eau, bestiæ aquatiles. La route de terre, iter terrestre. 

336. De mer, maritimus. De source, fonfanus, De campagne, 
rusficus. De prairie, Pralensis. De marais, palustris. 

337. 2% Occusion, emploi, condition. —Un présent de noces, Mmunus nuptiale. Des machines de guerre, tormenta bellica. Des bêtes de louage, jumenta conducticia. 

338. D’enterrement, funebris. De fête, festus. De triomphe, 
triumphalis. 

339. 3° Matière. — La passerelle est de bois, ligneus est ponticulus. 
L'âge d’or, ætas aurea, Une pluie de pierres, imber lapideus. 

340. D'argent, argenteus. Le bronze, aheneus, æreus. 
De brique, latericius. De marbre, marmoreus. D'ivoire, eburneus. De cire, cereus. De neige, niveus. De feu, igneus. De pourpre, Purpureus. De toile, linteus. 

341. 4 Espèces végétales. — Des fglands de chêne, quernæ glandes. 

342. De hêtre, faginus. De saule, salignus. De sapin, abiegnus. 
D’érable, acernus. De coudrier, colurnus. De figuier, ficulnus. De peuplier, populeus. . De lierre, hederaceus. D'orge, hordeaceus.
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343. 5° Espèces animales. — De la viande de porc, caro 
suilla. Du lait d’ânesse, lac asininum. 

344. De bœuf, bubulus. De veau, de mouton, vifulinus, ovinus. 
De chien, de loup, caninus, lupinus. De canard, analinus. : 
De serpent, anguinus. 

De jument, de vache, equinus, vaccinus. 
D’homme, kumänus. 

845. 6° Classes de personnes. — Une physionomie d'enfant, 
species puerilis. Le pouvoir de consul, consulare imperium. 

9346. De jeune homme, juvenälis; de vieillard, senilis. De jeune 
fille, virginalis; de vieille femme, anilis. D'homme, viri- 
lis; de femme, muliebris. De père, patrius, paternus. 

De censeur, censorius: de tribun, fribunicius. D’ou- 
vrier, fabrilis; de soldat, militaris; d’orateur, oratorius. 
D'esclave, servilis; de citoyen, civilis. De Carthaginois, 
Punicus. 

De dieu, de déesse, divinus. 

347. Adjectifs de temps. — Du vin de Pannée, vinum hor- 
num. Les mois d'hiver, menses hiberni. 

348. Du matin, malulinus; du soir, vespertinus. De prin- 
temps, vernus; d'été, æsfivus. De jour, diurnus; de 
nuit, nocturnus. ‘ 

Adjectifs géographiques et historiques. 

349. Le sénat et le peuple de Tibur, senatus populusque Ti- 
burs. L’embouchure du Tibre, Tiberinum ostium. 

_ La bataille de Cannes, Cannensis pugna. La guerre de Macé- 
doïine, bellum Macedonicum. 

La guerre de Mithridate, bellum Mithridaticum. Un vers d’Ho- 
mère, Homericus versus. 

Remarque sur les noms d'hommes. — Au lieu du nom d'un 
homme célèbre on met ainsi un adjectif, s’il s’agit de son 
œuvre, de rôle historique : bellum Mithridaticum, Home- 
ricus versus. Mais s’il s’agit de sa personne, on met. le 
génitif. Le portrait d'Homère, imago Homeri. 

390. Propriétés. — Dans ma campagne de Tusculum, in Tus- 
culano meo. (On sous-entend le mot prædium, propriété). 

  

 



CHAPITRE VIII. 

LES QUATRE CONJUGAISONS. 
Dans les tableaux qui suivent, le caractère égyptien marque les formes caractéristiques de chaque conjugaison. Ainsi: amo fait amas, mais moneo fait mones. Le caractère italique marque les formes qui sont pareilles pour tous les verbes. Ainsi: amavi fait amavisti, et, de même, monui fait monuisti. 

PREMIÈRE CONJUGAISON : ACTIF. 

PRÉSENTS, AUPARFAITS, FUTURS, 

351. Indicatif présent. 
ämô, j'aime 

amas, tu aimes 
amät, il aime, elle aime 

amaämüs, nous aimons 
amätis, vous aimez 
amant, ils, elles aiment 

352. Indicatif imparfait, 
sur eram. 

amäbam, j'aimais 
amabäs 
amäbät 

amäbämüs, nous aimions 
amäbätis 
amäbant 

353. Indicatif futur, sur ero. 
amäbô, j'aimerai 

amäbis 
amäbit 

amäbimüs, nous aimerons 
amaäbitis 
amäbunt 

354. Subjonctif présent. 
amem, que j'aime 

amës, que tu aimes 
amêët, qu'il, qu’elle aime 

aMmEMÜS, aimons ; que nous aimions 
amétis, que vous aimiez 
ament, qu'ils,qu'ellesaiment 

305. Subjonetif imparfait, sur essem 

amärem, que j'aimasse 
amarës 
amärët 

amärémüs, que nous aimassions 
amarêtis 
amaärent —_—_— ©" 

306. Impératif présent. 
amä, aime 
amäté, aimez 

397. Impératif futur. 
amätô, aime. Ou, tu aimeras 

amätô, qu'il aime, il aimera 
amätôté, aimez, vous aimerez 
amant, qu'ils aiment, ils aimeront 

  
308. Gérondif. 

Acc. ad amandum, pour aimer ; 
inter amandum, tout en aimant 

Gén. amandi, d'aimer 
Dat. amand5, à aimer 
Al. amand5, en aimant 

361. Supin. 

amälum, aimer 

369. Participe présent, suramens. 
amans, amantis, ai- 

mant, qui aime 

360. Infinitif présent. 
amäré, aimer 

362. Participe futur, sur bonus. 
amätürus, qui aimera
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PRÉSENTS, LUPARFAITS, FUTURS. 

363. Indicatif présent. 

ämôr, je suis aimé, aimée 
amäris, ou, amaärë 
amätür 

amaämür, nous sommes aimés, aimée: 

amämini 
amantür 

364. Indicatif imparfait. 

amäbär, j'étais aimé, aimée 
amäbaris, ou, amäbärè 
amaäbätür 

amäbämür 
amäbämini 
amäbantür 

365. Indicatif futur. 

amaäbèôr, je serai aimé, aimée 
amaäbéris, ou, amäbéré 
amäbitür 

amäbimür 
amäbimini 
amäbuntür   

366. Subjonctif présent. 

amér, que je sois aimé, aimée 
améris, ou, amérë 
amèêtür 

[soyons aimés, aimées 
amémür, s0yons, ou, que nous 

ameëmint 
amentür 

367. Subjonctif imparfait. 
amärér, que je fusse aimé, aimée 

amäréris, ou, amaärëré 
amarëtür 

amarémür 
amärémini 
amärentür 

—— 

368. impératif présent. 

amäré, sois aimé, aimée 
amämini, soyez aimés, aimées 

369. Impératif futur. 

[tu seras aimé, aimée 
amätôr, sois aimé, aimée, Ou, 

amatôr, qu'il soit, il sera aimé, ete, 
amantôr,qu'ilssoient ils seront aimés,ele. 

  

370. Participe gérondif, 
sur bonus. 

amandus, qui mérite d’être 
aimé, qu’il faut aimer, qui 
doit être aimé 

371. Supin. 
A 

amäti, d’être aimé, à aimer 

372. Infinitif présent. 

amaäri, être aimé, aimée, aimés, 
aimées 

873. Infinitif futur, 
formé du supin. 

amaätum 771, devoir être aimé, 
aimée, aimés, aimées.
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PARFAITS, PLUS-QUE-PAREFAITS, FUTUR-PASSÉ. 

374. Indicatif parfait, 
sur fur. 

ämävi, j'aimai; j'ai aimé ; 
posiquam amavi, après que 
j'eus aimé 

amaävisti 
amaävit 

amävimüs, nous aimâmes; 
nous avons aimé; 
postquam amavimus, après 
que nous eûmes aimé 

amävistis 
amaävérunt, amaävèrè 

375. Indicatif plus-que-parfait, 
sur fueram. 

amävèram, j'avais aimé 
amävéras 
amaävérät 

amävéramüs 
amaävérätis 
amävérant 

316. Indicatif futur-passé, 
sur fuero. 

amävèro, j'aurais aimé 
amävéris 
amaävèrit 

amüävérimüs 
amävéritis 
amaävèrint 

380. Dans la première conjugaison, presque tous les verbes ont ï 

371. Subjonctif parfait, 
sur fuerim. 

amävèrim, que j'aie aimé 
amävèris 
amävérit 

amävérimüs 
amävéritis 
amävèrint 

378. Subjonctif plus-que-parfait, 
sur fuissem. 

amävissem, que j'eusse aimé 
amaävisses 
amaävissèt 

amâvissèmüs 
amävissetis 
amaävissent 

—— 

379. Infinitif parfait. 

aumävissé, avoir aimé 

le parfait en -Gvi et le supin en -äfum. 
Dans la seconde, la plupart des verbes ont le parfait en -äi et ! 

le supin en -itum. 
Dans la quatrième, la plupart des verbes ont le parfait en 
vi ou -i ct le supin en -ifum,



[381-387] PREMIÈRE CONJUGAISON : PASSIF 63 
PARFAITS, PLUS-QUE-PARTAITS, FUTUR-PASSÉ, 

381. Indicatif parfait. 
amatus, amata, amatum sum, je fus, j'ai été aimé, aimée. 

amatus, amata, amatum es, tu as été aimé, aimée. 
amalus, umata, amatum est, il, elle à été aimé, aimée. 

ainati, amatæ, amata sumus, nous avons été aimés, aimées. 
amati, amatæ, amata estis, vous avez été aimés, aimées. 
amati, amatæ, amata sunt, ils, elles ont été aimés, aimées. 

882. Indicatif plus-que-parfait. 
amatus (-a, -um) eram, eras, erut, j'avais été aimé, aimée ; 

lu avais été aimé, aimée; il, elle avait été aimé, aimée. amati (-æ, -a) eramus, eratis, erant, nous avions été aimés, etc. 

383. Indicatif futur-passé. 
amatus (-a,-um) ero, eris, eril, j'aurai été aimé, aimée; lu auras été aimé, aimée; il, elle aura été aimé, aimée. amatt (-æ, -a) erimus, eritis, erunt, nous aurons été aimés, etc. 
  

384. Subjonctif parfait. 
amatus (-a,-um), sm, sis, sit, que j'aie été aimé, aimée; que tu aies été aimé, aimée: qu’il, qu’elle ait été aimé, aimée, amati (-æ, -a) simus, sitis, sind, que nous ayons été aimés, etc. 

385. Subjonctif plus-que-parfait. 
amatus (-a, -um) essem, esses, esset ) que j'eusse, elc., été amatus (-a, -um) forem, fores, foret ) aimé, aimée. 

amati (-æ, -a) essemus, essetis, essent que nous eussions été 

  
  

amati, amatæ, amata forent aimés, aimées, ete. 

386. Infinitif parfait. - 387. Participe parfait, 
1° amatus, amata, amatum esse, sur bonus. 
amatum, amatam, amatum esse  ämätus ; qui à été (très rarement amato,amatæ, amato esse), aimé. 
avoir été aimé, aimée. 

2 amati, amatæ, amata esse, 
amatos, amatas, amata esse, 

(très rarement amalis esse), 
avoir été aimés, aimées.



64 SECONDE CONJUGAISON : ACTIF. [388-402] 

PRÉSENTS, IMPARFAITS, FUTURS. 

388. Indicatif présent. 

môné5, j'avertis, je fais souvenir 
moneës 
monët 

monëmüs, nous avertissons 
monêtis 
monent 

389. Indicatif imparfait, 
sur eram, amabam. 

monëbam, j'avertissais 
monëébäs. 
monébät 

monëébamüs, nous avertissions 
monébatis 
monébant 

390. Indicatif futur, sur amabo. 

monëbô, j'averlirai 
monebis 
monébit 

monébimüs, nous avertirons 
monebitis 

monébunt   

391. Subjonctif présent. 
monëéam, que j'avertisse 

monëéäs 
monëéät [avertissions 

monéämüs, avertissons, que nous 
monéatis 
monéant 

392. Subjonctif imparfait, 
- sur essem, amarem. 

monërem, que j'avertisse 
monëres 
monérêét 

monërémuüs, que nous avertissions 

monérétis 
monërent 

  

393. Impératif présent. 
monë, avertis 
monèté, avertissez 

394. Impératif futur. 

monëtô, avertis ; tu avertiras 
monêtô 

moneëtôté,averlissez, vous avertirez 
monentô 

  

395. Gérondif. 

Acc. ad monendum, pour avertir; 
intermonendum, toutenavertissant, 

Gén. monendi, d’avertir 
Dat. monendo, à avertir 
Abl. monendo, en avertissant 

398. Supin : mônitum, avertir. 

396. Participe présent, sur amens. 

monens, monentis,avertissant, 
qui avertit 

397. Infinitif présent. 

monëré, avertir, faire souvenir 

399. Participe futur : monttürus, qui avertira. 

PARFAITS, PLUS-QUE-PAREFAITS, FUTUR-PASSÉ. 

400. Indicatif : parfait mônü; 401. Subjonet.: pari. monüërim; 
plus-que-parfait monüéram; 
futur-passé monüéro 

plus-que-parfait monüissem 
402. Infinitif : parfait monüissè



[103-516] SECONDE CONJUGAISON : PASSIF, 65 

PRÉSENTS, IMPARFAITS, FUTURS. 

403. Indicatif présent. 

mônéôr, je suis averti, avertie 
monëris, ou, moneëré 
monétür 

monëémür, nous sommes avertis 
monëémini 
monentür 

404. Indicatif imparfait, 
sur amabar. 

monëbär, j'étais averti, avertie 
monëbaris, ou, monébäré 
monébatür 

monébaämür, nous étions avertis 

monébamini 
monébantür 

403. Indicatif futur, sur amabor. 

monébôr, je serai averti, avertie 
monëébéris, ou, monëbérëé 
monébitür 

monëébimür, nous serons avertis 
monébimini 
monëébuntür 

410. Participe gérondif, 

sur bonus. 

monendus, qui doit être averti 

411. Supin. 
monitu, d’être averti, à avertir 

  

406. Subjonctif présent. 

monéär, que je sois averti, -ie 
monëäris, ou, monéaré 
monëätür [soyons avertis 

monéamuür, soyons avertis; que nous 

monéamini 
monéantür 

407. Subjonctif imparfait, 
sur amarer. 

monëérèr, que je fusse averti 
monëreéris, ou, monëréré 
monéretür 

monëreëmuür, que nous fusions avertis 

monëreëmini 
monérentür 

  

408. Impératif présent. 

monërë, sois averti 
monëmini, soyez averti 

409. Impératif futur. 

monëêtôr, sois, {u seras averti 
monëtôr, qu'il soit averti, ete. 

monentôr, qu'ils soient avertis, ete. 

412. Infinitif présent. 
monëri, être averti 

413. Infinitif futur 
(formé du supin) 

monitum 2r?, devoir être averti 

A4, PARFAITS, PLUS-QUE-PARFAITS, FUTUR-PASSÉ, 

monilus sum 
Inacati À monitus eram Subjonetif 

| monitus ero 

monitus sim 
monilus essem, ou, 

monitus fôrem 

445. Infinit. parf.:monitus,-a,-umesse; monitum,-am,-um esse 
416. Participe parfait : mônitus, qui a été averti. 

HAVET. 5



66 TROISIÈME CONJUGAISON : ACTIF -0. [417-491] 

PRÉSENTS, IUPARFAITS, FUTURS. 

417. Indicatif présent. 

pellô, je repousse 
pellis 

pellit 
pellimüs, nous repoussons 

pellitis 
pellunt 

M8. Indicatif imparfait, 
sur eram, amabam. 

pellëbam, je repoussais 
pellébäs 
pellébät 

pellëbämüs, nous repoussions 
pellébatis 
pellébant 

419. Indicatif futur. 

pellam, je repousserai 
pellës 
pellët 

pellëmüs, nous repousserons 
pellëtis 
pellent 

  
  

420. Subjonctif présent. 
pellam, que je repousse 

pelläs 
pellät 

pellämüs,repoussons; que nous repoussions 
pellätis - 
pellant ° 

421. Subjonctif imparfait, 
sur esse, amarem. 

pellérem, que je repoussasse 
pellérés 
pellérét 

pellérémüs, que nous repoussassions 
pellérétis 
pellérent 

—_— 

422. Impératif présent. 
pellé, repousse 
pellité, repoussez 

423. Impératif futur. 
pellitô, repousse ; tu repousseras 

pellitô, qu’il repousse, etc. 
pellitôté, repoussez, ete. 

pellunto, qu'ils repoussent, e‘c, 

  

424. Géronaif. 
Acc. ad pellendum, pour re- 

pousser; inter pellendum, 
tout en repoussant 

Gén. pellendi, de repousser 
D. et abl. pellendo, à repousser: ete. 

425. Participe présent, sur amens. 
pellens, pellentis, repoussan! ; 

qui repousse 

426. Infinitif présent. 

pellèrë, repousser 

427. Supin : pulsum, repousser. 
428. Participe futur : pulsärus, qui repoussera, 

PARFAITS, PLUS-QUE-PARFAITS, FUTUR-PASSÉ. 

429. Indicatif : parfait pépüli ; 
plus-q.-parfait pepulèram ; 
futur-passé pepulérô 

430. Subj.: parfait pepulèrim; 
. plus-que-parfait pepulissem 
431. Infinitif: parfait pepulissè



[432-445] TROISIÈME CONJUGAISON : PASSIF EN -OR. 67 

PRÉSENTS, EMPARFAITS, FUTURS. 

432. Indicatif présent. 

pellôr, je suis repoussé, -ée 
pelléris, ou, pellèré 
pellitür 

pellimür, nous sommes repoussés 
pellimini 
pelluntür 

433. Indicatif imparfait, 
sur amabar. 

pellébär, j'étais repoussé, -ée 
pellëbäris, ou, pellëbäré 
pellébätür 

pellébämür , nous étions repoussés 
pellébämini 
pellëbantür 

434. Indicatif futur. 
- pellär, je serai repoussé, -ée 

pellëris, ou, pelléré 
pellétür 

pellëmür , nous serons repoussés 
pellëmini 
pellentür   

435. Subjonctif présent. 

pellär, que je sois repoussé 
pellärïs, ou, pellärë 
pellätür [soyons repoussés 

pellämür, soyons repoussés; que nous 
pellämini 
pellantür 

436. Subjonctif imparfait, 
sur amarer. 

pellërér, que je fusse repoussé 
pelléréris, ou, pellérérëé 
pellérétür 

pellérëmäür, que nous fussions repoussés 
pellérémint 
pellérentür 

— 

43T. Impératif présent. 

pellérë, sois repoussé 
pelliminï, soyez repoussés 

438. Impératif futur, 

pellitôr, sois repoussé, tu seras repoussé 
pellitôr, qu'il soit repoussé, ete. 

pelluntôr, qu'ils soient repoussés, ete. 
  

439. Participe gérondif, 
sur bonus. 

pellendus, qi doit être repoussé 

440. Supin. 

pulsü, d'être repoussé, à reponsser 

441, Infinitif présent. 

pelli, être repoussé 

449, Tnfinitif futur 

(formé du supin) 

Pulsun 27%, devoir être repoussé 

443. paRrFarrs, PLUS-QUE-PARFAITS, FÜTUR-PASSÉ. 

pulsus sum pulsus sim 
Indicatif { pulsus eram  Subjonctif | pulsus essem, ou, 

pulsus era pulsus forem 

444. Tnfinit. parf. : pulsus, -a, -um esse; pulsum, -am, -um esse. 
445. Participe parfait : pulsus, qui a été repoussé.



68 TROISIÈME CONJUGAISON : ACTIF EN -I0. [446-460] 
PRÉSENTS, LMPARFAITS, FUTURS. 

446. Indicatif présent. 

cäpiô, je prends 
capis 
capit 

capimüs, nous prenons 
capitis 
capiunt 

447, Indicatif imparfait, 
sur eram, amabam. 

capiëbam, je prenais 
capiebäs 
capiebät 

capiebämüs, nous prenions 
capiebätis 
capiebant 

44R. Indicatif futur. 

capiam, je prendrai 
capiës 
capièt 

capiëmüs, nous prendrons 
capiétis 
capient 

453. Gérondif. 

Acc. ad capiendum, pour 
prendre; inter capiendum, 
tout en prenant 

Gén. capiendi, de prendre 
D. etabl. capiendo, à prendre; ete. 

456. Supin : caplum, prendre, 

  

449. Subjonctif présent. 

Capiam, que je prenne 
capias 
capiät 

Capiämüs, prenons; que nous prenions 
capiatis 
capiant 

450. Subjonctif imparfait, 
sur éssem, amarem. 

capérem, que je prisse 
capérës 
capérét 

capérémüs, que nous prissions 
capérétis 
capérent 

— 

451. Impératif présent. 

capë, prends 
capitë, prenez 

452. Impératif futur. 

capitô, prends; tu prendras 
capit5, qu’il prenne, ete. 

capitôté, prenez; vous prendrez 

Capiuntô,qu'ils prennent,ete. 

454. Participe présent, sur amens. 
capiens, prenant; qui prend 

455. Infinitif présent, 
capéré, prendre 

457. Participe futur : captäarus, qui prendra. 
PARFAITS, PLUS-QLE-PARFAITS, FETUR-PASSÉ, 

458. Indicatif : parfait céps: 
plus-que-parfait cepèram ; 
futur-passé cepérô 

459. Subjonct.: parf. cepérim ; 
plus-que-parfait cepissem 

460. Infinitif : parfait cepissè



[461-474] TROISIÈME CONJUGAISON : PASSIF EX -IOR. 69 

PRÉSENTS, AMPARFAITS, FUTURS. 

461. Indicatif présent. 

cäpiôr, je suis pris, je suis prise 
capéris, ou, capèrè 
capitür - 

capimür, nous sommes pris 
capimini 
capiuntür 

462. Indicatif imparfait, 
sur amabar. 

capiébär, j'étais pris, prise 
capiebäris, ou, capiebäré 
capiebatür 

capiebämür, nous étions pris 
capiebämini 
capiebantür 

463. Indicatif futur. 

capiär, je serai pris, prise 
capiéris, ou, capiéré 
capiëtür 

capiëemür, nous serons pris 
capiémini 
capientür     

46%. Subjonctif présent. 

caplär, que je sois pris, prise 
capiaris, ou, capiarë 

capiatür [pris 
capiämür, soyons pris; que nous soyons 

capiamini 
capiantür 

465. Subjonetif imparfait, 
sur amarTer. 

capérér, que je fusse pris 
Capéréris, ou, capérérë 
capérétür 

capérémuür, que nous fussions pris 

capérémini 
capérentür 

—_—_—_ 

466. Impératif présent. 

capérë, sois pris, sois prise 
capiminï, soyez pris, prises 

  

467, Impératif futur. 

capitôr, sois, {u seras pris 
capitôr, qu’il soit pris, etc. 

capiuntôr, qu'ils soient, etc. 

  

468. Participe gérondif, 
sur bonus. 

capiendus, qui doit être pris 

469. Supin. 

captü, d'être pris ; à prendre 

470. Infinitif présent. 

capi, être pris 

47TA. Infinitif futur 
(formé du supin). 

caplum ir, devoir être pris 

412. PARFAITS, PLUS-QUE-PARFAITS, FUTUI-PASSÉ. 

caplus sum 
Indicatif{ captus eram 

captus ero 
Subjonctif 

captus sim 
caplus essem, ou, 

captus forem 

473. Infinitif parfait : captus esse; capitum esse. 
474. Participe parfait : captus, qui a été pris.



70 QUATRIÈME CONJUGAISON : ACTIF. [475-489] 
PRÉSENTS, EUPARFAITS, FUTURS, 

475. Indicatif présent. 

audiô, j'entends 
audis 
audit 

audimüs, nous entendons 
auditis 
audiunt 

476. Indicatif imparfait, 
sur eram, amabam. 

audiébam, j’entendais 
audiebäs 
audiebät 

audiebämüs, nous entendions 
audiebätis 
audiebant 

471. Indicatif futur, 

audiam, j'entendrai 
audiés 
audiëét 

audiëmüs, nous entendrons 
audiétis 
audient 

  
  

478. Subjonctif présent, 

audiam, que j’entende 
audiäs 

audiät [dions 

audiämüs, entendons; que nous enten- 
audiätis 
audiant 

479. Subjonetif imparfait, 
sur essem, amarem. 

audirem, que j'entendisse 
audirés 
audirét 

audiremüs, que nous entendissions 

audiretis 
audirent 

480. Impératif présent. 

audi, entends 
audité, entendez 

A81. Impératif futur. 

auditô, entends ; tu entendras 
audito, qu'il entende, ete. 

auditôté, entendez; vous entendrez 
audiunto, qu'ilsentendent, etc. 

  

482. Gérondif. 

Acc. ad audiendum, pour en- 
tendre; inter audiendum, 
tout en entendant 

Gén. audiendi, d'entendre 
D. et abl. audiendo, à entendre: ete. 

483. Participe présent, sur amens. 

audiers, entendant, qui en- 
tend 

484. Infinitif présent. 
audirëé, entendre 

485. Supin : auditum, entendre. 
486. Participe futur : auditürus, qui entendra. 

PARFAITS, PLUS-QUE-PARFAITS, FUTUR-PASSÉ. 
487. Indicatif : parf. audivi et 

audi; plus-que-parfait au- 
divéram, audièram ; futur- 
passé audivèro, audièrô 

488. Subjonctif : parf. audive- 
rim, audièrim; plus-que- 
part. audivissem, audiissem 

489. Inf.: p. audivissé, audiissé



[490-503] QUATRIÈME CONJUGAISON : PASSIF. 4
 

ns
 

PRÉSENTS, INPARFAITS, FUTURS. 

490. Indicatif présent. 

audiôr, je suis entendu 
audiris, ou, audiré 
auditür 

audimür, nous sommes entendus 
audimini 
audiuntür 

491. Indicatif imparfait, 
sur amabar. 

audiébär, j'étais entendu 
audiebäris, ou, audiebäré 
audiebatür 

audiebämür, nous étions entendus 

audiebämini 
audiebantür 

492. Indicatif futur. 

audiär, je serai entendu 
audiéris, ou, audiéré 
audiétür 

audiémür, nous serons entendus 
audiémini 

audientür ‘   

493. Subjonctif présent. 

audiär, que je sois entendu 
audiaris, ou, audiaré 
audiatür [tendus 

audiämür, soyons, que nous soyons en- 
audiämini 
audiantür 

494. Subjonctif imparfait, 

sur amarer. 

audirér, que je fusse entendu 
audiréris, ou, audiréré 
audirétür 

audirémür, que nous fussions entendus 

audirémini 
audirentür 

  

495. Impératif présent. 

audiré, sois entendu 
audimini, soyez entendus 

496. Impératif futur. 

auditôr, sois, tu seras entendu 

auditôr, qu’il soit, etc. 
audiuntôr, qu’ils soient, etc. 

  

497. Participe gérondif, 
sur bonus. 

audiendus, qui doit être entendu 

498. Supin. 
auditi, d'être entendu, à entendre 

499. Infinitif présent. 

audiri, être entendu 

500. Infinitif futur 
(formé du supin). 

auditum tri, devoir être entendu 

501. waRFaITsS, PLUS-QUE-PARFAITS, FUTUR-PASSÉ. 

auditus sum 
audilus eram 
audilus ero 

Indicatif Subjonctif 
auditus sim 
auditus essem , ou, 

auditus forem 

902. [nfin. parf. : auditus, -u, -am, auditum, -am, -um esse. 
503. Participe parfait : auditus, qui a été entendu.



72 DÉPONENTS. [504-5091] 
PRÉSENTS, IMPAREFAITS, FUTURS. 

Sur amor. Sur moneor. Sur pellor. Sur capior. Sur audior. 

504. Indicatif présent, 
j'imite, j'avoue, je me sers, je soullre, je fais des caresses, imitôr fätéôr ütôr pätiôr blandiôr imitaris, -rè| fatëris, -ré utéris,-rè | patéris ,-rè blandirïs, -ré imitätür fatetür utitür patitür blanditür imitämür fatémür utimür patimür blandimür imitämint | fatémini | utimini patimini blandimin: imitantür fatentür utuntür patiuntür | blandiuntür 

505. Indicatif imparfait. 
j'imitais, j'avouais, je me servais, je souffrais, je faisais des caresses, 

  

              

imitäbär  lfatébär  jutébär Ipatiébär  lblandiëbär imitäbaris, | fatébäris, | utébäris, patiëbäris | blandïëbäris, -ré, etc. -rê, etc. | -ré, ete. -rê, etc. -ré, etc. 

506. Indicatif futur. 
j'imiterai, j'avouerai, je me servirai, je soufrirai, je ferai des caresses, 

imitaäbôr fatébôr utär patiar blandiär 
imitäbéris, | fatëbéris, utéris, patieris, blandiëris, 

-ré, etc. -rê, etc. -ré, etc. -rê, efc. -ré, ete. 

507. Subjonctif présent. 
{earesses, 

que j'imile, quej'avoue, que je meserve, que je soufre, que je fasse des 
imitér fatéär utär patiär blandiär 
imitéris, fatéaris, utaris, patiaris, blandïäris, 

-rê, etc. -rê, etc. -ré, etc. -ré, etc. -ré, ete. 

508. Subjonciif imparfait. 
[eareises, 

ue j'imitasse, ue j'avouarse, qaeje me servisse uejesouPrisse, que je fisse des que] ; que; 3 

  

  

  

  

imitarër fatérèr utérèr patérèr jblandirër 
imitäréris, | fatéréris, | utéréris, patèréris, | blandirëéris, 

-ré, etc. -ré, etc. -rê, etc. -rê, etc. -ré, etc. 

509. Impératif présent et impératif futur. 
imite, avoue, sers-foi, souffre, fais des caresses, 

imitaré fatérë [née patëré blandirë 
imitämini | fatëmin: utimini | patimini blandimini 

imitätôr fatetôr jutôr patitôr fblanditôr 
imitantôr fatentôr utuntôr patiuntôr 1 blandiuntôr



[510-513] DÉPONENTS. 173 

510. Infinitif présent, gérondif, supru. 

imiter, avouer, se servir, soufrir, faire des caresses 
imitari fatèri uti pati blandiri 
ad imitan- |ad faten- ad uten- [ad patien- ladblandien- 

dum, et,| dum,etc. dum, ste. dum, ete. dum, ete. 
imitätum |  fassum äsum passum | blanditum. 
  

511. PARTICIPE DE SEXS PASSIF. 

imitandus, fatendus, patiendus, 
quidoitêtreimité qui doit être avoué qui doit être souffert 

512. PARTICIPES DE SENS NON PASSIF. 

imitans, fatens, utens, patiens, blandïens, 
imitatürus, fassärus, Asürus, passürus,  blanditürus, 
imitätus, fassus, üsus, passus, blanditus, 
qui imite, qui avoue, qui se sert, qui souffre, qui fait, qui 
qui imitera, quiavouera, se servira, souffrira, fera, qui a fait 
qui a imité qui aavoué s’est servi a souffert des caresses 

  

513. PARFAITS, PLUS-QUE-PARFAITS, FUTUR-PASSÉ. 

J'ai imité, j'ai avoué, je me suis servi, j'ai souffert, j'ai fait des caresses, 

imilatus sum ; — fassus, usus, passus, blanditus sum, etc. 

J'avais imité, j'avais avoué, je m'étais servi, j'avais souffert, ete. 

imitatus eram; —fassus,usus,passus, blanditus eram, etc. 

J'aurai imité, j’aurai avoué, je me serai servi, j'aurai souffert, etc. 

imilalus er0; — fassus, usus, passus, blanditus ero, etc. 

Que j'aie imité, que j'aie avoué, que je me sois servi, que j’aie souffert, ete. 

imilatus sim; — fassus, usus, passus, blanditus sim, etc. 

Que j'eusse imité, avôué, que je me fusse servi, que j'eusse souffert, ete. 

imitatus essem (forem); —fassus, uSus, passus, blanditus 
essem (forem}, etc. 

Avoir imité, avoir avoué, s’être servi, avoir souffert, fait des caresses, 

imitatus, -a,-um, imitatum, -am, -um esse; —fassus,usus, 
passus, blanditus esse.



74 | DÉPONENTS. [514-519] 
514. Les déponents sont des verbes qui ont la forme d'un passif, le sens d’un actif, 
Us imilaient mes paroles, verba mea imitabantur. J'avais souffert la chose, rem passus eram. Tu feras des caresses à l'enfant, puero blandieris. ‘ 
515. Participe gérondif des déponents. — Il a seul le sens passif. Imitandus, qui doit être imité. {Et non, qui doit imiter.) 
516. Les déponents n’ont pas de passif. — J'admirai cela, id admiratus sum. 
Cela fut admiré, id admirationem movit. (Cela excita l'admi- ration.) — Faute de passif, on {ourne ici autrement. 
517. Semi-déponents. — Ces verbes n’ont la forme du passif qu'aux parfaits et plus-que-parfaits et au futur-passé. Exemple : 

Sur moneo. Sur usus sum. 
audeo, j'ose, audes, audet,etc. GUSUS,-a,-um Sum, j'ai osé, etc. audebam, j'osais, -bas, etc.  gusus eram, j'avais osé, etc. 
audebo, j'oserai, -bis, etc. ausus ero, j'aurai osé, etc. 

audeam, que j'ose, -eas, etc. ausus sim, que j'aie osé, etc. audërem, que j’osasse, etc.  ausus esse, QUSUS forem, que 
J'eusse osé, etc. 

aude, ose; audete, osez. 
audeto, audetote, audento. 

audére, oser; audens, Osant; ŒUSUS, AUSUIM esse, avoir usé 
ad audendum, pour oser. 
USUM, oser; QUSUTUS,quiosera. QUSUS, qui à osé 
518. Fido (sur pello), se fier, fisus sum. 11 se fia à lui-même, sibi 

Îisus est (avec ce verbe, un nom de personne se met au datif). J'ai confiance dans la sagesse, prudentiæ fido, ou, prudentià 
fido (un nom de ehose se met au datif ou à l'ablatif), 
  

VERBES À CONJUGUER. 

{En latin, on désigne ordinairement un verbe par la 
1°° personne de l'indicatif présent.) 

519. Première conjugaison, par. Gvi, supin -äfum : Canto, laudo, 
vilupero, verbero, voco, regno, hio, pio, nuntio, crucio, beo, 
creo, meo, calceo, cuneo, laqueo, lineo, enucleo, nauseo, 
Impersonnel : Grandinat, il grêle, sans parfait. — Déponents, partic. -älus : Miror, precor, veneror.
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520. Seconde conjugaison, parf. -üi, sup. -itum : Terreo, habeo, 
taceo, placeo, liceo, noceo, doleo, mereo. Sans supin : Pateo, 
lateo, splendeo, frondeo, stupeo, rubeo, seneo, emineo, caleo, 
valeo, sileo. Impersonnel : Oportet, il faut, parf. oportuit. 
— Déponents, partie. fus : Polliceor, mereor, vereor. 

0 . Le . 2 = 
521. Quatrième conjugaison, parf. -ivé ou -4i, sup. -ifum : Finio, 

linio, punio, munio. — Déponents, partic. “itus : Largior, 
mentior, partior, sortior, molior. 

  

CHAPITRE IX. 

SUPINS (ou PARTICIPES) ET PARFAITS. 

SUPIN. 

522. Formes qui se règlent sur le supin (ou le participe 
parfait). — Amatum, aimer, amatus, qui a été aimé. De là on 
tire amaturus, qui aimera; amatum iri, devoir être aimé. 

Du supin ou du participe parfait, on tire le participe futur en 
changeant -um ou -us en -ürus, l'infinitif futur passif en ajou- 
tant Xi au supin. Pulsum, pulsus : pulsurus, pulsum iri. 

Fixum, clouer, fixus, de figo, figére : fixurus, fixum iri, 

528: Infinitif futur passif. — Exemple : L'accusé paraissait 
devoir être condamné, reus damnatum iri videbatur. 

524. Supin actif, en -um. —Je vais me coucher, eo cubitum. 
(Et non, eo cubare.) — Le supin en -wm sert d’infinitif avec un 
verbe qui marque un mouvement. 

Il peut avoir un régime. Ils vinrent réclamer les biens, vene- 
runt res repetitum. 

Autres exemples : Legatos miserunt pacem oratum (et non, 
orare), ils envoyèrent des députés demander la paix. Senem 
sessum receperunt, ils ont admis le vieillard à s'asseoir. 

525. Supin passif, en -ü. — Digne d’être rappelé, memo- 
ratu dignus. Le supin en -u, avec un adjectif, sert d’infinitif 
passif. — Il a le sens passif même quand on le rend par notre 
infinitit actif. Une chose facile à trouver, res inventu facilis. 
(La chose ne trouve pas, elle est trouvée : le sens est donc passif.) 

Chose admirable à voir, mirabile visu. C’est chose abomi- 
nable à dire, nefas est dictu.
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526. Supin traduit Par un subslantif français. — Memoratu dignus - (digne d’être rappelé), digne de mémoire. On peut rendre le supin par un substantif. 

Nuptum datur (elle est accordée Pour se marier), elle est accordée en mariage. Venatum ducère, mener à la chasse. 

  

CHOIX DE DÉPONENTS À APPRENDRE AVEC LEURS PARTICIPES. 

527. 2 conjugaison : Reor, croire, participe parfait rétus. 
528. 4° conjug. : Ordior, commencer, orsus. Experior, éprou- ver, éxpertus. 

529. 3e conjug., sur patior : Morior, mourir, mortüus (par- ticipe futur moriturus). I mourut, mortuus est. 
Mortuus est le seul participe parfait qui ne soit pas terminé en -tus, en -sus ou en -xus. 

Grädior, marcher, gressus; ingrëdior, aborder, ingressus. 
(L’a bref de grädior et de quelques autres verbes se change en & dans leurs composés.) 

530. 3 conjug., sur utor : Sequor, suivre, secätus. Läbor, tom- ber, lapsus. 

(Läbor, je tombe: läbare, Zäbo, chanceler ; Iäbôr, -üris, fatigue.) 
Ulciscor, punir, venger, ultus. Proficiscor, se mettre en route, profectus. Nascor, naître, nâtus (partie. fut. nasciturus). 
  

CHOIX DE VERBES À APPRENDRE AVEC LEURS PARFAITS ET SUPINS. 

(ML. les professeurs sont invités à faire apprendre les listes suivantes par fragments, en les entremêlant, pour la variété, aux règles qui viennent ensuite.) 

1. — Parfaits en -üi, 

531. 1 conjug.: Cubo, être couché, cubui, supin cubitum ; Crepo, claquer, crepui, crepitum ; tono, tonner, tonui, tonitum ; Sono, Sonner, sonui, sonitum (partic. futur sonâlurus); mico, briller, micui. Frico, frotter, fricus, frictum; seco, couper, secui, sectum (partie. futur secäturus).
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Applico, appliquér, -cavi et -cüi, -cätum et -citum. Neco, 

luer, necävi et necüi, necatum; eneco, tuer, enecui, enectum. 

532. 4° conjug. : Sälio, sauter, Sälui, saltum; insilio, sauter 
sur, énsilui, insultum. 

(L'a bref de sälio et de plusieurs autres verbes se change 
en % dans leurs composés.) 

(Sallire, salui, saltum, sauter; sälire, -ii, -itum, saler.) 

Aperio, ouvrir, apertum ; operio, couvrir, opertum. 

533. 2° conjug. : Liqueo (-que- fait 1 syllabe), être clair, licüi 
{-cui fait 2 syllabes); langueo (-gue- fait 1 syllabe), languir, 
langüi (-gui fait 2 syllabes). Ferveo, bouillir, ferbüi. 

Adoleo, augmenter, adolui, adultum ; misceo, mêler, mis- 
cui, mixlum ou mistum; torreo, torrui, griller, tostum. Té- 
neo, tenir, {enui, tentum: retineo, retenir, refinui, retentum. 

(L’e bref de {ëneo et de quelques autres verbes se change 
en % dans leurs composés.) 

534. 3° conjug., sur capio : Räpio, enlever, répui, raptum ; 
diripio, piller, déripui, direptum. Elicio, soutirer, elicui, 
elicitum. 

535. 8° conjug., sur pello : Rüo, s’écrouler, rü, rütum (partie. 
fut. rüilurus). Acüo, aiguiser, acüi, acätum; spüo, cracher, 
spi, spûtum. 

Autres verbes en -üo, -üi, ülum : Suo, slaluo, restituo, me- 
tuo, induo, exuo, tribuo, delibuo, imbuo, minuo, annuo, abiuo. 

Strepo, faire du bruit, strepui, strepitum. Fremo, frémir, et 
gemo, gémir, -muë, -mitum. Molo, moudre, molui, molitum. 

{Môlère, moudre ; môliri, s’efforcer.) 

Alo, nourrir, alu, alitum ou altum: texo, tisser, texui, 
textum; occulo, cacher, occului, occultum; colo, cultiver, co- 
lui, cullum; concino, chanter d'accord, concinui, concentum. 

Gigno, enfanter, géniti, gènitum; pôno, poser, püsüi, pôsi- 
tum; recumbo, se coucher, recübüi, recübitum. 

Mêto, moissonner, messüi, messum. 
(Métère, moissonner ; mêtiri, mesurer, mensus sum; me- 

tari, mesu
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IL. — Parfaits en -ïvi ou -ïi. 
536. 4 conjug.: Sepelio, ensevelir, sepelivé ou -Lii, sepullum: 

587. 3° conjug., sur capio : Cupio, désirer, cupivi ou Cupii, Ccupiium. 

538. 3 conjug., sur pello : Peto, aller chercher, petévé ou pelii, pelituni; accerso, envoyer chercher, accersivi ou accer- si, accersitum. 
. Quæro, chercher, quæsivi on “Sù, quæsitum; conquiro, cher- cher de tous côtés, conquisivi ou conquisit, conquisitum. 

(La diphtongue æ de quæro et de plusieurs autres verbes se change en % dans leurs composés.) 
Lacesso, harceler, lacessivi ou lacessii, lacessitum. 

De même capesso, facesso. 

UT. — Parfaits en -vi. 
1° Verbes n’ayant pas de v au présent. 

539.-1"° conjug. : Poto, boire, potavi, potätum et potum. 

540. 2° conjug. : Neo, filer, nôvi, nétum; fleo, pleurer, fléri, 
flëlum; impleo, remplir, implévi, implétum. Deleo, détruire, 
delëvi, delëtum; de même exoleo, vieillir, passer; obsoleo, sor- tir d'usage. 

541. 3° conjug., sur pello : Quiesco, se reposer, quicvi, quié- 
lum; cresco, croître, crêvi, crélum; scisco, voter, sciti, 
scitum. Pasco, faire paitre, pavi, pastum. 

Lino, oindre, lévi, litum ; sino, laisser, sv, situm. Cerno, discerner, crêvi, crêtum; sperno, mépriser, sprévi, Sprêtum : sterno, étendre, sirâvi, stratum. 
Téro, user, trivi, tritum. Séro, semer, sévi, sätum; obséro, 

semer, obsèvi, obsitum. 
(Sèro, sëvi, sälum, semer ; sèro, serüi, serlum, entreméler. 

2 Verbes ayant un v au présent. 

542, Lävo, lavas (1 conjug.) et lävo, avis (3 conjug.), laver : parf. JGvi, sup. lävätum et lautum. 
le conjug.: Jüvo, aider, jävi, jäturh (partie. futur jüvaturus).
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543. 2 conjug. : Môveo, mouvoir, #00, Môlum; fôveo, ré- 

chauffer, füvi, fütum; vôveo, vouer, vôvi, vôtum. Gäveo, pren- 
dre garde, câvi, cautum; päveo, avoir peur, pavi. 

544. 8° conjug., sur pello: Volvo, rouler, volvi, volätum. 

IV. — Parfaits en -si. 
1° -si précédé d'une voyelle longue ou d'une diphtongue. 

545. 2 conjug. : Suädeo, conseiller, suasi, suäsum : rideo, 
rire, 7254, résum. Hæreo, être adhérent, Aæsi, hæsum. 

546. 3° conjug., sur pello : Divido (é bref au présent), par- 
tager, divisi, divisum. Rädo, raser, räsi, râsum; invädo, 
attaquer, inväsi, -sum; rüdo, ronger, rôsi, rûsum; lüdo, 
jouer, lüsi, -sum; trüdo, pousser, érüsi, -sum; lædo, blèsser, 
læsi, -sum; claudo, clore, clausi, -sum; plaudo, frapper, applaudir, plausi, -sum. 

% -si précédé d'une consonne. 

941. 2e conjug. : Ardeo, brüler, arsi, arsum.Torqueo, tordre, 
torsi, tortum. Mulceo, caresser, mulsi, mulsum; mulgeo, 
traire, mulsi, mulctum; indulgeo, être complaisant, indulsi, 
indultum; algeo, avoir froid, alsi, alsum. 

548. 4° conjug. : Fulcio, soutenir, fulsi, fultum.Farcio, bour- 
rer, farsi, fartum; confercio, bourrer, confersi, confertum ; 
sarcio, raccommoder, sarsi, sartum. . 

Sentio,éprouver, sensi, sensum.Sæpio,enclore,sæpsi, sæplum. 
549. 3° eonjug., sur capio : Concutio, secouer, Concussi, 

concussum. 

550. 3 conjug., sur pello : Spargo, répandre, Sparsi, Spar- 
sum; aspergo, asperger, aspersi, aspersum:; tergo, rincer, 
lersi, tersum; mergo, plonger, mersi, mersum. 

(Mergère, mergo, plonger; mergus, le plongeon, oiseau.) 
Clepo, dérober, clepsi, cleptum; de même scalpo, gratter; 

sculpo, seulpter; carpo, cueillir: exCerpo, extraire. Repo, ram- 
per, Tepsi, replum; serpo, ramper, serpsi. — Scribo, écrire, 
scripsi, scriptum: de même glubo, écorcer. 

Démo, ôter, dempsi, demptum; de même promo, tirer de- 
hors; cümo, coiffer. Temno, mépriser, tempsi.
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Gero, porter, gessi, gestum; uro, brûler, ussi, ustum. 
Prémo, presser, pressi, pressum; comprimo, comprimer, com- 
pressi, compressum. 

Gédô, quitter la place, se retirer, céder, cessi, cessum. 
‘ (Gëd5, je me retire; cèdÿ [sorte d'impératif], donne, dis.) 

9° parfaits en -xi (pour -csi, -gsi). 

551. % conjug. : Augeo, augmenter, auxé, aucium; lugeo, 
se désoler, être en deuil, luxi, luctum. 

552. 4° conjug. : Sancio, ratifier, sanxi, sanctum. 

553. 3° conjug., sur capio : Allicio, séduire, allexi, allectum : 
aspicio, regarder, aspexi, aspectum. 

554. 3 conjug., sur pello : Fluo, couler, fluxi, fluxum; struo, 
bâtir, struxi, structum. Vivo, vivre, vixi, victum. Traho, 
tirer, traæi, tractum; veho, charrier, vexi, vectum. 

Flecto, courber, flexi, flezum; pecto, peigner, pexi, pectum. 
Goquo, cuire, coxi, coctum. Distinguo, distinguer, distinæi, 
distinctum; exstinguo, éteindre, exstinæi, exstinctum. 

Figo, ficher, fixi, ficum; affligo, abattre, afflixi, afflictum; 
frigo, frire, frixi, frictum; sügo, sucer, suxi, suctum. Tégo, 
couvrir, text, tectum; intellëgo ou infelligo, comprendre, in- 
tellexi, -cium; neglégo ou negligo, négliger, neglexi, -ctum; 
diligo, chérir, dilexi, dilectum; rèégo, diriger, rexi, rectum ; 
erigo, dresser, erexi, erectum. Pergo, aller en avant, perrexi, 
perrectum; surgo, se lever, surrexi, surrectum. 

Plango, frapper en signe de deuil, planxi, planctum; ungo, 
oindre, unæi, -Ctum; mungo, moucher, munxi, -clum; jungo, 
joindre, junæi, -ctum. Tingo, teindre, tinxi, tinctum; cingo, 
ceindre, cénæi, cinctum. Pingo, peindre, pinxi, pictum; fingo, 
feindre, fnxi, fictum; stringo, serrer, strinæi, strictum. 

V. — Parfaits à voyelle allongée. 
(Lüvi, jüvi, môvi, füvi, vôvi, cavi, pâvi : voir 22 519, 543.) 

555. 2 conjug. : Sédeo, être assis, sédi, sessum; assideo, 
être assis auprès, assédi, assessum. Video, voir, vidi, visum. 

(Vidére, video, vidi, visum, voir; visère, viso, visi, aller voir.) 

556. 8° conjug., sur capio : Fügio, fuir, f'ügi (partic. fut. fügi-
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lturus); füdio, creuser, füdi, fossum. Gäpio, prendre, Cépi, cap- tum; recipio, recevoir, recépé, réceptum; efficio, faire, efféci, effectum ; jäcio, jeter, jécé, Jjactum; adjicio, ajouter, adjeci, adjectum. 

(Jacère, jacio, jeter; jacére, Jaceo, jacti, être couché.) 
551. 3° Conjug., sur pello : Lëgo, lire, Zégi, lectum; eligo, choisir, elëgi, eleclum; scäbo, Sralier, scäbi; ägo, pousser, êgi, actum : redigo, réduire, redëgi, redactum; côgo (pour côägo), contraindre, coëgi, coactum. 
Frango, briser, frêgi, fractum ; confringo, briser, Confrèg, confractum. Relinquo, laisser, reliqui, relictum; Tumpo, rompre, r'épi, r'uplum ; fundo, répandre, ladi, füsum ; vinco, vaincre, vici, victum. 

(Vincère, vaincre; vincire, vinri, vincéum, lier.) 

VI — Parfaits en -ndi, -mbi, -rti, 
558. 2% conjug. : Prandeo, déjeuner, Prandi, pransum, 
599. 3e conjug., sur pello : Scando, monter, scandi, :nsun : descendo, descendre, descendi, -nsum. Defendo, défendre, prehendo ou prendo, saisir, -endi, -ensuimn. Pando, déployer, pandi, pansum ou Passum; mando, mâcher, Mandi, mansum. (Mandère, mächer ; mandare, mander, confier.) 
Lambo, lécher, lambi, -bitum. Verto, tourner, verti, versium, 

VIL. — Parfaits à redoublement. 
560. 2° conjug. : Mordeo, mordre, mômordi (mô- est le redou- blement), morsum ; tondeo, tondre, tôtondi, tonsum ; spondeo, promeltre, spüponds, $ponsum; pendeo, être suspendu, pépendi. 561. 3 conjug., sur Pello : Pendo, peser, pépendi, Pensum; tendo, tendre, létendi, tensum ou téntum; curro, courir, Cücurri, cursum; tundo, frapper, lütüdi, lunsum. Fallo, tromper, féfelli, falsum ; tango, toucher, tétigi, tactum; cäno, chanter, cécini, cantum; cädo, tomber, cêcidi, cûsum; cædo, frapper, cécidi, cæsum. 

502, 3° conjug., sur capio : Pärio, enfanter, pépéri arlum 
… DU4 Jus, 

; ; (partic. fut. Püriturus). 
(Pärére, enfanter ; pärëre, parui, obéir; pärare, Dréparer. Par, gén. püris, égal.) 

HAYET, 
« 6
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563. Verbes composés. — Le redoublement se perd. Re-mor- 
deo, remordre, remordi (et non, re-momordi); de-tondeo, ton- 
dre, detondi; re-spondeo, répondre, respondi. Ap-pendo, sus- 
pendre, appendi; at-tendo, faire attention, attendi; ac-curro, 
accourir, accurri; re-fello, réfuter (de fullo), refelli; con-tingo, 
toucher (de tango), contigi. Oc-cido, périr (de cädo), occidi, 
occâsum; oc-cido, tuer (de cædo), occidi, occisum. 

Con-tundo, meurtrir, contüdi ; ré-tundo, émousser, reftüdi 
(par deux #) et retudi; de-pello, repousser, depüli ; ré-pello, 
repousser, reppüli (par deux p) et repuli. De même percello, 
frapper, sur pello: percüli, perculsum. 

Com-pério, découvrir, 4° conjug., compêri, compertum; ré 
pério, trouver, 4e conj., reppéri (par deux p) et reperi, rêpertum. 

Scindo, fendre, scicidi et ordinairement scidi, scissum ; 
re-scindo, séparer, rescidi, rescissum. De même findo, fendre 
(sans parfait), fissum, fait dif-findo, fendre, diffidi, diffissum. 

(Diffidit, il fendit; diffidit, il se défie, de diffidère, diffido, 
diffisus sum.) 

564, Disco, bibo, sisto, sto. — Apprendre, disco, discère, 
didici; désapprendre, de-disco, dedidici. Boire, bibo, bibère, 
bibi, bibitum; boire beaucoup, ad-bibo, adbibi. 

‘ Établir, mettre debout, sisto, sistère, stiti, parlic. parfait 
Stätus; s'abstenir, ab-sisto, abstiti, abstitum. — Être debout, 
sto, stûre, stéti, partic. fut. staturus, 4° conjug.; faire ohb- 
stacle, ob-sto, obstiti. 

  

: SYNCOPES 
dans les parfaits, plus-que-parfails et futurs-passés. 

° 565. On dit amäveram et amäram, amävèro et amäro, amnû- 
vérim et amärim. Au lieu d'amävérunt ou amävére, on dit 
quelquefois amävérunt et souvent amärunt. — De même admû- 
véram, j'avais rapproché, et admôram ; delévérim, que j'aie dé- truit, et delërim; adjavéro, j'aurai aidé, et adjüro; siréris, que tu aies permis, et siris. 

On dit amaävisti et amasti, amävissem et amassem, amävisse 
et amasse. De mème audivisti et audisti; cognüvisse, avoir 
reconnu, el cagnosse. 

. Ainsi la syllabe vé, vi peut se supprimer après une voyelle longue. Cette suppression s'appelle une syncope.
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566. On dit Mmisistis, vous avez envoyé, et mistis ; Scripsisti, tu as écrit, et scripsti: J'ussisse, avoir ordonné, et jusse ; eva- sisset, qu’il se fut échappé, et evasset. 
On dit déxisti, tu as dit, et dixti; intellexissem, que j’eusse compris, etintellexem. 
Ainsi les lettres is, iss péuvent se syncoper après s ou x. 

CHAPITRE X. 

  

PASSIF. 

L'AGENT DU PASSIF. 

567. Je suis frappé par Paul {en tournant par Pactif, Pau me frappe) : l'agent du passif est Paul. L'agent du passif est ce qui devient le sujet quand on tourne par l'actif. Je suis aimé de mon père (mon père m'aime) : l'agent du passif est mon père. 

568. L'agent du passif est une chose. — Être épuisé par la faim, fame confici. Quand l'agent du passif est une chose, il se met à l’ablatif, (L'ablatif d’instrument, $.310.) Qu'il soit accablé par là crainte, metü frangatur. Frappé d’une lance, hastä ictus. Une mort qui mérite d'être honorée d'un deuil public, mors luctu publico ornanda. 
569. L'agent du passif est une personne. — L’esclave est battu par le maitre, servus ab ero verberatur. Quand l'agent du passif est une personne, il se met à l’ablatif avec ab. Il est aimé de nous, ab nobis amatur. Le père dont nous étions chéris, pater a quo diligebamur. Je chéris mes élèves, j'en suis chéri, discipulos diligo, ab iis diligor. 
510. Pour les personnes et pour les choses, la construction est la même à l'actif : miles me corripit, le soldat me saisit; morbus me corripit, la maladie me saisit, — Mais la construc- tion n’est pas la même au passif : corripior morbo (ablatif sans préposition); corripior a milite (ablatif avec ab). 
571. Participe gérondif.— Qui doit être examiné par ’ora- teur, videndus oratori. Avec un participe gérondif, le nom de 1a personne se met au datif.
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Toutefois on met ab, si le participe gérondif a un régime au 

datif. Laus à me virtuti tribuenda, l'éloge qui doit être donné 
par moi au mérite, ou, l'éloge que je dois donner au mérite. 

  

PASSIF LATIN TRADUIT PAR L'ACTIF FRANÇAIS. 

512. Abs te laudor, je suis approuvé par toi, ou mieux, en 
tournant par l'actif, tu m'’approuves. Patri laudandus, qu'un 
père doit approuver. Quand on tourne ainsi par l'actif, l'agent 
du passif devient sujet. Le sujet du passif devient régime. 

Abs te moneor, je suis averti par toi, ou mieux, {u m'averlis, 
Car je suis averti a l'air de signifier que l’avertissement est 
déjà donné, tandis que moneor signifie qu'on est en train de le 
donner. Abs te monebar, j'étais averti par toi, où mieux, tu 
w'avertissais. Abs te monebor, je serai averti par toi, ou mieux, 
lu navertiras. — En général, tournez par l'actif français les 
présents, les imparfaits et les futurs. 

578. Verbe sans agent du passif. — 1° Mortuus inventus 
est, il fut trouvé mort (par qui? par autrui) ; 2 flamma scin- 
ditur, la flamme est partagée (par qui? elle le fait d'elle-même). 

Dans le premier cas, traduisez par on: dans le second cas, 
traduisez par le réfléchi français. 1° Mortuus inventus est, on le 
trouva mort; 2 flamma scinditur, la flamme se partage. 

1° Vituperatur, on le blâme; 2% rumperis, tu l’égosilles. 

574. Traduction du réfléchi français. — 4° Je me vois dans 
le miroir, me in speculo video (verbe latin réfléchi); 2 je ne 
mémeus pas de tes menaces, minis tuis non moveor (verbe 
latin passif). 

. On pourrait dire : Je te vois dans le miroir, je les vois dans Le 
miroir; Mais on ne pourrait pas dire : Je {’émeus, je les émeus 
de mes menaces. Traduisez le verbe réfléchi par un passif latin 
quand on ne peut pas en varier à volonté le régime. 

De même si, en variant le régime, on change le sens. Il s’et- 
fraie, terretur. I s'effraie signilie qu'il a peur (non qu'il se fait 
peur); il m'effraie, il l’effraie signifieraient qu’il me fait peur, 
qu’il te fait peur; le sens changerait. 

- Le nom de Séjan se trouve dans Phèdre, Sejani nomen inve- 
nitur apud Phædrum. 

a
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CHAPITRE XI, 

INFINITIFS, GÉRONDIFS, PARTICIPES. 

CAS VERBAUX. 

975. Infinitif nominatif. — 1° La maison me plaît, mihi pla- cet domus (nominatif); 2 dormir me plait, mihi placet dormire (infinitif), — Les deux constructions sont pareilles. 
L’infinitif dormire sert de sujet aussi bien que le nominatif domus. C’est un nominatif verbal. 

516. Infinitif accusatif. — {0 Ï] désirait la royauté, cupiebat regnum (accusatif); % il désirait être aimé, cupiebat amari (infinitif). — Les deux constructions sont pareilles. 
L’infinitif sert d'accusatif avec un verbe. Cest un accusatif 

verbal. 

571. Gérondif accusatif. — 1° Très apte aux combats, uptis- 
simus ad pugnas (accusatif); 2 très apte à plaisanter, aptis- 
simus ad jocandum (gérondif). — 1° Amener à une grande 
colère, adducère ad magnam iracundiam; ®amener à soupçon- 
ner, adducére ad suspicandum. — 1° On vote des fonds pour 
les jeux, ad ludos pecuniæ decernuntur; ® j'ai assez de temps pour parler, ad dicendum satis temporis habeo. — Le gérondif en -dum sert d'accusatif avec ad. 

I sert aussi d’accusatif avec inter. J'ai dicté une lettre pendant le souper, epistulam dictavi inter cenam; j'ai dicté une lettre tout en soupant, epistulam dictavi inter cenandum, 
578. Gérondif génitif. — L'occasion d'un départ, occasio profectionis (génitif). L'occasion de Suerroyer,occasio bellandi (gérondif). 
À titre d'exemple, exempli causa; afin de dissimuler, dissi- 

mulandi causa. 
| 

Désireux de paix, cupidus pacis : désireux de guerroyer, cupi- 
dus bellandi. 

Le gérondif en -di sert de génitif avec un nom. 

519. Gérondif ablatif. — Détourner d’une bataille, deterrère ab dimicatione (ablatif). Détourner d'écrire, deterrëre ab scri- 
bendo (gérondif). 

Prendre plaisir à l'étude, capére gaudium ex studio; à
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apprendre, ex discendo. Il passe le ‘temps à cette étude, consu- 
mit tempus in eo studio; à s'informer, in percontando. 

Le petit chien vit de lait, catulus alitur lacte; l'esprit vit 
d'apprendre et de réfléchir, mens discendo alitur et cogitando. 

Vaincre par la guerre, bello vincère; vaincre en temporisant, 
cunctando vincére. 

580. Gérondif datif. — Suffire au désir, sufficère cupiditati 
(datif). Les greffiers ne suffisent pas à inscrire, scribæ non sut- 
ficiunt referendo (gérondif). 

Il s’occupa de sa santé, operam dedit valetudini; il s’occupa 
de chercher, operam dedit quærendo. — Plus propre à la 
marche, aptior itineri; plus propre à guerroyer, aptior bellando, 

Linfinitif est neutre. 

581. Vivre même est honteux pour nous, etiam vivère est 
turpe nobis. L’adjectif se met au neutre, 

Cas verbal tourné en français par un substantif. 

582. Etiam vivère est turpe nobis, La vie même est honteuse 
pour nous. Invidëre non cadit in sapientem, l'envie n’est pas 
le fait d'un sage. 

Amari cupiebat, il désirait l'affection. Desinit movéri (il 
cesse d’être mû), il cesse son mouvement. 

Adducëre ad suspicandum, amener au soupçon. Inter cenan- 
dum, pendant le souper. 

Occasio bellandi, une occasion de guerre. Mens discendo 
alitur et cogitando (ablatif}, l'esprit vit d'étude et de réflexion. 
Operam dedit quærendo (datif), il s’occupa de recherches. 

Cas verbal faisant défaut, 

583. Sans pleurer, sine lacrimis. (Sans larmes.) —Il nya pas 
de cas verbal qui se construise avec sine. Pour traduire suns 
avec un infinitif, on est obligé de changer la tournure. 

Remarques sur de, & devant l'infinitif français. 

584. DE, À ajoutés. — Il cessa de parler, desiit loqui. Il 
commença à se taire, cœpit tacère. Le français ajoute ainsi une
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préposition après des verbes actifs. (Cesser, commencer sont 
actifs, car on dit : cesser un mouvement, commencer une phrase.) 

’infinitif sujet prend de ou & quand on retourne ja phrase 
française. Mihi placet morari, tarder me plait, ou en rerour- 
nant, il me plait de tarder. Expedit tacère, se taire est avanta- 
geux, ou en retournant, il y à avantage à se taire. 

Decorum est pro patriä mori, il est beau de mourir pour la 
patrie. (Le sujet latin est mori.) Turpe ducit cedère, il croit hon- 
teux de céder. Il est d’un esclave d’avoir peur, servi est timëre. 

Cest à eux d'ordonner, eorum est jubère (eorum, gènitif) ; 
c'est à toi d’ordonner, tuum est jubëre (tuum, possessif : 256). 

585. Équivalents divers de DE. — 1° Il est un art de guérir ; : 
2 c’est un crime de tuer; % l'esprit vit d'apprendre : ars est 
medendi, scelus est occidère, mens alitur discendo, Avec des 
substantifs, on dirait : 1° ars est medicinæ (génitif); 2 scelus 
est cædes (nominatif); 8 corpus alitur lacte (ablatif). 

586. Équivalents divers de À. — 1° Il commenca à assiéger: 
2 ils ne suffisent pas à inscrire : cœpit obsidére, non sufficiunt 
referendo. Avec des substantifs on dirait : 4° cæpit obsidium 
(accusatit}; 2° non sufficiunt cupiditati (datif). 

  

EMPLOI DES PARTICIPES EN ÉPITHÈTE, 

Participe gérondif. 

587. Génitif. — Une raison d'abandonner la défense, præter- 
mittendæ defensionis causa. 

Un participe gérondif en épithète remplace un gérondif avec 
régime. (C’est comme si on disait prætermittendi defensionem.) 

588. Avec le génitif des pronoms. — En vue de vous exhor- 
ter, vestri adhortandi causä. (Et non adhortandorum au plu- 
riel : c’est que les génitifs mei, tui, sui, nostri, vestri sont des 
singuliers neutres.) 

J'ai fait cela, ma mère, afin de lapaiser : id egi, mater, pla- 
candi tui causä. (Et non glacandæ au féminin.) 

589. Accusatif avec une préposition. — Pour prendre la 
fuite, ad capiendam fugam. Il employa cela à défendre la li-
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berté, id in libertatem defendendam contulit. En vue de pro- 
téger les siens, ob suos tutandos. 

Tout en faisant les affaires, inter res agendas. 
Très peu de place était donné aux cavaliers pour se rallier, 

minimum spatii ad se colligendos equitibus dabatur. 

590. Accusatif avec un verbe. — Legem scribendam curavi, 
j'ai fait rédiger la loi; on traduit curare par faire avec l’infinitif. 
Legem scribendam suscepi, je me suis chargé de rédiger la loi. 

991. Ablatif. — En les lisant, je retrouve le souvenir, his 
legendis in memoriam redeo. Il avait veillé en écrivant des 
lettres, in epistulis conscribendis vigilaverat. 

Détourner les Carthaginois d'attaquer Naples, ab oppugnandä 
Neapoli Pœnos absterrère. Cette vertu consiste à conserver lés 
hommes, ea virtus constat ex hominibus tuendis. En ce qui esl d’apaiser notre ami, de nostro amico placando. 

592. Dalif. — Propre à faire la guerre, bello gerendo aptus. 
S’appliquer à étudier les lois, legibus cognoscendis studère, 

Participe parfait. 

593. La faute d’avoir imposé un fardeau injuste, injusti one- ris impositi culpa. Un participe parfait en épithète se traduit 
souvent par notre infinitif passé avec régime. 

594. Avec un verbe. — Te monitum volo, je veux t’avertir. 
Eas non oportuit relictas, ca été un tort de les quitter. Avec un verbe, on traduit par notre intinitif, présent. — (Voir & 817.) 

Participe latin tourné en français par un substantif. 

595. Participe gérondif. — Id in libertatem defendendam contulit, il employa cela à la défense de la liberté. Legibus Cagnoscendis studêre, s'appliquer à l'étude des lois. 
596. Participe parfait. — Post conditam urbem, après la fondation de la ville. De homine occiso quæritur, on s’en- quiert du meurtre d'un homme. 
Benivolentiam conciliat nobis defensa civitas, la défense de l'Etat nous gagne la bienveillance. Memorabilem pugnam fecit rex Captus, la prise du roi rendit célèbre la bataille.
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Participes à Pablatif absolu. 

597. Participe présent. — Tarquinio régnante, sous le règne 
de Tarquin. 

598. Participe parfait. — Mortuo Philippo regnavit Alexan- 
der : Philippe mort, ou, Philippe étant mort, Alexandre fut roi. 
Regibus ejectis : les rois chassés, ou, les rois ayant été chassés. 
On peut encore traduire : 

Par l'actif: Regibus ejectis, ayant chassé les vois. 
Par un adverbe de temps : Quand, lorsque, après que les 

rois eurent été chassés. Quand on eut chassé les rois. 
Par une préposition : Après avoir chassé les rois, après l’'ex- 

pulsion des rois. Mortuo Philippo, aprés la mort de Philippe. 
Nuntiatä victoriä, à la nouvelle de la victoire. | 

Infectä re rediit, il revint sans avoir réglé Paffaire, avant 
d’avoir réglé l'affaire. (IL revint la chose non faite.) 

599. Application de la règle du même cas. — Dolabella ayant 
été déclaré ennemi, Dolabellä hoste decreto. On met aussi hoste 
à l'ablatif. 

  

RÉGIME DES CAS VERBAUX. 

Régime direct. 

600. Enchaïner un citoyen romain est un attentat, facinus est 
vincire civem Romanum. (Infinitif nominatif.) 

Je désire te voir, cupio te vidère. (lnfinitif accusatif.) 

601. Gérondif en -di. — Un moyen de nier les choses, res 
infitiandi ratio (régime direct à l’'accusatif). Ou : rerum inti- 
tiandi ratio (régime direct remplacé par un génitif; mot à moi: 
un moyen de négation des choses). — Le génitif tenant lieu de 
régime direct ne s’emploie guère qu’au pluriel. 

Le plus souvent, on n’emploie ni le régime à l’aceusatif ni 
la tournure par le génitif : on tourne par le participe gérondif 
en épithète : rerum infitiandarum ratio. 

602. Grrondif en -dum, -do. — Pour apaiser les dieux, ad
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placandum deos. En donnant le salut aux hommes, salutem 
hominibus dando. 

(Tournure très rare; on tourne presque toujours par le parti- 
cipe en épithète : ad placandos deos, salute hominibus dataä.) 

Régime indirect, 

603. Il est lamentable d'être livré à un ennemi, Juctuosum 
est tradi inimico (régime indirect de l'infinitif nominatif). J'ap- 
pelle bien suprême d'être exempt de douleur, dolore vacare 
summum bonum dico (régime indirect de l’infinitif accusatif). 

Il enseignait en répondant à ceux qui le questionnaient, con- 
sulentibus respondendo docebat (régime indirect du gérondif 
ablatif). — Le gérondif avec un régime indirect est rare. 
  

PROPOSITION INFINITIVE. 

604. J'ai lu un livre est une proposition indicative. Si on 
dit : je crois avoir lu un livre, la proposition avoir lu un 
livre est une proposition infinitive. 

Je prétends avoir raison, je prétends que j'ai raison : la pro- 
position infinitive a le même sens que la proposition avec que. 

605. Proposition infinitive, en français QUE. — Je dis que 
tu écris, dico te scribére. (Je dis toi écrire.) — Tu dis que ton 
frère est venu avec toi, dicis fratrem tuum tecum venisse. (Tu 
dis ton frère être venu avec toi.) — La tournure n’est pas la 
même qu’en français. Une proposition française contenant ainsi 
que et un verbe devient infinitive en latin. 

Son sujet se met à l’accusatif (ici ce sujet estte, fratrem tuum). 

606. Il faut un sujet de la proposition infinitive. — Je crois 
que je vois, ou, je crois voir, credo me vidère. (Je crois moi 
voir.) — Le latin ajoute un sujet. 

I a été roi, rex fuit (proposition indicative : pas de sujet en 
latin}. Vous voyez qu’il a été roi, videtis eum regem fuisse (pro- 
position infinitive : le latin ajoute eum pour servir de sujet). 

607. Verbes impersonnels. — Leur infinitif ne prend pas de 
sujet. Je crois qu’il tonne, credo tonare. Tu vois qu'il faut, 
vides oportère; nous savons qu’il a fallu, scimus oportuisse. 

(Voir une autre exception à la règle, 2 619.)
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Passif latin tourné en français par l'actif. 

G08. L'infinitif au passif. — Scimus Verrem a Cicerone 
accusatum iri, nous savons que Verrès sera accusé par Cicé- 
ron. Ou, en tournant par l’actif français : nous savons que Cicé- 
ron accusera Verrès.— L'agent du passif devient sujet: v. $ 572. 

609. Infinitif au passif sans agent du passif. — Flammam 
scindi apparet, il est clair que la flamme se partage. 

Audivi Scipionem in lectulo inventum esse mortuum, j'ai 
ouï-dire qu’on trouva Scipion mort dans son lit. 

610. L'autre verbe au passif. — Dicuntur cervi diu vivére, 
on dit que les cerfs vivent longtemps. (Les cerfs sont dits vivre 
longtemps.) — Ici un nominatif sert de sujet pour les deux verbes. 

Propositions infinitives à deux sens. 

611. Dico te Romanos vicisse, deux sens: 1° je dis que tu as 
vaincu les Romains (£e sujet de vicisse, Romanos régime); ou 
2, au contraire : je dis que les Romains t’ont vaincu (Romanos 
sujet, {e régime). 

On évite le double sens en tournant par le passif. Je dis que 
tu as vaincu les Romains, dico abs te Romanos victos esse; 
que les Romains t'ont vaincu, dico te ab Romanis victum esse. 

Mots avec lesquels on met la proposition infinitive. 

612. Mots qui indiquent qu'on sait ou qu'on pense quelque 
chose. — Tu l'es aperçu que je me suis éloigné, me discessisse 
animadvertisti. 

Ils soupconnent que celasera, id fore suspicantur. Je conclus 
que la douleur est excessive, nimium esse concludo dolorem. 

Le roi estima que l'ennemi de César était le sien, rex Cæsaris 
hostem esse duxit suum. 

Il est certain que nos biens seront pillés, certum est direp- 
tum iri bona nostra. 

L'opinion générale est que les accusés seront condamnés, 
communis opinio est damnatum iri reos. 

Ils sont conduits par l'espoir que cela leur sera utile : spe 
ducuntur, sibi id utile fore. 

613. Mots qui indiquent qu'on dit ou qu'on écrit quelque 
chose. — Avouez que vous avez peur, timére vos fatemini.
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Ïs prédisent que la Grèce sera inondée de sang, vaticinantur 
Græciam madefactum iri sanguine. 

Le bruit est qu’on donnera des jeux, rumor est datum iri 
ludos. 

Je suis témoin que cet homme n’a rien fait, nihil fecisse hunc 
hominem sum testis. — César rapporte que Vercingétorix fut 
livré aux Romains, auctor est Cæsar deditum esse Romanis 
Vercingetorigem. (César est garant que.) 

614. En général, on met la proposition infinitive avec tout 
mot qui indique soit une pensée, soit l'expression d’une pensée. 

Cas avec l'infinitif. 

615. Règle du même cas. — Le tyran avait appris à être brave, 
tyrannus didicerat esse fortis; deux nominatifs. Il prétendait 
être brave, contendebat se esse fortem; deux accusatifs. 

On admet que Castor et Poilux furent les messagers de la vic- 
toire, Gastor et Pollux victoriæ nuntii fuisse perhibentur. 
(Castor et Pollux sont admis avoir été les messagers.) 

616. Môme règle : deux datifs.— 1] lui fut donné de se retirer 
sain et sauf, ei contigit cedère incolumi. La règle du même cas 
s'applique au datif aussi bien qu’au nominatif et à l’accusatif. 

Il leur est permis d'être lâches; vous, il vous est nécessaire 
d’être des braves; illis esse ignavis licet, vobis necesse est 
fortibus viris esse. — Le public ne permet pas à un poète d’être 
médiocre, poetæ esse mediocri populus non concedit. 

617. Nominatif seul. — Tu parais être ardent et prompt : 
videris esse acer atque celer. — Qui est ardent et prompt? le 
sujet du verbe (videris); on met donc le nominatif. 

On dit qu'il a volé de l'argent, pecuniam furatus esse dici- 
tur. (Il est dit avoir volé.) 

618. Accusatif seul. — Autre chose est d'être ardent, autre 
chose d'être prompt, aliud est esse acrem, aliud celerem.— Qui 
est ardent ou prompt? ce n’est plus ici le sujet du verbe (est) : 
cette fois donc on met l’accusatif. 

619. Accusatif à côté d’un génitif. — Iest d'un bon général 
d'être prompt, boni imperatoris est esse celerem. 

Remarquez qu'ici imperatoris se trouve avoir deux adjectifs
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qui ne sont pas au même cas l’un que l’autre, boni et celerem. 
Lei et ? 618, la proposition infinitive est le sujet de est {étre 

ardent est autre chose; étre prompt est d’un bon général). 
En pareil cas, et malgré la règle du 2 606, la proposition 
infinitive n’a pas de sujet, 

  

PARTICIPE. 

620. Participe présent. — Je te trouvai lisant, te inveni le- 
gentem. Je vous trouvai lisant, vos inveni legentes, — Le par- 
ticipe présent est invariable en français, variable en latin. 

621. Participe se rapportant au sujet. — 1 s’éloigna en 
pleurant, flens discessit. (Il s’éloigna pleurant.) — Il revint en 
triomphe, rediit triumphans. ({l revint triomphant.) 

de me levai pour répondre, surrexi responsurus. (Je me levai 
devant répondre.) — Après avoir longtemps poursuivi l'ennemi, 
ils revinrent enfin : diu hostem persecuti tandem redierunt. 
(Is revinrent ayant longtemps poursuivi.) 

Pourquoi m’attaques-tu sans que je t’aie provoqué? Cur me 
non lacessitus aggrederis? (N'ayant pas élé provoqué.) 

622. Participe se rapportant au régime. — Je te vois lire, 
video te legentem. (Je te vois lisant.) 

(Video te legère signifie : je vois que tu lis.) 

La ville ayant été prise, l'ennemi la pilla : captam urbem hos- 
tis diripuit. (L’ennemi pilla la ville une fois prisé.) 

023. Participe, en français qui. — Je te vois qui lis, video te 
legentem. (Je te vois lisant.) Un participe latin vaut notre indi- 
catif avec qui. — Ün oiseau qui mourra bientôt, avis brevi mo- 
ritura. Un mérite qui doit être loué, laudanda virtus. 

624. Participe parfait. — Amatus, qui a été aimé. 
Quelquefois on peut traduire par notre participe passé : aimé. 

Mais, ordinairement, le participe parfait n’est pas la même chose 
que notre participe passé. Par exemple, le passif français je suis 
aimé est un présent, le passif latin amatus sum est un parfait. 
(Je suis aimé équivaut au présent on m'aime; amatus sum 
équivaut à un passé, on m’aima, ou, on m'a aimé.) 

J’aperçois un arbre qui a été rompu par l'orage, arborem tem. 
pestate ruptam conspicio.
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CONJUGAISONS PARTICIPIALES. 

1° Conjugaison parfaite. 

625. J'ai élé aimé, amatus sum, ou, sum amatus. Que tu aics 
imité, imitatus sis, ou, sis imitatus. Le participe se met avant 
l’auxiliaire ou après. — Avoir été aimé, amatum esse, ‘ou, esse 
amatum. Avoir imité, imitatum esse, ou, esse imitatum. 

626. Genre et nombre. — La mère a été aimée, mater amata 
est. Les pères ont été aimés, patres amati sunt. 

627. Application de la règle du même cas. — Les fils pa- 
raissent avoir été aimés, filii videntur amati esse. Je crois que 
les fils ont été aimés (je crois les fils avoir été aimés), filios 
credo amatos esse. Le participe prend le cas du sujet. 

Il est constant que les arts ont été inventés, constat inventas 
esse artes. 

628. Temps antérieurs. — Amatus fui, j'ai été aimé. Amatus 
fueram, j'avais été aimé, Usus fuerim, que je me sois servi, etc. 

Amatus fui a un autre sens qu'amatus sum. Usus fuerim 
a un autre sens qu'usus sim, etc. Mais, le plus souvent, on ne 
peut pas rendre la différence en français. 

En version, traduisez les temps antérieurs comme les parfaits 
et plus-que-parfaits et le fulur-passé ordinaires. 

En thème, n’employez pas les temps antérieurs à la place 
des temps ordinaires : vous risqueriez de gâter la phrase, 
puisqu'ils n’ont pas le même sens. 

(Toutefois, mettez l’infinitif au parfait antérieur dans le cas in- 
diqué 2? 723.) 

2 Conjugaison future, conjugaison gérondive. 

629. Conjugaison future — bEvOIR. — Amaturus sum, eram, 
ero : Je dois, je devais, je devrai aimer. Amaturus sim, essem 
(ou forem) : Que je doive, que je dusse aimer. Amaturus fui, 
fueram, fuero, fuerim, fuissem : J'ai, j'avais, etc., dû aimer. 
Amaturus où amaturum esse, devoir aimer, qu'il doit aimer. 
Amaturus où amaturum fuisse, avoir dû aimer, qu’il a dû aimer. 

630. Conjugaison gérondive — DEYOIR ÊTRE. — Amandus 
sum, eram, ero : Je dois, devrais, devrai être aimé. Amandus 
sim, essem (ou forem) : Que je doive, que je dusse être aimé.
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Amandus fui, fueram, fuero, fuerim, fuissem : J'ai, javais, etc., 
dû être aimé. Amandus ou amandum esse, devoiêlrer aimé, 
qu'il doit être aimé. Amandus ou amandum fuisse, avoir dû 
être aimé, qu'il a dù être aimé. 

631. Remarquez que le verbe devoir a ici deux sens. Dans je 
dois aimer — amaturus sum, il marque lavenir (j'aimerai). 
Dans je dois étre aimé — amandus sum, il marque la conve- 
nance (je mérite d’être aimé). — En latin, ces deux sens sont 
bien distincts. 

Traductions diverses de la conjugaison future. 

632. Aller. — Amaturus sum, je vais aimer. Amaturus eram, 
j'allais aimer, etc. 

633. Étre sur le point de. — Avec un adverbe signifiant 
bientôt. Mox, jam, jämjam amaturus sum, je vais bientôt ai- 
mer, je suis sur le point d'aimer. 

Avec eram, j'étais sur le point d'aimer, etc. 

634. Avoir à. — Amaturus sum, j'ai à aimer. Amaturus eram, 
j'avais à aimer, ete. 

635. Il faudra. — Amaturus sum, il faudra que j'aime. Credo 
te amaturum esse, je crois qu’il faudra que tu aimes. 

636. Infinitif traduit par QUE avec le futur. — Je pense que 
les consuls viendront demain, puto consules cras venturos esse. 

. On peut ôter esse: puto consules cras venturos. (Voir $ 824. 

Traductions diverses de la conjugaison gérondive. 

637. Mériter. — Amandus sum, je mérite d’être aimé. Aman- 
dus eram, je méritais d’être aimé, ete. 

638. Avoir besoin de. — Tu avais besoin d’être averti, mo- 
nendus eras. 

639. Étre à. — Ton opinion est à rejeter, rejicienda est tua 
opinio. 

610. Il faut, — Amandus sum, il faut m’aimer. Amandus es, 
il faut aimer, Amandi sitis, qu’il faille vous aimer. 

I faut détruire Carthage, delenda est Carthago.
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Traductions du participe futur. 

641. Puer amaturus, un enfant qui aimera, qui doit aimer, qui va aimer, qui aura à aimer. 

Traductions du participe gérondif. 

612. Puer amandus, un enfant qui doit être aimé, qui mérite d’être aimé, qui a besoin d’être aimé, qu’il faut aimer. . Aussi, un enfant aimable, — De même : laudandus, louable ; réverendus, respectable ; spernendus, méprisable. 
      
  

CHAPITRE XII. 

PASSIF IMPERSONNEL. 

643, Dicitur (mot à mot, il est dit), on dit. Dicebatur, dicetur, où disait, on dira. Dicatur, dicéretur, qu'on dise, qu’on dit. On traduit le passif impersonnel en mettant on avec Pactif. À l'infinitif, on traduit par qu'on avec l'indicatif. Je crois qu'on 
dit, credo dici. 

On a dit, dictum est : le participe se met au neutre, On avait, on aura, qu'on ait, qu'on eût dit, dictum erat, erit, sit, esset (ou foret). Je crois qu'on a dit, credo dictum esse. 
On doit dire, dicendum est. On devait, on devra, qu’on doive, qu'on dût dire, dicendum erat, erit, sit, esset (ou foret). On a, On avait, on aura, qu'on ait, qu'on eût dû dire, dicendum fuit, fuerat, fuerit, fuerit, fuisset. Je crois qu'on doit, qu'on a dû dire, credo dicendum esse, dicendum fuisse. 

644. -ndum est : J! faut. — I faut dire, dicendum est. Suo judicio utendum est, il faut user de son jugement. Cor- pori subveniendum est, il faut venir au secours du corps. 
Utendum exercitationibus modicis, il faut user d'exercices modérés. (Est sous-entendu.) 
Avec cette tournure, l'agent du passif se met au datif ($ 571. I na fallu courir, ou, ila fallu que je courusse, mihi currendum fuit. - | 
645. Verbes neutres. — Ils ont, comme les autres, un passit . Inpersonnel. Je viens, venio : on vint, ventum est.



[616-650] EMPLOI DES MODES; PARTICULES. 97 

Turbatur, on fait du désordre. Invidetur, on porte envie. 
Dormitur, on dort. 

616. Verbe joint à l'infinitif impersonnel. — On a coutume 
de porter envie aux riches : divitibus invideri solet. (II est d’u- 
sage qu’il soit porté envie aux riches.) — On n’a pu me persua- 
der, mihi persuaderi non potuit. (Il n’a pu m'être persuadé.) 

Le verbe joint à l’infinitif impersonnel devient lui-même im- 
personnel en latin. 
  

  

CHAPITRE XIII. 

EMPLOI DES MODES; PRINCIPALES PARTICULES. 

COMMANDEMENT ET DÉFENSE. 

L'impératif futur. 

647. De préférence, traduisez-le par notre indicatif futur. Con- 
sules duo sunto : il y aura deux consuls. Hodie tace, cras 
loquitor : tais-toi aujourd'hui, éw parleras demain. 

618. Viens après-demain, perendie venito. (Tu viendras après- 
demain.) Quand notre impératif peut se remplacer par un futur, 
mettez en latin l'impératif futur. 

649. 4° Viens avec moi. — Qui, je viens. Mecum veni.— Venio. 
2o Viens avec moi. — Oui, je viendrai. Mecum venito. —Veniam. 

Mettez l'impératif présent quand la réponse doit être au pré- 
sent; mettez l'impératif futur quand la réponse doit être au futur. 

Subjonctif de devoir. 

650. Dois-je parler ou me taire? eloquar an taceam? Le sub- 
jonctif marque ce qu’il est à propos de faire. — Souvent (surtout 
à la première et à la seconde personne), on peut le rendre par 
notre futur. Ainsi ici : parlerai-je ou garderai-je le silence? 

Faut-il pour cela que tu quittes la ville? ideo ex urbe tu mi- 
gres? — On peut dire aussi: quitteras-tu pour cela, ou, vas-tu 
pour cela quitter la ville? 

HAVET. 7
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651. Troisième personne. — Que doit-il faire? — Venir (ou : 
Que voulez-vous qu’il fasse? — Qu'il vienne) : Quid agat? — 
Veniat. La question et la réponse, toutes les deux au subjonctif. 

A l'imparfait : Que devait-il faire? — Imaginer une ruse (ou : 
Que vouliez-vous qu'il fit? — Qu'il imaginât une ruse) : Quid 
facéret? — Fingéret fallaciam. 

652. Première personne de l'impératif français. — Travail- 
lons, laboremus. (Subjoncetif de devoir : ‘il faut que nous tra- 
vaillions.) Le latin n’a pas de première personne de l'impératif. 

653. Tournure par l'infinitif français. — Que répondre (que 
dois-je, que puis-je répondre, au présent; ou bien, à l'imparfait, 
que devais-je, que pouvais-je répondre)? Suivant le cas : quid 
respondeam? ou, quid respondërem? 

654. Méme tournure avec un verbe. — Tu ne sais qui envoyer (qu 
tu dois envoyer), quem mittas nescis. Je ne savais que dire 
(ce que je devais dire), quid dicérem nesciebam. 

Défense. 

655. Troisième personne. — 1° Présent : Qu'ils ne disent pas, 
ne dicant. On met né avec le présent du subjonctif. 

2 Futur: Il n'y aura pas de sacrifices de nuit, nocturna sa- 
_crificia ne sunto. Në avec l'impératif futur. 

Nemo, nihil.…. : comme ne. Que nul ne dise, nemo dicat (subj.). 
Il ne sera soumis à personne, nemini pareto (impératif futur). 

656. Seconde personne. — Fais telle, chose, ne fais pas telle 
autre : hoc facito, hoc ne feceris. Ne l’étonne pas, ne sis ad- 
miratus. À la seconde personne, on met avec ne le parfait du sub- 
jonctif (non le présent). 

Nemo, etc., comme ne. Ne pardonne rien, nihil ignoveris. 

657. Subjonctif présent, rare : Scribère ne pigrere, ne te lasse pas 
d'écrire, Gic. Impératif,chez les poètes: Ne cede malis, ne sue- 
combe pas aux calamités, Virg. N'employez pas ces tournures. 

658. Noli, nolité ; futur nolitô, nolitôté. — Ne pense pas, 
noli putare. (Ne veuille pas penser.) Noli est un impératif auxi- 
liaire (comparez le verbe nolo, je ne veux pas, $ 805). 

Vous n’hésiterez pas, juges : nolitote dubitare, judices. (Vous 
ne voudrez pas hésiter.) L'impératif auxiliaire, au futur. 
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QUESTION ET RÉPONSE. 

-né? 

659. Entends-tu? Oui. Audisnë? Audio. — On questionne par 
nè joint au mot, on répond en répétant le même mot. (Ou bien 
en mettant un mot équivalent.) 

De bonne foi? Oui. Bonane fide? Bonä. — À moi? Oui. Mi- 
hine? Tibi. — Pas aujourd'hui ? Si. Non hodie? Hodie. 

Entends-tu ? Non. Audisne? Non audio. — De bonne foi ? Non. 
Bonâne fide? Malä. — A moi? Non. Mihine ? Non tibi. 

Il n'existe pas de mots latins qui signifient oui, non, si. (V. ? 196.) 

660. Nonne. — Ces choses ne te semblent-elles pas justes? 
Non. Nonne hæc tibi justa videntur? Non. 

Quand on questionne avec le mot non, c'est à ce mot qu’on 
ajoute -në, et c’est lui qu'on répète en répondant. 

661. Formes en -cinë. — Ainsi? Oui. Sicine? Sic. — Vois-tu 
celui-ci? Oui. Huncine vides? Hunc. — Est-ce celle-ci? Oui. 
Hæcine est? Hæc. 

Après sic et les formes pronominales en -c, on ajoute un 
à bref devant -né. 

Num? 

662. Perds-tu la tête? Num furis? On questionne par num 
quand on s'attend à la réponse non. 

Avec num l’indicatif peut se traduire par notre conditionnel : 
Est-ce que tu perdrais la tête? 

Question-exclamation. 

663. Tu le demandes! Rogas? On questionne sans né et sans 
num pour se récrier. 

Quoi! ils ne savent pas le chemin ! Quid? non sciunt viam? 
— Vous hésiterez, juges! Dubitabitis, judices ? 

An? ou; anne? 

664. Est-ce toi qui as abandonné ton maître ou ton maître 
qui a abandonné? Tune erum an te erus deseruit? On met 
än quand on divise ainsi une question; an se traduit par ou. 

Au lieu d’an on met aussi annë, dans le même sens.
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4° Lequel accuse-t-on, Titus ou Lucius ? Titus. Uter accusa- 
tur, Titus an Lucius? Titus. Question divisée. —2° Question 
non divisée: Accuse-t-on Titus ou Lucius? Oui, on les accuse. 
Accusaturne Titus aut Lucius? Accusantur. 

Quoi?le médecin est venu ? Quid? an medicus venit? On peut 
questionner par an, sans qu'il y ait question divisée, quand 
on ne fait que continuer un dialogue commenté. 

665. De... ou de. — Lequel viendra, de ton père ox de ton 
frère? uter veniet? pater tuus an frater? (Ton père ou ton 
frère?) — Notre tournure par de n'existe pas en latin. 

Utrum ? ou, utrumne? 

666. — As-tu oublié, ou ai-je mal compris ? Utruin tu oblitus 
es an ego male intellexi? 
Utrum sert à diviser d'avance la question. On met aussiutrumné. 

667. Utrum... an non, utrum... necnë, ou non. — As-tu les 
noms, oui ou non? Utrum nomina habes an non? 

Avez-vous consenti ou non ? Utrum voluistis necne? 

668. Question divisée sans utrum. — Ohbéiras-tu aux lois, ou non? 
Parebis legibus an non? 

Les pronominaux ecquis? numquis ? 

669. Ecquis? — Quelqu'un a-t-il entendu? ecquis audivit ? 
— Avez-vous vu quelqu'un? ecquem vidistis ? — Y a-t-il une 
femme ? ecqua mulier est? 

Dirai-je quelque chose? ecquid ego dicam ? 
Avec un nom de chose, on décline ecqui, ecquæ, ecquod. Y eut- 

il un lieu, un temps, une assemblée du peuple ? Ecqui locus 
fuit, ecquod tempus, ecquæ contio ? 

670. Numquis? — Personne ne vient? numquis venit ? On 
questionne par numquis, quand on s'attend à la réponse non. 

Est-il douteux pour quelqu'un? numcui dubium est? Oses-iu 
bien dire quelque chose ? numquid dicere audes? 

Yat-il donc la moindre précipitation, lé moindre désordre ? 
numquæ igitur trepidatio, numqui tumultus est? 

671. Ecquid? numquid ! — Est-ce que tu vois ceci? ecquid hæc 
vides? — Si on s’attend à la réponse non, numquid hæc vides? 
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CONDITION. 

Si avec l'indicatif. 

672. Notre mot si se rend par si. Si tu t’es toujours bien porté, 
c’est bien : si semper valuisti, bene est. Si tu allais bien, c'était 
bien : si valebas, bene erat. 

673. Futur, futur-passé (présent ou futur en français). — 
4° Si je te vois demain, je serai content (ou, en une phrase: Je 
serai content de te voir demain) : si cras te videbo, lætabor. 

‘(Deux futurs ordinaires.) — 2° On me plaisantera sije parle d’'ar- 
gent (ou, de parler d'argent) : deridebor, si mentionem pecuniæ 
fecero. (Futur ordinaire et futur- passé.) — 3° Tu me feras grand 
plaisir si tu m'écris (ou, de m'écrire) : pergratum mihi feceris, 
si ad me scripseris. (Deux futurs-passés.) 

Quand le verbe de sé est un présent en français, et que l’autre 
verbe est un futur, l’un et autre se mettent en latin à untemps 
futur : tantôt le futur ordinaire, tantôt le futur-passé. 

Pour savoir lequel de ces deux futurs, demandez-vous : Que 
dirai-je plus tard, quand la chose sera faite ? — Exemples : 1° Je’ 
dirai: Je te vois, je suis content (deux présents). — 2° Je dirai : 
J'ai parlé d'argent, on me plaisante (un passé, un présent). — 
8 Je dirai: tu m'as écrit, tu m'as fait plaisir (deux, passés). 

Pour chaque présent que vous aurez ainsi à dire plus tard, 
mettez un futur simple, pour chaque passé, mettez un futur- 
passé. 

Conditionnel français; — si avec le subjonctif. 

674. S'il niait qu'il est ému, il mentirait: si se moveri neget, 
mentiatur. Le verbe du conditionnel français et le verbe de si 
se mettent au subjonctif, — À t’entendre nous aurions peur : si 
te audiamus, timeamus. (Si nous t’entendions.)' 

Avec une négation : Ils ne diraient pas, non dicant. 
(Ne dicant signifie: Qu'ils ne disent pas ; voir ? C65.) 

Si. et que. 

675. S'il vit et qu’il aille bien, si vivit atque valet. Si tu ve- 
nais et que tu me demandasses, si venias et me quæras. 

Que avec le subjonctif, servant à répéter si, ne s'exprime pas; 
en latin, les deux verbes se mettent au même mode.
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Temps du subjonctif dans une phrase conditionnelle, 

676. Condilionnel présent. — Il y a trois traductions, selon 
le sens. 1° Si tu parlais, je me tairais [mais je ne sais si tu par- 
leras, et si j'aurai à me taire] : si loquaris, taceam. 

2 Si tu parlais, je me tairais [mais tu ne parles pas, je n'ai 
pas à me taire] : si loquëreris, tacérem. 

3° Si tu avais parlé, je me tairais [mais tu n'as pas parlé, 
je n’ai pas à me taire] : si locutus esses, tacërem. 

Supposez ainsi une phrase avec mais, et examinez les temps. 
Pour chaque futur dans la phrase supposée, mettez dans 
l'autre phrase un subjonctif présent; pour chaque présent, 
mettez un imparfait; pour chaque passé, un plus-que-parfait. 

677. Conditionnel passé. — Si tu avais parlé, je me serais 
tu : il y a quatre traductions, selon le sens. 

1° [mais tu ne parlais pas, je n'avais pas à me taire]: si 
loquéreris, tacërem. — 2° [mais tu n'as pas parlé, je n’ai pas 
eu à me taire] : si locutus esses, tacuissem. 

8° [mais tu ne parlais pas, je n'aë pas eu à me faire] : si lo- 
quéreris, tacuissem. — 4° [mais tu n’avais pas parlé, je n'avais 
pas à me taire] : si locutus esses, tacérem. 

Pour chaque ämparfait dans la phrase supposée, mettez un 
subjonctif imparfait; pour chaque passé ou plus-que-parfait, 
mettez un plus-que-parfait. 

678. Règle. — Comme on vient de le voir, le subjonctif présent 
sert. de conditionnel pour correspondre au futur de l'indicatif 
supposé; l’imparfait, pour correspondre au présent et à l'impar- 
fait de l'indicatif supposé ; le plus-que-parfait, pour correspon- 
dre au parfait ét au plus-que-parfait de l'indicatif supposé. 

619. Si... sin, si. si au contraire. — Comme si. 
SIVÈ., SIVÉ, ou, seu... seu, soit que. soit que. — Comme si. 

Etsi, etiams!, méme si, quand même. — Comme si. 
Nisi (i bref), à moins, SI NE. Si non, SI NE PAS. — Comme si. 

Si on te condamne, tu vivras malheureux; si au contraire 
on t'absout, comment vivras-tu tranquille? Si condemnatus eris, 
vives infelix; sin absolutus eris, quomodo vives securus ? 
(Ici le présent français est rendu par un futur-passé.)
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Soit que vous fissiez la paix, soit que vous en fissiez sem- 
blant, nous ne devions pas désespérer : pacem sive (ou, seu) 
faciebatis sive (ou, seu) simulabatis, nobis desperandum non 
erat. (lci le subjonctif français est rendu par un indicatif.) 

Quoique tu te taises, bien que tu te taises, etsi, ou, etiamsi 
taces (indicatif latin). Quand même tu te tairais, etsi, ou, etiamsi 
taceas (subjonctif latin). Méme si tu te tais, la vérité sera re- 
connue, etsi, ou, etiamsi tacebis, agnoscetur verum (deux fu- 
turs latins). 

Le croirais-tu, à moins de le voir? num credas, nisi videas? 
Nous ne frapperons pas, si tune te défends: nisi repugnabis, 

non feriemus. Nous ne frapperons pas si tu ne te défends pas : 
si non repugnabis, non feriemus. (Nisi, si ne; si non, sine pas.) 

Après sin, sive ou seu, etsi, etiamsi, nisi, si non, on met le 
même temps et le même mode qu'on mettrait après si, 

Conditionnel sans s1. 

680. Qui croirait? quis credat? Au subjonctif présent, parce 
qu’on dirait : Personne ne croira, au futur. 

Qui l’eût vu eût dit une ville prise, qui vidéret urbem cap- 
tam dicéret. Au subjonctif imparfait, parce qu’on dirait : Mais 
personne ne le voyait. 

681. Subjonctif parfait traduisant notre conditionnel pré- 
sent. — J'affirmerais ceci sans aucune hésitation, hoc sine ullä 
dubitatione confirmaverim. 

On ne met le subjonctif au parfait que s’il marque un acte pré- 
cis. S'il marque un état qui dure, on le met au présent. — Je 

ne craindrais pas d’opposer Salluste à Thucydide, opponère 
Thucydidi Sallustium non verear (la crainte est un état qui 
dure). Je ne céderais pas la place aux Grecs, Græcis non 
cesserim (céder la place est un acte précis). 

Seconde personne du subjonctif traduite par on. 

682. Si on disait, si dicas. On n’aurait pas dit, non dicères. 
On ne saurait croire, vix credas. (On croirait à peine.) 

Qu'on ne dise pas, ne dicas. 
(Ne dis pas [seconde personne en français], se dit: ne dixeris, 

au parfait : voir ÿ 656.) 
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Ut, në, ut non. 

Ut avec l'indicatif. 

683. Ut, comme, de la façon que, comment. — Continue 
comme tu as commencé, perge ut instituisti. Comme il était 
abattu ! ut demissus erat! —— Comment vas-tu? ut vales? 

Ut, attendu que. — Vous vous êtes aperçus qu'il divague, en fou 
qu'il est : sensistis eum, ut furiosus est, delirare. (Attendu 
qu’il est fou.) — Emploi rare du mot ut. 

684. Ut, dès que. — Dès que j'eus entendu tes paroles, je 
m’enthousiasmai : ut tua verba audivi, exarsi. 

685. Quand ut a un autre sens, il veut le subjonctif. 

Ut avec le subjonctif, 
traduisant que avec l'indicatif ; 

avec négation, ut non. 

686. Îl arrive maintenant que le petit enfant a peur, nunc 
evénit ut infans timeat. Il arrive que le petit enfant ne com- 
prend pas, evénit ut infans non intellegat. Ut, signifiant que, 
veut le subjonctif quand il dépend d’un verbe. 

Il y avait ceci de plus, que j'étais troublé par ta cruauté, ac- 
cedebat ut crudelitate tuä conturbarer, 

Ut, pour, afin que; avec négation, në, de peur que. 

687. Pour que je parle, ut loquar. Afin que tu chantasses, ut 
canëres. — Pour ne pas, n&6. Pour que je ne parle pas, ne lo- 
quar. Afin que tu ne chantasses pas, ne canëres. 

De peur que vous ne partiez, ne proficiscamini, 
(Le mot në& ne prend jamais l'indicatif. V. në& avec l'impératif, 2 655.) 

688. Infinitif français. — Mange pour vivre (pour que tu 
vives), ede ut vivas. Je souffrais le mal afin de ne pas tomber 
(ou, de peur de tomber) dans un mal pire, dolorem perpetiebar 
ne in majorem incidérem. (Afin que je ne tombasse pas.) 

À dire vrai, ut verum dicam. (Pour que je dise vrai.) — Ane 
pas mentir, ne dicam dolo. (Pour queje ne dise pas en fraude.) 

Ut marquant intention; avec négation, në. 

689. Veille à ce que tout le monde te voie, cura ut te omnes
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videant. Veille à ce que ce bruit-ci ne se répande pas, cura ne 
bic rumor proferatur. — Ut, ne subjonctifs marquent une in- 
tention : ut, sans négation ; në, avec négation. 

Il m'avertit que je prisse garde, me monuit ut caverem:; il 
m'avertit que je n’eusse pas peur, me monuit ne timérem. 

690. Traduction de l'infinitif français. — I] te conseillera de 
en aller (que tu t’en aiïlles), tibi suadebit ut discedas. [l te 
conseilla de ne pas t'en aller (que tu ne t’en allasses pas), tibi 
suasit ne discedères. 

Ii les exhorta à semer, eos hortatus est ut serérent. Je t'ai 
supplié de ne pas m’abandonner,te obsecravi ne me deserëres. 

Accorde-moi de me taire, concede ut reticeam. Je désire ob- 
tenir qu'on ne me retienne pas, impetrare cupio ne retinear. 

Ut, à supposer que; avec négation, ut non. 

691. Tu auras beau chercher tout (à supposer que tu cherches 
tout), tu ne trouveras rien : ut omnia quæras, nihil invenies. 
Quand même tu ne chercherais pas (à supposer que tu ne 
cherches pas), tu trouveras pourtant : ut non quæras, invenies 
tamen. 
  

Cum ou quum. 

La vraie orthographe est cum, comme pour la préposition qui signi- gTap P Prép q $ 
fie avec.) - 

Cum avec lé subjonctif signifiant puisque. 

692. Puisque je sais, cum sciam. 
Vu que tu parlais, cum loquërere. Comme c’est nous qui 

avons voulu la chose, cum nos rem voluerimus. Du moment 
que je dois partir, cum profecturus sim. 

693. On met l'indicatif avec quoniam et quando, qui ont ce même 
sens de puisque. Puisque je sais, quando scio. Quoniam nos 
rem voluimus. — Quando signifie aussi quand. 

Cum signifiant quand. 

694. Présent et parfait, futur et futur-passé. — Quand j'en- 
tends, cum audio. Lorsque tu as reçu l'argent, cum pecuniam 
accepisti. [ci on a l'indicatif en latin comme en français. 

Au moment où tu discuteras, cum disputabis. Une fois que 
j'aurai dit, cum dixero. Ici encore on a l'indicatif.
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695. Imparfait el plus-que-parfait. — Pour ces deux temps, 
mettez le subjonctif. Quand j'étais dans la ville, cum in urbe 
essem. Alors qu'il s'était enfui, cum aufugisset. Comme on le 
menait au supplice, cum ad supplicium ducéretur. 

(Les auteurs mettent quelquefois l'indicatif. (V. 2 1145.) 

696. Quand... et que. — Quand tu es venu et que tu m'as 
cherché, cum venisti et me quæsivisti. < 

Que, servant à répéter quand, ne s’exprime pas. 

  

PARTICIPES FRANÇAIS TOURNÉS PAR UNE PARTICULE. 

697. Étant enfant, je jouais avec mon frère : cum puer 
essem, ludebam cum fratre. (Quand j'étais enfant.) 

Le père étant bon, pourquoi le fils est-il mauvais? cum pater 
bonus sit, cur malus est filius? (Puisque le père est bon.) 

En latin, le participe éfant manque. 

698. Ils n’osaient faire défection, le général étant aimé de 
tous : desciscére non audebant, quia dux ab omnibus ama- 
batur. (Parce que le général était aimé.) 

En latin, les verbes passifs n’ont pas de participe présent, 

699. Ayant passé la mer et étant venu en Espagne, il fit 
là de grandes choses : postquam mare transiit in Hispaniam- 
que vênit, ibi magnas res gessit, (Après qu’il eut passé la mer 

- et qu’il fut venu en Espagne.) 
En latin, les verbes actifs et neutres n’ont pas de participe 

parfait. 

700. La forme smitée, il te faut encore imiter la couleur : ubi 
formam imitatus eris, etiam color imitandus tibi est. (Quand 
tu auras imité la forme.) 

Les verbes déponents n’ont pas de participe parfait qui ait 
le sens passif. 

  
€ 

SUBJONCTIF INCIDENT. 

101. Ce que c'est qu'un verbe incident. — J'entends un chien 
qui hurle ; qui hurle est une proposition incidente, et hurle est 
un verbe incident. (Une proposition mcidente est une proposi- 
tion qui dépend d'un verbe.) 

Si tu bouges, j'appelle : si tu bouges est une proposition inci-
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dente, et bouges estun verbe incident. —Nous verrons bien com- 
ment il fera : comment il fera est une proposition incidente, et 
fera est un verbe incident, etc. 

702. Verbe incident mis au subjonctif. — En mettant un 
verbe incident au subjonctif, on fait comprendre qu'il s’agit de 
ce que quelqu'un pense ou dit. 

Hominis sapientis fuit, facére quod tempora requirebant : 
ce fut l'acte d’un homme sage, de faire ce que les circonstances 
exigeaient; facére quod tempora requirérent, de faire ce 
qu’il sentait que les circonstances exigeaient. — Le subjonctif 
montre qu’il s’agit de ce que l’homme sage s’est dit. 

J’envoyai un soldat, qui annonça la victoire : militem misi, 
qui victoriam nuntiavit. — J’envoyai un soldat annoncer la vic- 
toire: militem misi, qui victoriam nuntiaret. Le subjonctif 
marque que je l’envoyai exprès, avec intention. 
. Tam mane, qui tam sero cubitum ieris! si matin, toi qui 
as été te coucher si tard! — Le subjonctif indique que c’est 
en raisonnant qu'on s'étonne. 

Il endura tout plutôt que de dénoncer ses complices : perpes- 
sus est omnia potius quam conscios indicaret. Le subjonctif 
marque que s’il endura tout, c’est que c’était son idée, 

Socrates accusatus est quod corrumpèret juventutem, So- 
crate fut accusé de corrompre la jeunesse. Quod corrumpebat si- 
gnifierait qu’il la corrompait effectivement (quod, parce que). 
Quod corrumpéret signifie que c’est ce que prétend l’accusateur. 

Question incidente (ou, question indirecte). 

703. Qui vient? quis venit? Je demande qui vient, rogo quis 
veniat. Quand la question est incidente, on met le subjonctif. 

Qu'as-tu vu? quid vidisti? J'ignore ce que tu as vu, nescio 
quid videris. 

104. J'ignore ce que tu as vu (quelle chose tu as vue) : il y a ques- 
tion, on met quid et le subjonctif. — Moi aussi j'ai vu ce que 
tu as vu (la chose que tu as vue), ego quoque vidi quod 
vidisti. Il n’y a pas question, on met quod et l'indicatif. 

105. Lequel des deux est vivant? uter vivit? Nous verrons 
lequel des deux est plus savant, videbimus uter sit doctior. 

Où êtes-vous? ubi estis? Dites où vous êtes, dicite ubi sitis. 
Combien? quantum ? Réponds combien tu as donné, responde 

quantum dederis. — Quand? quando? Écris-moi quand tu dois
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partir, Scribe mihi quando profecturus sis. — Pourquoi? cur ? 
Il demandait pourquoi je pleurais, cur flèrem rogabat. 

706. Num, -në : si. — Jexaminerai si les documents ont été 
enlevés, quæram remotæne sint litteræ. Je m’informe si tu 
n'as pas peur, quæro nonne timeas. Tu demandes si on t'envoie 
en exil, rogas num in exsilium mittaris. Il était douteux s’ils 
l’avaient demandé ou non, dubium erat petiissent necne. 

107. An : ou si.— Je n’apprécie pas s’il se trompe lui-même ou 
s’il vous induit en erreur, non existimo utrum ipse erret an vos 
in errorem ducat. 

Cherchons si c’est vrai ou faux, quæramus verum sit an fal- 
sum, Où, quæramus verumne sit an falsum, 

108. An : si ne pas. — Nescio an modum excesserim, je ne 
sais si je n’ai point dépassé la mesure. Il est incertain s’il ne faut 
pas mourir aujourd’hui, incertum est an hodie sit morien- 
dum. An équivaut à si avec une négation. 

709. Tournure PEUT-ÊTRE. — Haud scio an erraverim, peut-être 
me suis-je trompé. (Je ne sais si je ne me suis pas trompé.) 
— Dubito an turpe non sit, peut-être n’est-il pas honteux. 

T10. Ecquis : si quelqu’un.— Vous avez cherché à savoir si les 
plaintes pouvaient quelque chose, experti estis ecquid queri- 
moniæ valérent. 

Style indirect. 

T11. Je me dis : « Paul viendra: » phrase coupée en deux: 
c’est le style direct. 

Le style indirect dit la même chose en une seule phrase : Je 
me dis que Paul viendra. 

(En latin, la proposition infinitive est la forme ordinaire du 
style indirect: puto Paulum venturum esse.) 

112. Subjonctif incident. — Je dis que l'enfant qui est venu 
a laissé une balle (en style direct : Je dis : € L'enfant qui est 
venu a laissé une balle ») : puerum dico qui venerit pilam 
reliquisse. Le verbe qui est incident dans le style direct (est 
venu) se met au subjonctif dans le style indirect (venerit). 

Je demande où tu as pris le poisson que tu as offert à mon 
père (Je demande : « Où as-tu pris le poisson que iu as of- 
fert.… ») : quæro ubi ceperis piscem quem patri meo obtuleris.
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(Verbe incident dans le style direct, «as offert; subjonctif inci- 
dent du style indirect, obtuleris.) 

Je ne comprenais pas pourquoi tu te disais Athénien, si tu 
étais Romain (Je me demandais : « Pourquoi se dit-il Afhénien, 
s’il est Romain ? ») : non intellegebam cur te Atheniensem dicé- 
res, si esses Romanus. 

T3. Impératif direct, subjonctif indirect. — Maintiens-les 
dans le devoir, contine eos in officio. César mande à son lieu- 
tenant de les maintenir dans le devoir, Gæsar legato mandat, 

eos in officio contineat. 
Dans le style indirect, l'impératif du style direct devient un 

subjonctif. 

714. Style direct en français, indirect en latin. — Cherche 
une excuse : « Le temps & manqué, le chemin par lequel tu es 
venu est long.» Excusationem quære : defuisse tempus, lon- 
gam esse viam qua veneris. 

En latin on change le style direct en style indirect. On met les 
verbes à l’infinitif (avec leur sujet à l’accusatif), et on met les 

verbes incidents au subjonctif. 

715. Question-exclamation en style indirect. — Faut-il 
que vous soyez tombés dans de tels ennuis! vos, ou, vosne in 

tantas ærumnas incidisse? 

CHAPITRE XIV. 

DÉPENDANCE DES TEMPS. 

TEMPS DE L'INFINITIF AVEC UN AUTRE VERBE, 

746. L'infnitif a trois temps : le présent, le parfait, le futur. 

TT. Présent. — Je comprends que vous lisez, intellego vos 
legère. Le bruit court qu’on vous cherche, fama est vos quæri. 

718. Parfait. — Il est clair que vous avez promis, perspi- 
cuum est vos esse pollicitos. Vous montrerez qu'on vous a frap- 

pés, ostendetis vos esse verberatos. 

719. Futur. — J'en conclus que vous serez consuls, inde col-
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ligo vos fore consules. Il est à croire qu’on vous invitera, voca- 
tum iri vos credibile est. 

Avec l'infinitif de la conjugaison future : Ainsi vous indiquez 
que vous viendrez, ita vos significatis venturos esse, ou, ita vos 
significatis venturos. 

120. Les verbes passifs et déponents ont un futur-passé de l'infi- 
nitif. Je sens que j'aurai assez obtenu, sentio me satis adep- 
tum îÎore. 

Infinitif traduisant l’indicalif français. 

121. Infinitif présent. — Je suppose qu’il dort, je supposais 
qu'il dormait, quand je supposerai qu'il dormira : conjicio eum, 
conjiciebam eum, ubi conjiciam eum dormire. (Chaque fois, 
c’est au même moment qu’il dort et que je le suppose.) Le mo- 
ment des deux verbes étant le même, on met l’infinitif présent. 

722. Infinitif parfait. — Je racontais que Phèdre était ésclave, 
narrabam Phædrum fuisse servurm. (Quand était-il esclave? dans 
l'antiquité ; quand racontais-je cela? l'autre jour, le mois passé, 
l’année dernière.) Le moment de l’infinitif étant antérieur au 
moment de l'autre verbe, on met l’infinitif parfait. 

Il découvrira que tu chantais, te cecinisse comperiet. 

723. «Tu as affirmé que nous avions menti. » Si, en style direct, on 
a ils ont menti, mentiti sunt, mettez le parfait ordinaire : 
affirmavistis nos mentitos esse. Si, en style direct, on a ils 
avaient menti, mentiti erant, mettez l’infinitif au parfait an- 
térieur (? 628) : affirmavistis nos mentitos fuisse. 

124. Infinitif futur. — Penses-tu encore que je serai tou- 
jours paresseux? etiamne putas me semper fore pigrum? Le 
moment de l’infinitif étant postérieur au moment de l’autre 
verbe, on met l’infinitif futur. 

Infinitif traduisant le conditionnel français. 

125. S'il avait pressenti qu’on l'égorgerait, si præsentiret se 
trucidatum iri. J'ai toujours espéré que cela serait, semper 
speravi id fore. Infinitif futur. 

Je déclare que je répondrais si on m'’interrogeait : me pro- 
fiteor, si interroger, responsurum esse. 

Pour la traduction du conditionnel passé, v. 22 744, 826.
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Infinitif traduisant l'infinitif français. 

126. 1° Pensez-vous étre aimés? arbitraminine vos amari? 
Le moment est le même : on met en latin un infinitif présent. 

% Pensez-vous étre accueillis? arbitraminine vos acceptum 
iri? Le moment de l’infinitif est postérieur : ici, un infinitif futur. 

3° Pensez-vous étre nés sages? arbitraminine vos natos esse 
sapientes? Le moment de l'infinitif est antérieur : cette fois, 
il faut un infinitif parfait. 

Phrases de négation et de doute (subjonctif français). 

121. Je dis qu'il vient; phrase négative, Je ne dis pas qu'il 
vienne. Tu croyais qu’il viendrait; phrase de doute, Si tu croyais 
qu'ilvint. —Unsubjonctif remplace l'indicatif ou le conditionnel. 

En latin, ce subjonctif se traduit comme le temps qu’il rem- 
place. Je dis qu’il vient, dico eum venire; je ne dis pas qu'il 
vienne, non dico eum venire. Tu croyais qu’il viendrait, crede- 
bas eum venturum; si tu croyais qu'il vint, si credères eum 
venturum. | 

128. Subjonctif présent français. — Je ne prétends pas que 
je sois meilleur que toi (affirmativement, c’est-à-dire si la 
phrase n’était pas négative, on dirait: Je prétends que je le 
suis) : non contendo me esse meliorem quam te. 

Promet-il que ce soit si vite? (affirmativement, on dirait : Il 
promet que ce sera vite): polliceturne id tam brevi fore? 

129. Subjonctif imparfait français. — Ai-je nié que j'eusse 
de l’argent (on dirait aussi : Ai-je nié que j'avais de l'argent) ? 
num negavi me habëre pecuniam? 

J'ignorais que Phèdre ft esclave (on dirait aussi: J'ignoraus 
que Phèdre était esclave) : nesciebam Phædrum fuisse servum. 

Personne ne croyait hier qu’on jugeût l'affaire aujourd'hui (on 
dirait : Tout le monde eroyait hier qu’on la jugerait aujourd’hui) : 

* opinabatur heri nemo causam hodie judicatum iri. 

  

TEMPS DU PARTICIPE AVEC UN AUTRE VERBE. 

130. Le participe a les trois mêmes temps que l'infinitif : 
Présent : Je vois un chien qui meurt, video canem morientem. 
— Parfait : Je vois un chien qui est mort, un chien qu'on a
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tué : video canem mortuum, video canem occisum. — Futur: 
Je vois un chien qui mourra, video canem moriturum. 

Les règles Pour employer ces trois temps sont les mêmes que 
pour l'infinitif, 

131, Participe présent. — Je te trouve qui lis, je te trouvais 
qui disais, quand je te trouverai qui liras : te invenio, te in- 
veniebam, ubi te inveniam legentem. (Le moment des deux ver- 
bes est le même.) 

132. Participe parfait. — Je reconnais un champ qu'on cul- 
tivait autrefois, agnosco agrum olim cultum. (Le moment du 
participe est antérieur.) — Nous admirions les fables que Phè- 
dre composait, mirabamur fabellas a Phædro conscriptas. 

183. Participe futur. — Alexandre détournera-t-il les guerres 
qui éclateront après sa mort? bellane avertet Alexander post 
mortem suam eruptura? (Le moment du participe est pos- 
térieur.) 

  

TEMPS DU SUBJONCTIF AVEC UN AUTRE VEÉRBE. 

Subjonctif traduisant un imparfait ou un plus-que-parfait français. 

134. Vous disiez, vous avez dit, vous aviez dit, vous auriez dit 
où vous étiez : dicebatis, dixistis, dixeratis, dixissetis ubi es- 
setis; — où vous aviez été : ubi fuissetis. Ici, le temps du sub- 
jonctif latin est le même que celui de l'indicatif français. 

135. Avec un présent ou un futur latin. —- Vous dites, vous 
direz, vous aurez dit, vous diriez où vous étiez, ou, où vous aviez 
été : dicitis, dicetis, dixeritis, dicatis ubi fueritis. [ci le temps 
n’est plus le même: on met le subjonctif au parfait, tandis que 
le français a l’imparfait ou le plus-que-parfait. 

Penses-tu qu'un oiseau qui avait chanté si bien se soit tu 
ainsi? putasne avem quæ tam bene cecinerit sic conticuisse? 

Subjonctif traduisant un présent français. 

736. Je dis, je dirai, j'aurai dit qui tu es : dico, dicam, dixero 
quis sis, 

137. Avec un imparfait ou un plus-que-parfait latin.—Je di-
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sais, javais dit qui tu es : dicebam, dixeram quis esses. On met 
le subjonetif à l’imparfait (et non au présent). 

Je lisais qu'il arrive souvent qu’un bateau soit entraîné, le- 
gebam sæpe accidère ut navis abripéretur. 

Subjonctif conditionnel : Je dirais, j'aurais dit qui tu es: di- 
cam quis sis (présent), dicérem quis esses, dixissem quis esses 
(imparfait). , 

138. Avec un parfait équivalent à notre passé défini ou an- 
térieur. — Je sus, quand j’eus su qui tu es, rescivi, postquam 
rescivi quis esses. Mettez le subjonctif à Pimparfait. 

139. Avec un parfait équivalent à notre passé indéfini. — 
Jai su qui tu es: rescivi quis esses, ou, quis sis. Jei, Le sub- 
jonctif peut se mettre soit à l’'imparfait, soit au présent. 

Subjonctif traduisant un passé français. 

J'apprends, j'apprendrai, j'aurai appris ce qu'a fait César : 
disco, discam, didicero quid Cæsar gesserit. 

740. Avec un imparfait ou un plus-que-parfait latin. — 
J'apprenais, j'aurais appris ce qu'a fait César : discebam, didi- 
cissem quid Cæsar gessisset. On met le subjonctif au plus-que- 
parfait (et non au parfait). 

T4. Avec un parfait équivalent à notre passé défini ou 
antérieur. — J'appris, quand ÿeus appris ce qu'a fait César : 
didici, postquam didici quid Gæsar gessisset. Il arriva que mon 
cheval prit peur : evênit ut equus meus extimescéret. 

Mettez le subjonctif au plus-que-parfait, si son moment est 
antérieur au moment de l’autre verbe. Sinon, à limparfait. 

749. Avec un parfait équivalent à notre passé indéfini. 
— J'ai appris ce qu'a fait César : didici quid Cæsar gessisset, 
ou, gesserit. [l est arrivé que mon cheval a pris peur : evênit 
ut equus meus extimescéret, ou, extimuerit. 

Ici, le subjonctif peut se mettre soit au plus-que-parfait ou 
à l'imparfait, soit au parfait. 

Subjonetif traduisant un futur ou un conditionnel français, 

743. Vous entendrez comment je répondrai (au moment où 
vous entendrez) : quomodo respondeam audietis. Vous enten- 
drez tout à l'heure comment je répondrai demain : jam audietis 
quomodo cras responsurus sim. On met le subjonetif ordinaire 

HAYET. 8
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si le moment des deux verbes est le même; sinon, on met le 
subjoncetif de la conjugaison future, 

Je ne voyais pas pourquoi je parlerais (pourquoi parler à ce 
moment-là) : éur loquérer non videbam. J’ignorais si je par- 
lerais deux fois : ignorabam bisne locuturus essem. 

  

CHAPITRE XV. 

INDICATIF DE SENS CONDITIONNEL. 

Temps passés indicatifs, avec un infinitif ou un participe. 

144. On aurait dû choisir Pompée, Pompejus erat deligen- 
dus. Tu aurais dû pardonner, debuisti ignoscëre. [ci, on 
rend le conditionnel par un indicatif, et non par un subjonctif. 

Toujours l'indicatif conditionnel est à un temps passé, comme 
ici, et, comme ici, son sens est celui du conditionnel passé. Comme 
ici, il est toujours joint à un participe ou à un infinitif. 

Exemple : Toute l’armée aurait pu être détruite, deleri totus 
exercitus potuit. Il aurait été juste qu'on me laissât aller, 
æquum erat me dimitti. Il n'aurait pas fallu que Catilina 
sortit vivant, Catilinam vivum exire non oportuerat. 

745. Infinilif, remplaçant un indicatif conditionnel. — J'estime 
que Platon aurait pu parler très éloquemment, Platonem exis- 
timo eloquentissime potuisse dicère. 

746. Subjonctif (incident), remplaçant un indicatif condilionnel. — 
Explique pourquoi Platon aurait pu parler si éloquemment, 
expone cur Plato tam eloquenter potuerit dicère. 

T4. Indicatif de la conjugaison future. — 11 serait parti, 
si je ne l’avais défendu : profecturus erat nisi vetuissem. Erat 
à l'indicatif, parce qu'il est joint à un participe. 

T48. Infinitif de La conjugaison future, remplaçant l'indicalif. — 
Je ne pensais guère qu'il fût purli plus tôt que moi, vix 
eum putabam maturius quam me fuisse profecturum. 

749. Subjonctif (incident) de la conjugaison fulure, remplaçant 
l'indicalif. — Tu fais voir quel tu œurais élé, ostendis qualis 
fueris futurus. Tu faisais voir quel tu aurais été, ostendebas 
qualis fuisses futurus. 
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CHAPITRE XVI. 

CONJONCTIONS. 

EL. 

750. La mère et la fille, mater filiaque; ou, mater et filia, 
mater ac filia, mater atque filia. 

J'ai eu et j'ai, habui habeoque; ou, habui et habeo, habui 
atque habeo. Devant } ou une voyelle, on ne met pas ac. 

151. Et ne... pas. —11 est parti et n’est pas revenu, abiit nec 
rediit. Néc ou néquëé vaut et non. 

Qu'il ne parle pas aujourd’hui et n’écrive pas demain, ne hodie 
loquatur neu cras scribat. Neu ou nëvé vaut et né. 

152. Sans avec l’infinitif. — Il est parti sans répondre, abiit neque 
respondit. (Et n'a pas répondu.) — Qu'il s’en aille sans ré- 
pondre, abeat neve respondeat. (Et qu'il ne réponde pas.) 

153. Énumération. — Des enfants, des femmes ef des escla- 
ves, pueri et mulierculæ et servi, ou, pueri mulierculæque et 
servi. Joignez chaque terme par une conjonction. 

Ou bien, ne mettez pas de conjonction du tout : pueri, 
mulierculæ, servi. (Et non, et servi.) 

154. Une seule conjonction. — Meos mecum adduco parentes, li- 
beros, fratres ac sorores : j’amène avec moi mes parents, mes 
enfants, mes frères et sœurs. (Et non, mes fréres et mes sœurs.) 

Les 2 mots joints par la conjonction comptent dans l’'énumé- 
ration pour 1 terme. Ici, le latin a trois termes et non quatre. 

Ou. 

755. Blanc ou vert, albus viridisve : ou, albus aut viridis. 

156. Ou interrogatif.—Il n'importait nullement que je fusse 
riche ou pauvre, nihil réferebat utrum dives essem an pauper. 
(Si j'étais riche ou si j'étais pauvre.) 
‘Quand je serai mort, je ne m'’inquiéterai guère d’avoir été roi 

ou Satrape ou d’avoir été mendiant : ubi ero mortuus, parum 
curabo utrum fuerim rex aut satrapa an mendicus. (Si j'ai 
été roi où satrape ou si j'ai été mendiant.) 

Utrum... an interroge, aut n’interroge pas.



116 CONJONCTIONS. [751-765] 

151. Énumération. — Je me promène, je soupe ou je dors : 
ambulo aut ceno aut dormio. Joignez chaque terme par une 
conjonction. Qu’importait que nous eussions un dictateur, des 
consuls ou des décemvirs ? quid réferebat utrum dictatorem 
an consules habëremus an decemviros? ‘ 

758. Vel simple, vel répété. — Méchant ou vicieux, malus 
vel pravus. S'il s’agit de choisir entre des mots de même 
sens ou à peu près, mettez vel simple. 

Répétez vel, si les deux mots ont un sens très différent, ou 
même contraire. Honnête ou vicieux, vel bonus vel pravus. 

  

MOTS POSTPOSÉS. 

Quôqué, aussi. 

759. Ce que vous voyez dans cette ville, je vous le ferai voir 
aussi dans d'autres villes : quod in hac urbe videtis, id vobis 
in aliis quoque urbibus ostendam. — Quôque se place après 
son mot. (lei son mot est aliis, parce qu’aliis s’oppose à hac.) 

Ne confondez pas quôque avec quôque, ablatif de quisque. 

760. Etiam, aussi, se place devant le mot : id vobis etiam in aliis 
urbibus ostendam. 

Enim, car, en effet. 

161. Car il y a deux espèces, duo sunt enim genera. — Enim 
se place après au moins un mot. On ne le met pas au com- 
mencement d’une phrase. 

762. Au commencement d’une phrase, on peut mettre nam, nam- 
que, etenim, au sens de car : etenim duo sunt genera. 

Autem, verô : mais, or, quant à, au lieu. 

763. Mais, allons, répondez : age vero respondete. Tu m'ac- 
cuses, or je suis innocent : me accusas, sum autem innocens. 
— Vero, autem se placent après au môins un mot. 

764. Au commencement de la phrase, on peut mettre sed, at, 
atqui, porro, au sens de mais, or. 

765. Pour moi, j'affirme: ego vero affirmo. — Marcus est 
mort; quant à Quintus, il vit; ou, Marcus est mort, au lieu que 
Quintus vit : mortuus est Marcus, Quintus autem vivit.
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Igitür, donc. 

166. Donc il fallait se taire, tacendum erat igitur. — Igitur 
se place ordinairement après un ou deux mots. 

167. Au commencement de la phrase on met plutôt ergô, itaque, au 
sens de donc : ergo tacendum erat, itaque tacendum erat. 

Ne confondez pas itaque, donc, ainsi donc, c’est pourquoi, 
avec itaque, ef ainsi (formé de ita, ainsi, et de que, et). 

  

GONJONCTIONS DIVERSES. 

Quidem, du moins, quant à. Equidem (pour ego quidem). 

768. Du moins en ce moment-ci, hoc quidem tempore. Quant 
à toi, tu vas bien, tu quidem vales. 

Quidem se place après au moins un mot. On ne le met pas au 
commencement d’une phrase. 

169. Au lieu de ego quidem, on dit équidem. Quant à moi, 
je ne sais : equidem nescio. 

110. Quelquefois, certains auteurs mettent equidem au lieu de 
quidem, dans des phrases qui ne contiennent pas ego. 

Même adverbe. 

171. MÊME sans négation. — Même les bêtes parlent dans les 
fables : et pecudes, ou, etiam pecudes, ou, pecudes quoque, 
ou, vel pecudes in fabellis loquuntur. 

172. MÊME avec négalion: në… quidem. — Je ne l'ai pas 
même vu, eum ne vidi quidem. 

NE se place immédiatement avant le mot qui en français suit 
pus même, et quidem immédiatement après. 

. Item, aussi, de même. 

113. Son père lui répondit, ses amis de même : pater ei re- 
spondit, amici item. 

Non item, mais non, mais non pas. 

774. Son père lui répondit, mais non pas ses amis: pater ei 
respondit, amici non item. 

  

RE À



[775-718] 

SECOND COURS 

CHAPITRE PREMIER. 

VERBES IRRÉGULIERS. 

PARFAIT SE TRADUISANT PAR UN PRÉSENT FRANÇAIS. 

175. Dans les verbes suivants, le parfait latin a le sens d'un 
présent, le plus-que-parfait latin a le sens d’un imparfait, et le 
futur-passé a le sens d’un futur ordinaire. 

(MM. les professeurs feront conjuguer chaque temps en entier] 

776. 
ROSCO, -iS, j'apprends à connaitre, ete. nôvi, -isti, je connais, etc, 
noscebam, -as, j'apprenais à connaître noveram, je connaissais 
ROSCAM, €, j'apprendrai à connaître  NOVEro, je connaîtrai 

NOSCAM, -QS, que j'apprenne à connaître noverim, que je connaisse 
noscèrem, que j'apprisse à connaître  novissem, que je connusse 

noscère, apprendre à connaître novisse, connaître 
(Ne confondez pas nôvi, je connais, et nôvi, de l’adjectif novus.) 

177. Nosco, nôvi, fait au participe nôtus, connu. Agnosco, 
cognosco, reconnaître ($ 976), font agnôvi, cognôvi, et au par- 
ticipe agnitus, cognitus, reconnu. 

me 
118. 

SuUeSCO, je prends l’habitude, etc. suëvi, j'ai l'habitude, eic. 
suescebam, je prenais habitude, ete. Sueveramn, j'avais l’habitnde, ete. 

SUeScam, -85, je prendrai l’hahitude suevero, j'aurai l'habitude 

SUCSCAM, -QS, que je prenne Phabitude sueverim, que j'aie l'habitude 

suescèrem, que je prisse l'habitude suevissem, que j'eusse l'habitude 

suescère, prendre l'habitude suevisse, avoir l'habitude
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719. Odi, osus sum (semi-déponent). 

üdi, je hais, etc. ôsus sum, j'ai haï, etc. 
oderam, je haïssais osus eram, j'avais haï 
odero, je haïrai osus ero, j'aurai haï 

oderim, que je haïsse osus sim, que j'aie haï 
odissem, que je haïsse osus essem, forem, que j'eusse haï 

odisse, haïr osus,osa,osum,osam esse,avoir haï 

(La haine, ôdium, par un o-bref). 

VERBES DÉFECTIFS. 

Un verbe défectif est un verbe à conjugaison incomplète. Ceux qui 
suivent n’ont que les formes inscrites ici. 

780. ajô ou ato, je dis ajas ou aias, que tu dises 
äïs, tu dis ajät ou aiat, qu’il dise 
aït, il dit ajant ou aiant, qu'ils disent 
ajunt ou aiunt, ils disent 

ajens ou aiens, disant; gén. 

  

ajébam ou aiebam, je disais, ete. ajentis ou aientis 

781. inquam, dis-je inquiät, qu'il dise 

inquis, dis-tu LL 

inquit, dit-il inqué, dis | 

inquimüs, disons-nous  inquitô, tu diras . 

inquitis, diles-vous partit. 
inquiunt, disent-ils inquisti, dis-tu 

inquiëbam, disais-je inquit, dit-il 
inquistis, dites-vous 

inquiébant, disaient-ils   

inquiés, diras-tu 782. Inquit signifie quelque- 
inquiét, dira-t-il fois: dit-on. ‘ 

783. quæsô, je te prie 
quæsümüs, nous le prions 
 



120 

184. 
ëû, je vais 

1s 
ït 
imüs, nous allons 
itis 
éunt 

ibam, j'allais; ibas, etc. ($ 44) 
ibo, j'irai; ibis,etc.,surmonebo 

éam, que j'aille, sur moneam 
irem, que j'allasse, etc. ($ 45) 

irè, aller; — ad éundum, etc. 
jens, qui va; gén. éuntis 
iturus, quiira; ttum, aller; êtu 

Parfait, etc. 

Avi ou ÿi, je suis allé, etc. 
iveram ou ieram, etc. 
ivero ou £ero, etc. 

averim ou terim, etc. 
ivissem ou iissem, etc. 

avisse ou tisse, être allé 

185. Passif impersonnel. 

itur, on va 
ibatur, on allait 
ibitur, on ira 
éatur, qu’on aille 
irétur, qu'on allât 
iri (dico), (je dis) qu’on va 
itum est, on est allé; 2£um erat, 

VERBES IRRÉGULIERS. 1784-7190] 

‘188. 
quéô, je puis 

quis 

quit 
quimüs, nous pouvons 
quitis 
quéunt 

quibam, je pouvais, etc. 
quibo, je pourrai, etc. 

quéam, que je puisse, etc. 
quirem, que je pusse,etc. 

» 

quiré, pouvoir 
quiens, qui peut, quéuntis 
quitus, pu (forme rare) 

Parfait, etc. 

quivi ou quii, j'ai pu, etc. 
quiveram ou quieram, etc. 
guivero ou quiero, etc. 

quiverim ou quierim, etc. 
quivissem ou quiissem, etc. 

quivisse où quiisse, avoir pu 

789. Conjuguez ainsi neguire.     
786. Conjuguez sur ire : adire, 

coire, exire, inire, perire, prælerire, 
redire, transire. — Ambire, ambio, 
entourer, n’a pas de rapportavecire; 
il se conjugue sur audire. 

781. Vénire ou vænire, sans su- 

erit, sit, esset ou foret, 6888 in, être mis en vente, véneo, parf. 
ëundum est, on doit aller; 

eundum erat, fuit, etc. 
vénii: ne confondez pas avec vénire, 
venir, vénio, véni, ventum. 

  

790. Düco, ducère, duxi, ductum, conduire ($ 967); dico, 

dicère, dixi, dictum, dire; fäcio, faire : ces verbes font à l'im- 

pératif dic, dûüe, fäc. (Et non dicé, ducë, facë.) 
(Dico, dicére, dire; dico, dicare, dédier.)
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191. Actif. (Faire.) 792. Passif. (Être fait, devenir.) 

fücio, je fais fi6, je suis fait, je deviens (£ long) 
facis Îs 
facit fit 
facimüs, nons faisons » 
facitis » 
faciunt fiunt, ils sont faite, ils deviennent 

facièbam, je faisais, etc. fiëbam, j'étais fait, je devenais, etc. 

faciam, je ferai fiam, je serai fait, je deviendrai 
faciës, faciët, etc. fes, fiét, fiémüs, fietis, ftent 

faciam, que je fasse fiam, que je sois fait, que je devienne 
facias, faciät, etc. fiäs, fät, fiamüs, fiatis, flant 

facèrem, que je fisse, etc. fférem, que je fusse fait, que je devinwe, ele. 
facérés, facèrèt, ete. fiérés, fiérét, etc. (à bref) 

füc, fais; facité, faites fi, sois fait, deviens; fité, devenez 

facitô, -iiütè, faciunto  fitôté, vous serez faits, vous deviendrez 

facèré, faire fiéri, être fait, devenir (4 bref) 
ad faciendum, etc. fäciendus, qui doit être fait, qui doit devenir 
faciens, -ientis, qui fait factus, fait, devenu 
factum, faire factu, d’être fait, de devenir; à faire 
facturus, qui fera factum iri, devoir être fait, devoir devenir 

Parfait, etc. Parfait, etc. 

féci, j'ai fait, etc. factus sum, j'ai été fait, je suis devenu, ete. 
feceram, fecero, etc. factus eram, factus ero, elc. 
fecerim, fecissem, etc.  factus sim, factus essem, forem, etc. 
fecisse, avoir fait factus, facta, factum, factam esse 

193. À conjuguer, les composés : Calefacio, passif calefio. Arefa- 
cio, arefio. Putrefucio, putrefio. Expergefacio, expergefio. 

194. Les composés où l'à de facio se change en à se conjuguent sur 
capio. Efficio, produire, impératif effice, passif efficior. De 
même afficio, conficio, perficio, præficio, reficio. 

195. Fac avec un subjonctif. — Fac sciam, fais-moi savoir. 
(Fais que je sache.) 

Quand le subjonctif est à la seconde personne, la tournure 
équivaut à un impératif. Prends soin: curä, ou, fac cures. 

196. Factum est, ou, factum : cette forme, en réponse à une 

question où le verbe est au parfait, équivaut à oui, si fait.



122 VERBES IRRÉGULIERS. [797-800] 
Cela a-t-il été convenu entre nous? Qui. Dictum hoc inter 

nos fuit? Factum est. — Ne disais-tu pas Pavoir éloigné ? Sifait. 
Non tu eum produxisse ajebas ? Factum. 
  

797. Actif. 98. Passif. 

férô, je porte férôr, je suis porté 
fers ferris, ferré 
fert fertür 
ferimüs ferimür 
fertis ferimini 
ferunt  [iais feruntürjporté 

ferébam, je por- ferëbar, j'étais 
ferébas ferébäris,-ré 
ferébät, etc. ferébatür, ele. 

feram, je porterai ferär, je serai porté 
ferës feréris, -ré 
ferët, etc. ferétür, etc. 

feram, que je porte ferär, que je sois p. 
feras, etc. feräris, -ré 
ferät, etc. feratür, etc. 

ferrem,que je por- ferrér, que je fusse 
etc. lasse etc. porté 

fér, porte 
ferté 

fertô 
fertoté 
ferunto 

ferré, porter  Éerri, être porté 
adferendum,et.ferendus, qui doit 
ferens, qui porte être porté 
lätum, porter  lätu, à porter 
lälurus, qui por- Latus, qui aété porté 

fera 

Parfait, etc. 

[porté 
li, j'ai porté lälus sum, j'ai été 
tuleram, -ero  lalus eram, ero 
tulerim, -issem 1. sim, essem,forem 
tulisse, avoir porté lafus, latum esse 

Parfait, etc.   

199. Actif. 800. Passif. 

dÔ, je donne » 

däs (a long) däris 
dät dätür 
dämüs dämür 
dätis dämini 
dant dantür [né 

däbam, jedonvais  däbär, j'étais don- 
däbäs däbäris,-rè 
däbät,ee.(S 44)  daäbätür, er. 

Aàbô, je donnerai  dabôr, je serai d. 
däbïs däbéris, -ré 
däbit, etc. däbitür,etc. 

dem, que je donne » 
dës déris, dérë 
dët, etc. détur, etc. 

därem, que je don- därër,quejefusse 
etc. nasse (2 45) ete. donné 

dä (along), dome 
däté 

dätô 
däatôté 
dantô 

däré, donner däri, être donné 
ad dandum,etc. dandus, qui doit 
dans, qui donne être donné 
dätum, donner  d&Ët, à donner 

däturus, qui don- dûâtus, qui a été 
nera donné 

Parfait, etc. 

(22 47-53) 
dédi, j'ai donné 
dederam, -er0 
dederim, -issem 
dedisse avoir donné 

Parfait, etc. 

[été donné 
dälus sum, j'ai 

datus eram, ero 
d.sim,essem,forem 

datus, datum esse



[801-8061 

801. 

123 

Conjuguez sur fero: Affero, alluli, allalum. Aufero, abstuli, 
ablatum. Differo, distuli, dilatum. Effero, extuli, elalum. 
Offero, obtuli, oblaltum. Suffero (ni parfait ni supin). 

Tollo, enlever, tollère, parf. sustuli, sup. sublatum, se con- 

jugue sur pello. 

VERBES IRRÉGULIERS. 

2. Conjuguez sur do, dedi, datum : les composés circumdo, cir- 
cumdedi, circumdatum; pessumdo, venumdo, satisdo. 

. Les autres composés de do se conjuguent sur pello et font le 
parfait en -didi, le supin en -ditum : Vendo, vendre, vendidi, 
venditum; abdo, cacher: dido, distribuer; indo, mettre; 
perdo, perdre; prodo, trahir; trado, livrer. 
(Dédère, dédo, dédidi, déditum, livrer : dédit, il livre; dédit, 

il donna, de dare.) 
(Gondëre, condo, condidi, conditum, fonder ; condire, con- 

dio, condivi ou condii, conditum, assaisonner.) 

  

804. 
vôlÔ, je veux 

VIS, tu veux 

vult, ou, volt 
vülümüs 
vultis, ou, volts 
vôlunt 

vôléhbam, je voulais, ete. 
VOIES, tu voudras 

vôlét, etc. 

vélim que je veuille; ve- 
lis,velit,velimüs, 
velitis, velint 

vellem, que je voulusse 
vellés, etc. 

vellé, vouloir 
ad vôlendum, etc. 
vôlens, voulant 

Parfait, etc. 

vOlU, j'ai voulu 
volueram, voluero 
voluerim, voluissem 
voluisse   

805. 
nôl0, je ne veux pas 

non vis 
non vult, non volt 
nôlümüs 
non vultis,non voltis 
nôlunt 

nôlébam,jene voulais pas,ete. 
nôlés, tu ne voudras pas 

nolét, etc. 

nôlim, que je ne veuille pas; 
nolis,nolit,nolimüs, 

nolitis, nolint 
nollem, que je ne voutusse pas 

nollés, etc. 

nollé, ne vouloir pas 
ad nôlendum, etc. 
nôlens, ne voulant par 

Parfait, etc. 

nôlui, je mai pas voulu 
nolucram, noluero 
noluerim, noluissem 
noluisse   

806. 
maälô, je préfère, j'aime 

mavis mieux 
maävult, maävolt 
mälümüs 
maävultis, mavoitis 

mälunt 
mälébam, je préférais 
males, tu préféreras 

maälëét, etc. 

mälim, que je préfère; 
malis, malit, ma- 
limüs, -itis, -int 

mallem, que je prèfé- 
mallës, etc. [rase 

mallé, préférer, aimer 
[mieux 

Parfait, etc. 

mMALUX, j'ai préféré 
malueram, -ero 
maluerin, -issem 
maluisse 
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807. 808. 809. 810. 
ëd5, je mange SUR, je suis possum, je puis  prôsum, je suis utile 

édis, Es (long)|  &s (bref) pôtés prôdés 
édit, est est pôtest prôüdest 
édimüs sümüs possümüs prüsümüs 
éditis, estis estis pôtestis prôdestis 
édunt [geaisl  sunt possunt (vais prôsunt [utile 

édébam, je man-| éram, j'étais  pôtéram, je pou- prôdéram', j'étais 
édam, je mangerail Érd, je serai pôtéro, jepourrai prôdérô,jeseraiutile 

  
édes, etc. éris, ete. pôtéris, ete. prôdéris, ete. 

[puisse [utile 
édam, quejemange] Sim, quejesois pOssim, que je prôsim, que je sois 

édäs, etc. sis, ete. possis, ete, prôsis, ete. 
édèrem,essem.| essem, possem, prôdessem, 

que je maugeasse, etc. que je fusse, etc, que je pose, ele. que je fusse ulile, etc. 

édé, ës, mange ës (bref, sois prüdés, ris utile 
édité, esté estë prôüdesté 

édito, estô estô prôdestô 
éditôté,estôtè estôté prôdestôté 
éduntô suntô prôsuntô 

[manger 

édèéré, essé,| essë, ètre PO8sé, pouvoir  prôüdessé, être utile 
ad ëédendum | fôré, devoir être 
éSUrVUS, qui man-| féturus, qui sera prôfüturus;,quise- 

gera ra utile 

Parfait, etc. Parfait, ete, Parfait, ete. Parfait, etc. 

di, j'ai mangé [üi, j'ai dé DÔtüi, j'ai pa  profüé, j'ai été utile 
éderam, ee. lueram, ee. potueram,en. profueram, ee. 

(Conjugaison détaillée de sum, voyez p. 5.) 

811. Passif d'edo : édor, édéris ou édéré, etc. Il est mangé : 
éditür, ou, estür. Qu'il fût mangé : édérêtür, ou, essétür. 

Composé: cômédo, manger, parf. comédi. (Manger, éëdo, 
di. — Mettre au jour, publier, ëdo, édére, ëdidi, édilum.) 

812. Composés de sum. — Intersum, assister. Obsum, faire 
chstacle. Desum, manquer. Adsum, être présent, affui. Super- 
sum, survivre. Præsum, présider. Subsum, sans parfait, être sous. 

813. Ces verbes et prosum gouvernent le datif. — Cela m'est 
utile, id mihi prodest.



[814-8211 VERBES IRRÉGULIERS. 125 

Les paroles me-manquent, verba mihi desunt. Assister à un 
combat, interesse prœlio. Assister à une séance du sénat (au 
sénat), senatui adesse. Il survécut à son père, patri superfuit. 

Est, il y a. Mihi est, j'ai. 

814. Il y a. — Est rex, il y a un roi. Rex esto, il y aura un 
roi. Il y a longtemps, diu est. 

815. J'ai. — J'ai de doux fruits, sunt mihi dulcia poma. 
Tu as eu une discussion, controversia tibi fuit. Qui n’avait 
aucun lieu de craindre, cui nullus erat timendi locus. 

Mihi est, avec un sujet, signifie j'ai, avec un régime. 

816. Opus est. — J'ai besoin, il me faut: mihi opus est. Tu 
as besoin, il te faut : tibi opus est. Il lui fallait, ei opus erat. 

Elle eut besoin, ei opus fuit. Que nous ayons besoin, nobis 
opus sit. Celui qui aurait eu besoin, cui opus fuisset. 

Je pensais qu'il fallait au paon, putabam pavoni opus esse. 

817. Il me faut ton autorité, auctoritate tuä mihi opus est. 
Le vaisseau dont le consul n’a pas besoin, navis quä consuli 
opus non est. Le régime se met à Pablatif. 

Avec un participe parfait ($ 594): opus est maturato, il faut se 
hâter ; opus erat conductore convento, il fallait voir le locataire. 

818. Autre tournure. — 11 me faut des bœufs, mihi boves opus 
sunt ; j'ai besoin d’un guide, dux mihi opus est. (Des bœufs 
me sont besoin, un guide m'est besoin.) 

819. Au lieu d’opus est on dit aussi usus est. 

820. Est avec un mot relatif. — Sunt qui dicunt, il y a 
des gens qui disent. — Sunt qui dicant, il y a des gens qui di- 
raient, des gens capables de dire. (Subjonctif incident, $ 702.) 

Est ubi peccas, il arrive que tu aies tort. (IE y a tel lieu où 
tu asiort.)—Fuit cum arbitrarer, il y a eu un temps où je m’ima- 
ginais. (L’imparfait est au subjonctif à cause de cum: $ 695.) 

Non est cur timeas, tu n’as rien à craindre, tu n’as pas lieu, 
tu n’as pas sujet de craindre. (Il n’y a pas pourquoi craindre.) 

821. Est avec un infinitif. — Vidëère est, il est possible de 
voir, on peut voir. Ou simplement, on voit. (Il y a à voir.)
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Esse avec un adverbe, en français un adjectif. 

822. Telle est la vie, sic est vita. (Ainsi est la vie.) Le latin 
met ici un adverbe, le français un adjectif. 

Tout est correct (adjectif), rectissime sunt omnia (adverbe). 

823. Impersonnellement. — Bene est : c’est bien (adverbe), 
ou, c'est bon (adjectif). 

Esse non exprimé. 

824. Sed hæc vetera, mais ce sont choses anciennes. Jucundi 
acti labores, les fatigues passées sont agréables. — Publicola 
ad bellum profectus, Publicola partit pour la guerre. Voir en- 
core $ 636. 

Fore, futurum fuisse ut. 

825. Je crois que vous serez aimés, que vous aimerez : credo 
vos amatum iri, credo vos amaturos esse (infinitifs futurs). — 
Si ces formes manquent, ou si on ne veut pas les employer, on 
tourne par fore ut. Je crois que vous vous vengerez, credo fore 
ut ulciscamini. Je croyais que vous vous vengeriez, credeham 
fore ut ulciscéremini. 

(Au lieu de fore, on peut mettre futurum esse.) 

826. Je crois que vous auriez aimé, credo vos amaturos 
fuisse (infinitif parfait de la conjugaison future). A défaut de 
cette forme, on peut tourner par futurum fuisse ut. 

Je crois que dans ce temps-là vous vous seriez vengés, credo 
futurum fuisse ut illo tempore ulciscéremini. 

CHAPITRE IL 

CONSTRUCTION DES VERBES. 

Parfait actif avec l'actif, parfait passif avec le passif. 

827.cæpi vidère,jecommençai cœæptus sum videri, je com- 
à voir, je me mis à voir mençai, je me mis à être vu 

cœperam, -ero; Cœperim, cœptuseram; c@ptusero,sim, 
cœæpissem vidère essem ou forem videri 

cœpissevidére, avoir com-  cœæptus esse videri, avoir com- 
mencé, s'être mis à voir. mencé, s'être mis à être vu.
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828. (Au présent: Je commence à voir, incipio vidére; à être vu, 
incipio videri. — Sur capio: parf. incëpi, sup. inceptum.) 

829. desïi vidére, je cessai de desïitus sum videri, je cessai 
voir d’être vu 

desieram, -ero; desierim, desituseram, ero; desitussim, 
desiissem videre, essem ou forem videri 

desiissevidére,avoircessé  desitus esse videri, avoir cessé 
de voir. d'être vu. 

830. (Au présent: Je cesse de voir, d'être vu, desino vidére, de- 
sino videri. — Sur pello : parf. desti, sup. desitum.) 

  

Soleo, solitus sum (semi-déponent), avoir coutume. 

831. Dans les affaires un peu importantes je suis ému, in 
causis gravioribus commoveri soleo. (J'ai coutume d’être 
ému.) — Ces cérémonies étaient accomplies par des femmes, ea 
sacra per mulieres confici solebant. 

D'ordinaire, on ne traduit pas soleo. 

832. Parfait (solitus sum). — Il se traduit le plus souvent 
par un imparfait. Avez-vous oublié comment Verrès faisait 
battre de verges les citoyens? oblitine estis quemadmodum . 
sit Verres solitus virgis cives concidère ? 

Videri, visus sum, paraître, paraître vrai, sembler. 
(C’est le passif de vidére, voir.) 

833. La même chose paraissait vraie à Scipion, idem Scipioni 
videbatur. Tu parais être bien portant, vidéris valére. 

834. Il semble que. — Il semble que le roi soit malade, vide- 
tur rex ægrotare. (Le roi semble être malade.) 

Il me semble que je vois, videor mihi vidère. 

Construction de timëre, -üi; metuëre, -%o, -üi, -ütum; 

verèri, -ilus sum : craindre. 

835. 1° Je crains que le moineau ne meure, timeo ne mo- 
riatur passer. Je crains de périr sans vengeance, timeo ne 
inultus peream. (Que je ne périsse.)
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2 Je crains de ne point obtenir le droit de cité, timeo ne 
civitatem non impetrem. Je crains que tu ne supportes pas 
Ja fatigue, timeo ut laborem sustineas. 

Après un verbe de crainte, ne s'exprime par në; nepas ou ne 
point s'exprime soit par në non, soit par ut. 

Construction de necesse est, il est nécessaire. 

836. Il est nécessaire qu'il avoue, confiteatur necesse est. 
Necesse est prend le subjonctif sans ut. 

  

CONSTRUCTION DES VERBES AVEC DIVERSES PARTICULES. 

Nondum, necdum ou nequedum, nihildum, nullusdum : 
encore avec une négation. 

837. Je ne suis pas certain, non certus sum. Je ne suis pas 
encore certain, nondum certus sum. 

Si tu le sais et que tu ne sois pas parti, sé scis neque es pro- 
fectus. Si tu le sais et que tu ne sois pas encore parti, si scis 
necdum es profectus. — Je n'ai rien entendu dire, nihil audii. 
Je n'ai rien entendu dire encore, nihildum audii, 

Ne... aucun, nullus. Ne. encore aucun, nullusdum. 
Vix, à peine; vixdum aderat, à peine était-il à. 

Dum : tandis que, pourvu que, jusqu’à ce que. 

838. Tandis que tu dors, pendant que tu dors : dum dormis. 
Aussi longtemps qu'il vécut : dum vixit. 

Pourvu qu’il vienne : dum veniat. Jusqu'à ce qu’il vint, en 
attendant qu’il vint : dum veniret. 

839. Pendant que les choses se passaient (imparfait français), 
on annonça l'approche des ennemis : dum res geruntur (pré- 
sent), nuntiatum est hostes accedère. . . 

Avec dum signifiant pendant, mettez le présent, et non l’im- 
parfait. 

840. Exspecto dum. — J'attends que le roi parle, exspecto 
dum rex loquatur. (Jusqu'à ce que le roi parle.) 

841. Exspecto ut loquatur, je m'attends à ce qu'il parle.
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Dônéc, jusqu’à ce‘que. (Il prend l'indicatif.) 

812. Tu le laissas attaché, jusqu'à ce qu’il te promit de l’ar- 
gent: vinctum reliquisti, donec tibi pecuniam pollicitus est. 
(Parfait indicatif : Jusqu'au moment où il promit.) 

Le laisseras-tu attaché, jusqu’à ce qu’il te promette de l’ar- 
gent? vinctumne relinques, donec tibi pecuniam pollicitus 
erit ? (Futur-passé : Jusqu'au moment où il aura promis.) 

Antequam, priusquam (ou, ante quam, prius quam), 
avant que. 

843. Parfait, etc. — Avant que je ne vinsse en Sicile, ante- 
quam in Siciliam veni. (Parfait indicatif : Avant le moment où 
je vins en Sicile.) 

Je ne me tairai pas avant de t'avoir vu condamné : non tacebo 
antequam te videro damnatum. (Futur passé : Avant le mo- 
ment où je l'aurai vu.) — Que dis-tu? est-ce que par hasard ils 
punissaient les crimes avant de les avoir sus? quid ais? num 
forte maleficia prius puniebant quam resciverant ? (Plus-que- 
parfait indicatif : Avant le moment où ils les avaient sus.) 

844. Présent subjonctif. — Avant de partir, il écrira : 
antequam abeat, scribet. Le sens est : avant le moment où il 
partira (futur indicatif) ; mais abeat est un présent subjonctif. 

Avec antequam et priusquam on ne met jamais le futur. 

845. Présent indicatif (première personne). — Avant de 
répondre sur les autres points, je dirai ceci : priusquam de 
ceteris rebus respondeo, hoc dicam. À ia première personne, 
on met le présent à l'indicatif (plus rarement, au subjonctif). 

846. Emploi facultatif du subjonctif imparfait et plus-que-parfait. 
— Avant que je ne vinsse peut se dire, soit : antequam vêni 
( 843), soit aussi :antequam vénirem. Avant qu’ils n’eussent 
su, priusquam resciverant, ou, priusquam rescivissent. 

Après avec l’infinitif. 

847. Après. — Après avoir dormi, j'écrirai : ubi dormivero, 
scribam, (Quand j'aurai dormi.) — Après être revenu, il s’en alla 
desnouveau : postquam rediit, rursus abiit. (Quand il fut revenu. 

Scipion, après avoir été deux fois consul, appela un homme en 
jugement : Scipio, posteaquam bis consul fuerat, hominem 
in judicium vocavit. (Après qu’il avait été.) 

HAVET. 9
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848. Utinam! (avec le subjonctif.) 
Utinam non! utinam ne! 

Puisses-tu me répondre! utinam mihi respondeas ! Plût aux 
dieux que je ne fusse pas né! utinam natus non essem! Si 
cela pouvait n'être pas vrai! utinam ne vera hæc essent ! 

849. Quäsi, tanquam (avec le subjonctif), comme si. 

Tu parles comme si tu le savais : ita loquéris, quasi scias, 
ou, tanquam scias. Tu parlais comme si tu l’avais su: ita lo- 
quebaris, quasi scires, ou, tanquam scires. 

850. Forsitän, peut-être. 

Peut-être demanderas-tu, forsitan quæras. Avec forsitan, 
rendez le futur français par un subjonclif présent. 

Fortassé, peut-être, se construit comme en français : fortasse 
quæres. (Indicatif futur.) ’ 

851. Nédum (avec Le subjonctif), loin de. 

Loin d'être facile, cela est dangereux et pénible : periculo- 
sum id est et laboriosum, nedum facile sit. 

Remarquez que loin de se place en tête, tandis qu’en latin 
la phrase de nedum se place en queue. 

852. QuinT= cur non. 

Pourquoi tardes-tu? que tardes-tu? cur moraris? — Pour- 
quoi ne réponds-tu pas? que ne réponds-tu? quin respondes? 

853. Non quo, non que; 
non quo non, non que ne pas; 

non quin, an que ne. 

4 Je te louerai, non que toi-même désires être loué, mais 
parce que tu las mérité : te laudabo, non quo ipse laudari 

cupias, sed quod ita es meritus. 

de 11 combattit bravement, non qu’il ne vit pas le danger, 

maisilne eroyait pas devoir y faire attention : fortiter pugnavit, 
non quo periculum non vidéret, sed de periculo cogitandum 

non putabat. 
3 Je l'ai écrit plusieurs fois, non que je n’eusse confiance en 

ton zèle, mais l'importance de l'affaire était mon molif: ad te
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sæpius scripsi, non quin confidérem diligentiæ tuæ, sed rei 
me magnitudo movebat. 

Autres traductions pour les mêmes exemples : Non quo supias, ce 
n'est pas que tu désires. Non quo non vidéret, ce n’est pas à 
dire qu'il ne vit pas. Non quin confidèrem, je ne veux pas dire 
que je n’eusse pas confiance. 

Quin, quominüs 
dans les phrases négatives et interrogatives. 

854. Quominus au lieu de në.— Je t'ai défendu de venir, ou, 
j'ai défendu que tu ne vinsses : prohibui ne venires. T’ai-je dé- 
fendu de venir? num prohibui quominus venires? — Ici n& et 
quominus marquent tous deux un obstacle : në, un obstacle 
qu'on affirme; quominus, un obstacle qu'on met en doute. 
C’est donc num, adverbe de doute, qui amène quominus. 

Tes larmes mêmes m’empéchent de parler, tuæ me etiam la- 
crimæ ne Joquar impediunt. Tes larmes ne n’empêcheront pas 
de parler, non tuæ me lacrimæ quominus loquar impedient. 
Quominus marque cette fois un obstacle qu’on nie. ([ei c’est non 
qui amène quominus.) 

Quominus se met au lieu de në, quand la phrase est négative 
ou interrogative, avec les verbes qui signifient faire obstacle 
(défendre ou empêcher). 

855. Quin au lieu de ne. — Avec la plupart des verbes qui 
peuvent prendre në, c’est quin qu'on met quand la phrase est 
négative ou interrogative. 

J'avais un motif de ne pas me plaindre, causa erat ne que- 
rérer. Je n'avais aucun motif de ne pas me plaindre, nulla causa 
erat quin querérer. (C'est nulla qui amène quin.) 

Hs s’opposèrent à ce que je piaidasse la cause, restiterunt 
ne causam dicérem. Je ne refuse pas de répondre, quin respon- 
deam non recuso. (C’est non qui amène quin.) 

Il détourne son associé de faire une vente, socium deterret ne 
auctionetur. Verrès ne put se tenir d'examiner l’argenterie, 
temperare Verres non potuit quin argentum tractaret. 

856. Quin au lieu de qui non. — Il n’y eut qu'un homme qui 
n’eût pas peur, unus vir fuit qui non timéret. (On affirme.)—Y 
eul-il quelqu'un qui ne pleurât pas? ecquis fuit quin lacrimaret? 
il n'y à personne qui ne comprenne, nemo est quin intellegat 
(Ici on doute ou on nie : c’est ecquis, nemo qui amène quin.)
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857. Quin au lieu d'ut non. — Tu avais vu l'ennemi, mais 
sans ’effrayer (mais de façon à ne pas l’elfrayer) : hostem vide- 
ras, sed ut non extimescères. Tu n'as jamais vu les flots sans 
effrayer, nunquam fluctus vidisti quin extimescères. 

Il est si fou qu'il ne prend pas garde : tam demens est ut 
non caveat. Qui est si fou qu’il ne prenne garde ? quis tam de- 
mens est quin caveat? 

858. Quin aw lieu de -nëé, num. — Il est douteux s'ils sont 
venus, dubium est venerint necne. Il n’est pas douteux qu'ils 
soient venus, haud dubium est quin venerint. Juges, dou- 
terez-vous encore si cela est vrai? dubitabitis etiam, judices, 
quinillud verum sit ?—(Si on met ici quin, c’est parce que dubi. 
tabitis est dit interrogativement.) 

On ne contestait pas qu'ils dissent la vérité, nulla contro- 
versia erat quin verum dicérent. Ce n’est pas une question si 
tu as hien fait, non ambigitur quin recte feceris. 

859. Abest ut, abest quin. — Abesse, absum, äfui, signifie : 
être éloigné de, s'en falloir. (Voir aussi $ 981.) 

Il sera bien éloigné de croire, longe aberit ut credat. Je suis 
si loin de faire leur éloge, que je les hais: tantum abest ut is- 
tos laudem, ut eos oderim. Tant il s’en faut que je le veuille, 
tantum abest ut id velim. 

Us furent sur le point de détruire les travaux, haud multum 
afuere quin opera perrumpérent. (Ils ne furent pas très éloi- 
gnés de.) — [ls croient que leur victoire sera assurée, nihil afore 
credunt quin vincant. (Ils croient qu'il ne s’en faudra rien 
qu’ils ne vainquent.) —Que s’en faut-il, que nous ne soyons sujets 
des Samnites ? quid abest quin Samnitibus pareamus? 

860. Avec un adverbe signifiant pe, on met quir. Peu s’en 
fallut qu'il ne fût massacré, paulum afuit quin interficéretur. 
(De même : ii manqua, il faillit, 1 pensu être tué. — Ii fut tout 
près de périr, minimum afuit quin periret.) 

861. Locutions avec quin. — Je n’ai pu me tenir de parler, 
non potui quin loquérer. 

Je ne m'en irai pas que tu ne m’aies payé, abiturus non sum 
quin meam mihi pecuniam solveris. Je ne payerai pas sans avoir 
vu les marchandises, pecuniam non solvam quin merces vide- 
rim. — [ci quin équivaut à priusquam, antequam.
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862. Stat per aliquem quominus, 
il dépend de quelqu'un d'empêcher. 

Per me stat quominus id fiat, il ne tient qu’à moi d'empêcher, 
ou, il dépend de moi d'empêcher que cela ne se fasse. 

Ce fut la faute de leur chef s’ils ne prirent pas la place, per 
ducem stetit quominus oppidum capërent. (Il dépendit de lu 
d'empêcher qu'ils ne la prissent.) 

  

  

  

CHAPITRE IT. 

VERBES AVEC UN RÉGIME. 

VERBES QUI GOUVERNENT L’ABLATIF. 

863. Egêre, equi, manquer de, être privé de. 
Carëre, carui : 1° manquer de, être privé de ; 2° être exempt de. 

Il manqua d'autorité, auctoritate eguit, ou, caruit. Les choses 
dont nous étions privés, res quibus egebamus, ou, carebamus. 

J'aurais été exempt de douleur, caruissem dolore. 

864. Solvère, solvo, solvi, solttum, dégager de. 
Privare, priver de. Nudare, dépouiller de. 

Dégager l'État d'un vœu, civitatem voto solvére. Priver quel- 
qu'un de la lumière, privare luce aliquem. 

Scientiä nudatus, dépouillé de science. 

865. Abstinëre, se abstinère, -finui, -enfum, s'abstenir de. 

Abstinebat faba, ou, se abstinebat fabä, il s'abstenait de fèves. 

: 866. Uti, ulor, usus sum, se servir de, employer. 
Frui, fruor, fruitus ou fructus sum, jouir de, goûter. 

Vesci, vescor, se nourrir de, manger. 

Ils se sont servis du bronze, usi sunt ære. Nous emploierons 
la force, vi utemur. — Le bonheur qu’il goûte, felicitas qua 
fruitur. — Ils vivent de lait, lacte vescuntur.
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867. Application de la règle du même cas. —. Favais emplové 
ton ministère, te administro usus eram. (Je t'avais employé 
comme aide.) 

868. Fungi, fungor, funclus sum, s'acquitter de, remplir. 

Tu remplis un devoir, officio fungéris. Munere functus est, il 
a exercé une fonction. 

869. Gaudëre, güvisus sum (semi-déponent), 
se réjouir de, aimer. 

Ce dont nous nous réjouissons, id quo gaudemus. 
Les fleurs aiment l'humidité, umore flores gaudent. 

870. Fäcère (2 791) dans le sens de : faire un sacrifice, immoler; 
litare, faire avec succès un sacrifice, satisfaire les dieux ; 

et les verbes de sens analogue. 

On sacrifie à la déesse un petit chien, deæ catulo res divina 
fit. (Le sacrifice se fait à la déesse au moyen d’un petit chien.) 

J'immolerai une génisse, faciam vitula. Ils offrirent une chè- 
vre, caprä sacrificaverunt. Quelle victime faut-il offrir? Qua 
hostiä immolandum est? — On obtint la faveur divine par une 
offrande de sang humain, sanguine humano litatum est. 

871. Piüère, pluit, pluebat, pluet; pluat, pluëéret; paf. pluit : 
pleuvoir. Lapidat, il tombe des pierres. 

S’il faut se fier à l'historien, il avait plu du lait : si scriptori 
credendum est, lacte pluerat. 

Il plut des pierres, il tomba une pluie de pierres : lapidibus 
pluit, ou, lapides pluerunt. Ou aussi, imbri lapidavit. 

872. Assuescère, -esco, -êvi, -élum, s'accoutumer à. 
Assuevi, je suis accoutumé à. 

1] prend l’ablatif ou le datif. Un usage auquel ils sont accou- 
tumés, mos cui assueverunt. Le genre de combat auquel ils 
étaient accoutumés, genus pugnæ quo assueverant. 

Accoutumé à la fatigue, labori, ou, labore assuetus.
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873. Potiri, s'emparer de. 

Il prend l’ablatif ou le génitif. 
Il s'empare d'une enseigne, potitur vexillo, ou, vexilli. Il s’était 

emparé de la ville, potitus erat urbe, ou, urbis. : 

874. Præditus, doué de, affecté de. (Participe sans verbe.) 

Cruel, crudelitate præditus. Plus cruel, majore crudelitate 
præditus. | 
  

VERBES QUI GOUVERNENT LE DATIF. 

815. Studère, studui, cultiver (au figuré), être zélé pour. 

Fävère, fävi, faulum, favoriser. 

J'ai longtemps cultivé le droit, juri diu studui. Un aceusé que 
les juges favorisaient, reus cui judices favebant. 

Je suis favorisé de la fortune (passif français), fortuna mihi 
favet. (La fortune me favorise.) 

876. Invidëre, invidi, invisum, envier. 
Parcère, parco, pèperci, ménager. 

Consulère, consulo, consului, consultum, veiller sur. 

Tu envies Crassus, Crasso invides. Ménager la santé, parcère 
valetudini. Ils veillent sur une partie des citoyens, parti ci- 
vium consulunt. 

871. Probare, faire approuver de; probari, être approuvé de. 

Un juge dont je me ferai approuver, judex cui me probabo. 
Si mes livres sont approuvés de toi, si libri mei tibi probantur. 

878. Satisfacère, -facio, -feci, -factum, satisfaire. 

Satisfacëre alicui, satisfaire quelqu'un. 

819. Instare, institi, presser, poursuivre activement. 
Impendëre, menacer. Imminëre, menacer. 

Ils pressent l'ennemi, hosti-instant. Tu es menacé d’un péril, 
periculum tibi impendet, ou, periculum tibi imminet,
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880. Nubère, nubo, nupsi, nuptum, devenir la femme de. 
Servire, être l’esclave de. 

L'homme qu’elle épousa, vir cui nupsit. 
Il sera ton esclave, serviet tibi, 

881. Credère, credo, credidi, creditum, croire. 

Crois-moi, mihi crede. J'en crois César, Cæsari credo. 
Avec ce verbe, un nom de personne se met au datif. 

882. Blandiri, caresser. Opitulari, secourir. 
Medéri, soigner, guérir. 

Irasci, irätus sum, se fâcher contre. 

Vous caressiez mon petit-fils, blandiebamini nepoti meo. 
Jai secouru un ami, amico opitulatus sum. 

Il guérit le mal de dents, medetur dolori dentium. 
Fâché contre moi, iratus mihi. 

883. Nomen est, etc. 

Cet homme a le nom de Démosthène, huic nomen est 
Demostheni, ou, huic nomen est Demosthenes. Ils lui don- 
naient le surnom de Cicéron : ei cognomen dabant Ciceroni, 
ou, Ciceronem. 

Le nom propre prend le même cas que son nom commun 
(nomen, cognomen..….), ou bien le même cas que l’autre mot 
qui désigne la personne (huic, ei). 

  

VERBES QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF. 

884. Argüëère, argäb, argüi, argülum; insimulare; accusare : 
accuser de. 

Coargüëère, -üo, -üi, -ütum; convincère, -vinco, -vici, -viclum : 
convaincre de. 

Damnare, condemnare, condamner pour. 
Absolvère, absolvo, absolvi, absolülum, absoudre. 

Accuser de trahison, insimulare proditionis. Tu accuses des 
morts du plus grand des crimes, viros mortuos summi sceleris 
arguis.
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Condamné pour vol, furti damnatus. Absous de l’imputation 
de perversité, absolutus improbitatis. 

885. Admonëre, commonëre, -&i, -itum : faire penser à. 
Certiorem facëre, certior fieri, mettre, être mis au courant de. 

Oblivisci, oblitus sum, oublier. 

I} me rappelait ma misère, admonebat me egestatis. 
I} nous a informés de son projet, certiores nos sui consilii 

fecit. Ainsi on l’informait de chaque affaire : sic uniuscujusque 
rei certior fiebat. 

Oublier les disputes, oblivisci controversiarum. Il rie s’oublia 
pas lui-même, non oblitus est sui. 

886. Meminisse, se souvenir (parfait latin, présent français). 
Autres verbes de souvenir. 

Memini, je me souviens, je me rappelle; meministi, tu te 
souviens, tu te rappelles; meminit, meminimus, etc. Imparfait 
memineram, je me souvenais, etc. Futur meminero, je me 
souviendrai, etc. — Meminerim, que je me souvienne, etc. 
Meminissem, que je me souvinsse, etc. — Impératif futur: 
Memento, souviens-toi; mementote, souvenez-vous. 

Je me rappelle les vivants et les morts, vivorum et mortuo- 
rum memini. — Souviens-toi de nous, memento nostri. 

887. Temps de linfinitif. — 1° Je me souviens que Minerve 
était fille de Jupiter, Minervam memini, ou, Minervam me- 
moriä teneo, Jovis filiam fuisse (parfait). — 2°Je me souviens 
que mon professeur parlait ainsi, memini, ou, memoriä teneo, 
magistrum meum sic loqui (présent). 

Avec les verbes de souvenir, mettez l’infinitif au présent pour ce 
qu'on a vu ou entendu soi-même, au parfait pour ce qu’on à 
appris d'autrui. (1° J’ai entendu moi-même mon professeur parler, 
2 j'ai appris en lisant les auteurs de qui Minerve était fille.) 

888. Misereri, misertus sum, avoir pitié. 

Romains, ayez pitié des alliés: miseremini sociorum, Quirites. 
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VERBES QUI GOUVERNENT L’ACCUSATIF. 

1° Verbes actifs latins, neutres en français. 

Jubêre, jussi, jussum, ordonner à. 
Vetare, velüi, vetitum, défendre à. 

889. Ordonne aux esclaves de se taire, servos tacère jube. 
Ceux auxquels il avait défendu de parler, quos loqui vetuerat. 

890. Passif : proficisci consules jubentur, il est ordonné, on 
ordonne aux consuls de partir. (Les consuls sont requis de 
partir.) — Qui jussi sunt, ceux auxquels il a été ordonné, ceux 
auxquels on a ordonné. (Ceux qui ont été requis.) 
Vetamur (nous sommes empêchés de faire), il nous est dé- 

fendu, on nous défend, 

891. Jubeo traduit par FAIRE. — Il le fit battre, verberari 
eum jussit. Avec un passif latin, jubeo a le sens de faire 
avec un actif français. ([l ordonna qu'il fût battu.) 

892. Petère (22 538, 974), aller vers, attaquer. 
Je vais au camp, peto castra. — Passif : I] fallait s’en prendre 

à leur peau (il fallait les battre): corium eorum peti oportebat. 

2 Autres verbes. 

893. Manëre, mansi, mansum, être réservé à. 
Des récompenses sont réservées aux bons, bonos præmia 

manent. Un homme abominable, à qui le supplice est réservé : 
vir nefarius, quem manet supplicium. 

894. Queri, queror, questus sum, se plaindre de. 

Il se plaint de sa destinée, queritur fortunam suam 

  

VERBES AVEC DES ADYERBES DE LANGUE. 

895. Loqui, loguor, locütus sum, parler. 
Scire, savoir; nescire, ignorer. 

Parler latin, Latinë loqui. Savoir, ignorer le latin, Latine 
scire, Latine nescire.
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(Parler) grec, (loqui) Græcë. Carthaginois, Punicé. Gaulois, 

Gallicé. Osque, Oscë. Étrusque, Tuscë. Dorien, Doricé. 

  

VERBES À DEUX RÉGIMES. 

896. Docëre, docui, doctum, enseigner, montrer. 
Celare, cacher. 

Je vous montrerai l'alphabet, vos litteras docebo. Je ne 
l'ai pas caché le discours de mon maître, non te celavi sermo- 
nem eri mei. Deux accusatifs. 

Enseigner à un enfant le latin, Latiné puerum docëre. 

897. 4° Rogare, interrogare : demander, interroger, questionner. 
2 Poscère, posco, püposci; exposcére, exposco, eXpÜpOsCi; 

flagitare ; orare : demander, solliciter, prier, 

Ceux à qui il demandait leur avis, quos sententiam rogabat. 
Deux accusatifs. 

Demande à un changeur des pièces de monnaie, argenta- 
. Niurm nummos posce. — Ce que j'ai demandé aux dieux immor- 
tels, quod deos immortales expoposci. 

898. Minari, menacer. Gratulari, féliciter. 

Tu menaces l’esclave du gibet, servo crucem minaris. Nous 
te félicitons de ta victoire, tibi victoriam gratulamur. 

Le nom de la personne au datif, celui de la chose à l’accusatif, 
(Ne confondez pas minor, je menace, et minor, moindre.) 

899. Interdicère, -dico, -dixi, -dictum, interdire. 

On m'interdit l’eau et le feu, mihi aquà et igni interdicitur. 
Le nom de la personne au datif, le nom de la chose à l’ablatif. 

(Interdire à quelqu'un l’eau et le feu, c’est-à-dire lui rendre la 
vie impossible sur le territoire romain, c'était l'obliger à s’en 
aller en exil.) 

900. Donare, donner. 

Les Carthaginois lui ont donné le droit de cité, Pœni hunc 
civitate donaverunt, ou aussi, huic civitatem donaverunt. 

RS
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CHAPITRE IV. 

REMARQUES SUR LES PERSONNES. 

Première personne avec un sujet. 

901. Hannibal dit : Hannibal vous demande la paix. Dixit 
Hannibal : Hannibal a vobis peto pacem. (Peto, première per- 
sonne.) 

En parlant ainsi de soi-même, on met le verbe à la première 
personne. 

902. En-tête d'une lettre. — Si Cicéron par exemple écrit à 
César, il mettra en tête : Gicero Cæsari salutem plurimam dico, 
Cicéron salue beaucoup César. (Dico, première personne.) 

Salutem plurimam dico s'écrit en abrégé: s. p. d. 

Troisième personne du pluriel 
traduite par on. 

903. Ajunt ou aiunt, on dit. 
De même certains verbes de sens analogue : Dicunt, on dit. . 

Perhibent, ferunt, on rapporte. Memorant, narrant, on raconte. 
Appellant, vocant, on appelle. Credunt, putant, on pense. 

904. Avec vulgo (universellement), on peut mettre ainsi le 
pluriel de n’importe quel verbe. Vulgo gratulabantur, on fai- 
sait universellement des félicitations. 

(Seconde personne du subjonctif traduite par on : voir 2 682.) 

  

CHAPITRE V. 

VERBES IMPERSONNELS. 

905. Bucinat, on entend la trompette. 

Ter bucinavit, on entendit trois fois la trompette, la trom- 
pette sonna trois fois. 
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VERBES IMPERSONNELS TRADUITS PAR UN VERBE PERSONNEL. 

(Le régime latin devient sujet en francais.) 

906. Régime à l’aceusatif. 907. Régime au datif. 

Me pænitet ou pænitet, je re- 
grette, je me repens 

te pænitet, Lu regrettes 
eum, eam pænitet, il re- 

grette, elle regrette 
nos pænitet, nous regrettons 
vos pænitet, vous regrettez 
eos, eas pænitet, ils regret- 

tent, elles regrettent 
quem,quam,quos,quas pæni- 

tet, Qui regrette, qui regrellent 

Mihi expedit, j'ai avantage, il 
m'est avantageux 

tibi expedit, tu as avantage 
ei expedit, il a avantage, 

elle a avantage 
nobis expedit, nous arons avantage 

vobis expedit, vous arez arantage 

iis expedit, ils ont avantage, 
elles ont avantage 

cui, quibus expedit, qui a avar- 
tage, qui ont avantage 

Titum pænitet, Titus regrette Tito expedit, Titus a avantage 
Me, te. pænitebat, Mihi, tibi.. expediebat, 

je regrettais, etc. j'avais avantage, etc. 
Me,te.. pænitebit, Mihi, tibi.. expediet, 

je regretterai, etc. j'aurai avantage, etc. 

Me, te. pæniteat, Mihi, tibi..…. expediat, 
que je regrette, etc. que j'aie avantage, ete. 

Me, te... pænitéret, Mihi, tibi.. expediret, 
que je regrettasse, etc. que j'eusse avantage, ctc. 

Te, nos, vos pæniteat (subj. latin), > 
regrelte, regrettons, regrettez{impér.frane.) 

Mihi, tibi.… expedire (dico), 
Me, te. pænitêre (dico), (je dis) que j'ai avantage, ete. 

(je dis) que je regrette, etc. 

Mihi, tibi... expedit, expe- 
dierat, expedierit, j'ai eu, 
j'avaiseu,j'auraieuavantage, 
ete, Mihi, tibi… expedierit, 
expediissel, que j'aieeu, que 
j'eusseeu avantage, etc.Mihi, 
tibi. expediisse (dico), (je 
dis) que j'ai eu avantage, etc. 

Me,te...pænituit,pænitucrat, 
pænilueril, j'ai regretté, 
J'avais, j'aurai regretté, etc. 
Me, te... pænituerit, pæni- 
tuisset, que j'aie, que j'eusse 
regretté, etc. Me, Le... pæni- 
tuisse (dico), (je dis) que j'ai 
regretté, etc.   

La vraie orthographe est pænitet, par un æ. Ce mot n’a aucun rapport 
avec pœna, peine, châtiment,
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Impersonnels semi-déponents. 

442 

908. 

Me, te... miseret, j'ai pitié, ete. 
Me,te... miserebat 
Me, te... miserebit 

Me, te... misereat, que j'aie pitié 
Me, te... miserëret 

Te, nos, vos misereat, aie, ayons, 
ayez pitié (impéralif francais) 

Me,te... miserëre, que j'ai pitié 

Me misertum est, j'ai eu pitié 
te misertum est 
cum, eam misertum est 

nos misertum est 
vos miserlum est 
eos, eas misertum est 
quem misertum est, qui a eu pitié 
Titum misertum est, Titus a eu pitié 

Me, te... misertum erat 
Me, te... misertum erit 
Me, te. misertum sit 
Me, te. misertum esset, foret 
Me,te.… misertum esse   

909. fenvie, ete. 

Mihi, tibi.… lubet ou libet, j'ai 
Mihi, tibi.. lubebat 
Mihi, tibi.. lubebit 

Mihi, tibi... lubeat, quej'aie envie 
Mihi, tibi. lubéret 

» 

Müihi, tibi... lubèëre, que j'ai envie 

Mihi lubilum est, j'ai eu envie 
tibi lubitum est 
ei lubitum est 
nobis lubitum est 
vobis lubitum est 
êis lubitum est 
cui lubitum est, qui a eu envie 
Tilo lubitum est, Titus a eu envie 

Mihi, tibi.…. lubitum erat 
Mihi, tibi.. lubitum erit 
Mihi, tibi. lubitum sit 
Mihi, tit... lubitum esset, foret 
Mihi, tibi…. lubitum esse 

910. Aussi mihi lubuit, j'ai eu envie, mihi lubuerat, etc. 
La meilleure orthographe est Jubet, lubitum, lubuif, par un u. 

911. Me pudet, j'ai honte; me puduit ou me puditum est. 

912. Me tædet, je suis dégoûté; me {æsum est. 
Me pertædet, je suis très dégoûté; me pertæsum est. 

Traduction personnelle ou impersonnelle, 

à volonté. 

913. Me piget, me piguit ou me pigitum est. Impcrsonnel- 
lement : il me répugne. Personnellement : j'hésite. 

914. Me decet, me decuil. Il me sied. J'ai bonne grâce.
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915. Me jüvat, me jüvit (voir $.542). 
Me delectat. 
(Amo, j'aime, je chéris, a le même sens que l'anglais 7 love, 

l'allemand ich liebe. Me juvat, me delectat, j'aime, j'ai du 
goût pour, a le même sens que J like, ich habe gern. — 
J'aime ma grand’mère, aviam meam amo. J'aime à danser, 

saltare me juvat.) 

IL me plaît. J'aime. 

916. Me fügit, fügiebat, fägit, fügère. 1 
Me faillit, fallebat, féfellit, faltère. | M échappe. 
Me præterit, præteribat,-ibit, -iit,-ire. j'ignore, 

917. Mihi licet, licuit ou licitum est. Il m'est loisible. Je puis. 
(Mihi licet, je puis, j'ai le droit, a le même sens que l'anglais 

1 may, Vallemand ich mag, ich darf. Possum, je puis, j'ai le 
moyen, a le même sens que can, ich kann. — Je puis 
couper ce sapin, car j'ai apporté une hache : hanc abietem 
excidère possum, securim enim attuli. Je puis couper ce 
sapin, car il est à moi : banc abietem excidère mihi licet, 
mea enim est.) 

918. Mihi conducit, conducebat, conduxit, conducère. Il 
m'est profitable. J'ai profit. 

919. Mihi contingit, confingebat, contigit, contingère. Il 
m'est donné. J'obtiens, j'ai le bonheur de. — Mihi accidit, acci- 
debat, accidit, accidère. I n'arrive. J'ai le malheur de, 

Exemples de construction. 

920. Régime à l'accusatif. — Quoique vous vous soyez repentis, 

quamvis vos pænituerit. D’autres ont pitié, alios miseret. Tu 
n'as pas honte ? non te pudet? Je n'hésitais pas, non pigebat me. 

L'armée est dégoûtée, exercitum tædet. Ceux qui aiment 
à jouer, quos ludère juvat. Tu as bonne grâce, te decet. 

921. Régime au datif. — Le roi avait eu cette envie, sic regi 
lubitum erat. Il eut le malheur d'être vaincu, ei accidit ut 

vincéretur. Je pourrai me plaindre, queri mihi licebit. Quoique 
cet âge eût avantage, quamvis huic ætati conducéret. 

922, Question et réponse. — Qui à bonne grâce? Quintus, 
Quem decet? Quintum. On met les deux mots au même cas. 

Qui a eu ce bonheur? Marcus. Gui id contigit? Marco.
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923. On. — Si on se repent, siquem pænitet. De peur qu'on 
ne désire, necui lubeat. 

924. Construction de l’infinitif avec un verbe. — Il a cou- 
tume de regretter trop tard (il se repent toujours trop tard), sero 
eum solet pænitere.Je commençai à hésiter, pigère me cæpit. 

Le verbe ainsi joint à l’infinitif a pour sujet en français ce 
qui en latin est le régime de l'infinitif; il est impersonnel en 
latin, personnel en français. 

995. Second régime de pænitet, piget, pudet, tædet, mise- 
ret. — Personne ne regreltait son tort, neminem culpæ suæ 
pænitebat. Nous avons pitié d'eux, eorum nos miseret. 

Mon frère me fait peine, fratris me piget. J'ai été dégoûté 
du repas et de la conversation, me convivii sermonisque per- 
tæsum est. Eux qui ne sont ni honteux ni las de leur déshon- 
neur, quos infamiæ suæ neque pudet neque tædet. 

Ces verbes gouvernent le génitif. 

926. 
Meä refert ou interest Il m'importe, J'ai intérêt 

tua réfert ou interest Il t'importe. Tu as intérêt 
nostra réfert ou interest 1 nous importe. Nous avons intérêt 
vestra réfert ou interest Il vous importe. Vous avez intérêt 

sua réfert ou interest Il importe à lui-même, elle-même- 
eux-mêmes, elles-mêmes. -— Lui, 
même, elle-même a intérêt ; eux- 
mêmes, elles-mêmes ont intérêt 

cuja(ou,cujus, quorum, qua- À qui il importe. Qui a inté- 
rum) refert ou interest rêt, qui ont intérêt 

ejus, eorum, earum réfert Il Jui, il leur importe. Il, elle a 
__ ouinterest intérêt ; ils, elles ont intérêt 

Titi réfert ou interest Il importe à Titus.Titusaintérét 
Meä.…. réferebat ou intererat Il m'importait. J'avais intérêt, etc. 
Mea.…. réferet ou intererit  [lm'importera. J'aurai intérêt, etc. 

Mea... réferat ou intersit Qu'il n'importe. Que j'aie intérêt 
Meä.. réferret ou interesset Qu'il m'importât. Que j'eusse intérêt 

Meaä.…. réferre ou interesse Qu'il m'importe. Que j'ai intérêt 

Meä, tua. rêtulit ou interfuit, rêtulerat ou interfuerat, etc.
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927. Il y à un ë long dans réferre, réfert, rétulit, etc. Ne confon- 
dez pas avec réferre (rapporter), qui a un & bref au pré- 
sent etdeuxt au parfait : réfero, réfert, rettuli (ou refuli, 
forme incorrecte), rèlätum. 

928. Pour les pronoms moi, toi, soi, nous, vous, et quelque- 
fois pour qui, le régime est à l’ablatif féminin singulier de l’ad- 
jectif possessif correspondant. Toute autre désignation de per- 
sonne se met au génitif. 

Un père a intérêt, interest patris. Quoique eux-mêmes 
eussent intérêt, quamvis sua réferret. Îl importe ou à nous ou 
à eux, aut nosträ aut eorum interest. 

Qui a intérêt? Moi. Cujus interest? Meä, 
Il nous importe à tous deux, utriusque nostrum interest. 

(1 importe à chacun des deux d’entre nous.) — Nous avons tous 
intérêt, uniuscujusque nostrum interest. ([limporte à chacun 
d’entre nous.) 

929. Il importe extrêmement à mon bonheur, maximopere 
réfert ad felicitatem meam. 

Un nom de chose se met à l’accusatif avec ad. 

  

LES MÊMES VERBES LATINS AVEC UN SUJET. 

930. Tu aimes les fables, te juvant fabulæ, Quand le régimé 
me, mihi, meä, etc., est le sujet du français, inversement le 
sujet latin est le régime du français. 

Ce costume ne sied à personne, neminem decet hæc vestis. 
Je n'aime pas cette situation de l'État, me status bic 

civitatis non delectat. J'aime la gloire, gloriä me delectat. 
Ou, au passif, gloriä delector. 

Cette construction s'emploie surtout avec un neutre pronominal. 
Le général n’ignore rien, imperatorem nihil fugit, ou, fallit, 
ou, præterit. De quoi ai-je le droit? quid mihilicet? Ceux qui 

ont.obtenu cela, quibus id contigit. Ce à quoi ni toi ni moi 
n'avions intérêt, id quod nec meä nec tua réferebat, 

    

BAVET. 10
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CHAPITRE VI. 

QUESTIONS DE LIEU. 

931. Il y a quatre questions de lieu : 

Ubi? où? (Où est-on?) Unde? d’où? (D’où vient-on) 
Quo? où? (Où va-t-on?) Qua? par où? (Par où passe-t-on?) 

ADVERBES DE LIEU PRONOMINAUX. 

932. Chaque adverbe répond à une des quatre questions, et a 
rapport à un pronominal. 

Exemples : Où est-il? Il est ailleurs. Ubi est? Alibi. Alibi a 
rapport au pronominal alius, autre, et répond à la question abi. 
— Où va-t-il? Il va ailleurs, Quo it? Alio. Alio a rapport au 
même pronominal, et répond à la question guo.— D'où vient-il? 
Il vient d’ailleurs. Unde venit? Aliunde. Aliunde répond à la 
question unde.— Par où vient-il? Par un autre endroit. Qua 
venit? Aliä. A/iG répond à la question qua. 

933. Adverbes. 
Pronominaux.| Question wbi. Question quo. Question unde. Question qua. 

Qui,quis:| Gr, übi, où quo, quorsum, undé, d'où qua, par où 

Ts : ïbt, ibi, y 606, y [où, (vers) où indé, en ëä, par là 

Alius : alibi, aliô, aliorsum, aliundë, aliä, 
ailleurs ailleurs d’ailleurs par ailleurs 

934. Composés. 
Aliquis: | alicubi, qud- aliquô,-5versum, alicundë, de aliqua, par 

que part (sers) quelque part quelque part quelque part 
Siquis : | sicub, si quel. siquo, si (vers) quel- sicundé,side siquä, si par 

que part que part , quelque part quelque part 

Nequis : | necubi, depeur nequô, de peur que necundè,de nequa, de 
que quelque part. (vers) quelque part peur que de peur que par 

- quelque part quelque part 
Quisque: | ubique, par- quüqueversum, undique, de quäque, 

tout (vers) partout partout a'importe par où 
Idem : | ibidem,au mè- eüdem, vers le mème indidem, du  eädera, parle 

me endroit endroit mème endroit mème chemin 

935. Au lieu de quorsum, aliorsum, quoqueversum, on dit 
aussi quorsus, aliorsus, quoqueversus,
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986. Uter: utrôbi, auquel utrô, vers lequel (manque) (manque 
des deux endroits des deux -eûtés 

Ulerquë: | utrobique,  utrôque, utroquever- utrimque, (manque) 
aux 2 endroits sum, vers les 2 côtés des 2 côtés 

937. Au pronominal quicumque correspondent les adverhes 
de lieu : ubicumque, quocumque, undecumque, quacumque. 
À quilibet: ubilibet, quolibet, undelibet, qualibet. À quivis : 
ubivis, quovis. À quisnam : ubinam, quonam, quanam. À 
quispiam: quopiam. — À uterlibet : utrolibet, utralibet. — 
À numquis : numcubi, numquo. 

938. . 
Hic: hïc, hüc, horsum,  hinc, häc, 

ici, près  (vers)ici,(vers) d’ici,d’auprès par ici, par 
- de moi près de moi de moi auprès de moi 
Ille : illic, illüc, illorsum, illinc, illäc, 

là (vers) là de là par là 

Iste : istic, istüc,istorsum, istinc, istac, 
près detoi (vers) près defoi d’auprèsdetoi par auprès de toi 

939. Questions ubi ef quo. — Là où il y a un tyran, ubi tyran- 
nus est; là où il s’est rendu, quo se contulit. — Où vous trou- 
verai-je? ubi vos inveniam ? où me réfugierai-je? quo fugiam? 

Il y dormait, ibi dormiebat; j'y devais venir, eo venturus 
eram. — Nous habitons ailleurs, habitamus alibi: envoyez des 
députés ailleurs, legatos alio mittite. 

l'est mort ici, hic mortuus est; il est venu s’établir ici, huc 
commigravit. — Il fut enterré là, lillic sepultus est: retourne- 
t-en là, illuc regredère. 

940. Illuc curritur, on se rend là-bas en courant. Illic cur- 
ritur, on est là-bas en train de courir. — L’adverbe est un ad- 
verbe de la question quo (ou, comme on dit, l’adverhe est à la 
question quo), quand il y a mouvement vers le lieu. S'il y a 
mouvement en dedans du lieu, l’adverbe est à la question ubi. 

941. Question unde.— D'où elles étaient parties, unde erant 
profectæ. Je n’en sors pas, non exeo inde. — Rumores qui 
istinc veniunt, les on-dit qui viennent de l'endroit où tu es. 

942. Question qua. — Tu feras route par le même chemin, 
eadem iter facito. J'irai par l’endroit où tu es, istac ibo.
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943. Adverbes latins 
traduits par des pronoms français. 

La chose a abouti à ceci (a abouti ici), huc res evasit. À quoi 
m'amènes-tu? (où m'amènes-tu?) quo me inducis?— Celui de 
qui je l'ai appris, is unde audii. 

Souvent on fait bien de tourner en français par un substantif. 
Hic, en ce point. Eo, à ce point, à ce but. Illinc, de ce point-là. 

944. Géniiif avec un adverbe de lieu. 

En quel pays? ubi terrarum? (Où des pays?) — On met le sub- 
stantif au génitif; on rend l’adjectif français par un adverbe. 

À quelle folie en êtes-vous venus? quo amentiæ progressi 
estis? (Où en fait de folie?) — En aucun pays, nulle part au 
monde, nusquam gentium. (Nulle part en fait de nations.) 

Longe gentium, dans un pays loinfain. (Loin en fait de nations.) 

  

ADVERBES NOMINAUX 

(NOMS DE VILLES ET D’ÎLES). 

945. Aïler à Thèbes, à Rhodes, ire Thebas, Rhodum. Venir 
de Thèbes, de Rhodes, venire Thebis, Rhodo. 

Un nom de ville ou un nom d’ile (de petite île) se met à l'ac- 
cusatif à la question quo, à l’ablatif à la question unde. 

Grandes îles. — Aller en Sicile, ire in Siciliam; en venir, 
venire ex Sicilia. Voir £ 954. 

Le latin distingue les petites îles des grandes : ire Rhodum, 
sans préposition ; ire in Siciliam, avec préposition. Le français 
fait la même distinction (du moins pour les iles situées en Eu- 
rope ou près de l’Europe) : aller & Chypre, & Rhodes, & Malie, 
à Jersey; mais: aller en Sicile, en, Corse, en Irlande. 
Noms communs. — Sur domi, rus, et autres formes tirées 

d’un nom commun, voir ÿ2 1054 et suivants. 

946. À la question ubi, le nom se met à l’ablatif s’il est plu- 
riel. Vivre à Thèbes, vivére Thebis; à Cadiz, Gadibus. 

947. Si le nom est singulier, il prend une terminaison spé- 
ciale : -æ dans la première déclinaison, -I dans la seconde, -ï 
ou -ë dans la troisième. Habiter à Marseille, à Rhodes, à Car- 
thage : habitare Massiliæ, Rhodi, Garthagini ou Carthagine.
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Question ubi. Question quo. Question unde. 

948, Cyprus, | Cypri, Cyprum Cyprô, 

Chypre, ile à Chypre de Chypre 
Beneventum, Beneventi, Beneventum Beneventü, 

Bénévent, ville à Bénévent de Bénévent 

Roma,Rome,ville | Romæ, à Rome Romam Romä, de Rome 
Tibür, -üris, | Tiburi, Tiburé, Tibur Tiburé, 

Tibur, ville à Tibur (anjourd'hui Tivoli) de Tibur 
Prænestè,-tis, | Prænesti,-té, Prænesté Prænesté, 

Préneste, ville à Préneste {anjourd’hui Palestrin) de Préneste 
Sardès,-dium, | Sardibüs, Sardes Sardibüs, 

Sardes, ville à Sardes de Sardes 
Pompeji,-jorum, | Pompeijis, Pompejôs  Pompeijis, 

Pompéi, ville à Pompéi de Pompéi 
Athenæ,-narum, | Athenïs, Athenäs Athenis, 

Athènes, ville à Athènes d'Athènes   
Nom propre avec un nom commun ou un adjectif. 

949. Séjourner dans la ville de Rome, dans Pile de Chypre: 
morari in urbe Romä, in insulä Cypro; dans Alexandrie 
même, ou, à Alexandrie même, in ipsa Alexandria. 

Ici le nom propre et l’autre mot dépendent d’une préposi- 
tion; ils prennent tous deux le cas qu’elle gouverne. 

950. Dans Terracine entière, tota Tarracinä. 

951. Cas où le nom commun est accompagné lui-même d'un 
adjectif ou d'un génitif. — Ils s’arrétèrent à la vieille ville 
d’Albe : Albæ constiterunt, in urbe antiqua. Une famille issue 
de l’illustre ville de Tusculum : gens Tusculo, ex clarissimo 
oppido profecta. — Il aborde à Empories, ville appartenant aux 
alliés : appellit Emporias, in urbem sociorum. 

Ici le nom commun dépend seul de la préposition, et prend 
seul le cas qu’elle gouverne. 

952. Noms de villes composés. — Être à Suessa Aurunea (ville de 
Campanie), esse Suessæ Auruncæ: à Téanum Sidieinum 
(ville de Campanie}, esse Teani Sidicini; à Carthagène 
(Carthage la Neuve), esse Carthagine Novä (ablatif). — 
Aller à ces villes : ire Suessam Auruncam, ire Teanum 
Sidicinum, ire Garthaginem Novam. — En venir: venire 
Suessä Auruncä, Teano Sidicino, Garthagine Nova. 
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PRÉPOSITIONS. 

Question qua. — Per, par. 

958. Passer par le jardin, transire per hortum. Passer par 
Rome, transire per Romam. — Per se met avec toute espèce 
de noms. 

Questions ubi, quo, unde. 

954. Je suis au jardin, sum in horto. Je vais au jardin, eo in 
hortum. Je viens du jardin, venio ex horto. Quand un nom 
commun marque Je lieu où l'on est, où l’on va ou d’où l’on 
vient, il faut une préposition. 

On ne met pas de préposition avec un nom propre, quand c’est 
celui d’une ville ou d’une petite île. Mais il faut une préposition 
avec les autres noms propres. 

Jde suis en Italie, en Corse: sum in Italiä, sum in Corsica. 
Je vais en Italie, en Corse : eo in Italiam, eo in Corsicam. 
Je viens d'Italie, de Corse : venio ex Italiä, venio ex Corsica. 

Tu, dans, en. Sub, sous. 

955. Ces prépositions gouvernent l’ablatif à la question ubi, 
laccusatif à la question quo. Etre en Asie, esse in Asiä: en- 
voyer en Asie, mittére in Asiam. Étre sous les yeux, esse sub 
oculis; parvenir sous les yeux, pervenire sub oculos. 

Les légions restèrent sous les armes, manserunt sub armis 
legiones. On fit passer les ennemis sous le joug, hostes sub 
jugum missi sunt,. ° 

Sub monte consedit, il s'établit au pied de la montagne; sub 
montem succedunt, ils s’avancent au pied de la montagne. 

Distinction entre in et ad, entre ex et ab. 

956. In ou ad (avec l’accusatif) sont.des prépositions de la 
question quo. Ex ou ab (avec l'ablatif) sont des prépositions de 
la question unde. Pour savoir laquelle de ces prépositions on 
doit choisir, il faut mettre la phrase à la question ubi, et voir 
quelle préposition elle prend alors. 

1° Si la préposition de la question ubi est in, on met in à 
la question quo, on met ex à la question unde. 

2° Si la préposition de la question ubi est apud (ou prope, 
ad), on met ad à la question quo, on met ab à la question unde.
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957. 1° On a in à la question ubi. — Être en Asie, esse in 
Asia. Par conséquent : envoyer en Asie, revenir d'Asie, mit- 
tère in Asiam, redire ex Asia. 

Dans la ville on court, curritur in urbe. On eourt à la ville, 
on y court de la ville, curritur in urbem, curritur eo ex urbe. 

Parler dans le sénat, dicère in curiä. Venir au sénat, expul- 
ser du sénat : venire in curiam, ejicère e curiä. 

Consedit servus in arä, l’esclave s’assit au pied de l’autel; 
confugit in aram, il se réfugia au pied de l'autel; raptus est 
ex arä, il fut arraché du pied de l'autel. — In equo sedëre, être 
à cheval; in equum insilire, sauter à cheval; ex equo collocuti 
sunt, ils se parlèrent à cheval. (De dessus leur cheval.) 

958. 2° On a apud à la question ubi. — Il a diné chez 
moi, chez César, cenavit apud me, apud Cæsarem. Par con- 
séquent : je me rendrai chez César, ad Cæsarem me conferam; 
de chez lui il vint chez moi, vénit a se ad me. 

959. Il est à la Place, apud forum est. Allons à la Place, 
nous sommes revenus de la Place, eamus ad forum, rediimus a 
foro. — Loquitur apud judicem, il parle devant le juge. Vo- 
cavit eos ad judicem, il les appela devant le juge. 

960. Prope à la question ubi. — Ils se tiennent près du 
même ruisseau, stant prope eumdem rivum. Ils vinrent au 
même ruisseau, ils revinrent du même ruisseau, venerunt ad 
eumdem rivum, redierunt ab eodem rivo. 

961. Dans l'esclavage il souffrait, in servitute dolebat; à 
l'approche de la mort il avait peur, prope mortem timebat. — 
Eum eripui e servitute, eum eripui a morte, je l’ai arraché à 
Pesclavage, à la mort. Si les prépositions ne sont pas les mêmes 
à la question unde (e servitute, a morte), c'est qu’elles ne sont 
pas les mêmes à la question ubi (in servitute, prope mortem). 

962. Ad à la question ubi.— Je me tenais à la porte, stabam 
ad fores. Je suis parvenu à la porte, perveni ad fores. 

De. 

965. Cette préposition, quand elle marque la ‘question unde, 
a à peu près le même sens qu’ex. 

Chasser du sénat, ejicére de senatu, ou, e senatu. 
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EMPLOI DES QUESTIONS QUO ET unde. 

964. Quo : pourquoi. — Plusieurs adverbes de la question 
quo peuvent marquer le motif. Quo? à quoi bon? 
Quorsum hæc disputo? pourquoi discuté-je là-dessus, à quoi 

bon discuter là-dessus? Eo quod, parce que. 

965. Ad: pour. — Ad peut marquer le motif. Ad petlendos 
hostes, pour chasser les ennemis. 

MOTS QUI GOUVERNENT LES ADVERBES ET PRÉPOSITIONS 

DE LA QUESTION quo. 

966. Propensus, proclivis, 
qui penche vers, sujet à, enclin à. 

Qui penche de l’autre côté, propensus in alteram partem. 
Enclin à la pitié, propensus ad misericordiam. 

Sujet à la maladie, ad morbum proclivis. 

967. Ducère (2 790), mener à, conduire à; 
accedère, -cedo, -cessi, -cessum, approcher de ; 

appellère, -pello, -puli, -pulsum, aborder dans, aborder à; 
evadére, evado, evasi, evasum, aboutir à ; 

et tous les verbes qui marquent un mouvement vers. 

Mener à la mort, mener à cet endroit, ducèére ad mortem, 
ducére eo. J’amènerai la chose à ce point, eo rem adducam. 

Approche de la table, approche d'ici, accede ad mensam, huc. 
Il aborda dans le port, dans l'ile, ici, à Syracuse, appulit in 

portum, ad insulam, huc, Syracusas. 

968. Hortäri, exhorter à; excitare, exciter à: 
revocare, ramener à; 

impellère, -pello, -puli, -pulsum, pousser à : 
inducère, -duco, -duxi, -ductum, amener à; 

et les verbes de sens analogue. 

Beaucoup de choses encourageaient les Gaulois à cette réso- 
lution, multæ res ad hoc consilium Gallos hortabantur. 

Excite nos enfants au travail et à la gloire, nostros liberos 
ad laborem et ad laudem excita.
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Ramener tout à la gloire, omnia ad gloriam revocare: re- 
mettre en doute, revocare in dubium.— Tu l’as poussé au 
crime, à l’espérance, eum ad scelus, in spem impulisti. 

La foule se sent amenée à la pitié, multitudo ad misericor- 
diam inducitur. À quoi m’amènes-tu? quo me inducis? 

969. Attinet, pertinet, -nüif, concerner, se rapporter à, 
Intondère, -ndo, -ndi, -nsum, tendre à. Spectare, viser à. 

Cela ne me concerne en rien, hoc ad me nihil attinet. 
En ce qui touche les dieux, quod ad deos pertinet. Il im- 

porte à l'affaire, pertinet ad rem. À quoi cela fait-il quelque 
chose? quo, ou, quorsum pertinet? 

Je tendais au même but, eodem intendebam. 
À quoi tend tout ce discours? quorsum hæc spectat omnis 

oratio? — Spectare ad jus, avoir pour but le droit. 

970. Pärare, préparer à. 

Paras te ad iter, tu te prépares au voyage. Necesso est huc te 
pares, il est nécessaire que tu te prépares à ceci. 

MOTS QUI GOUVERNENT 

SOIT LES ADVERBES ET PRÉPOSITIONS DE LA QUESTION quo, 
SOIT LE DATIF. 

971. Idoneus, apte à. 
Aptus, approprié à. Natus, né pour. 

Apte à cette affaire, idoneus ad hoc negotium; apte au ser- 
vice militaire, militiæ idoneus. 

Une chaussure qui va au pied, calceus aptus ad pedem. Un 
discours approprié aux circonstances, oratio apta tempori. 

Né pour combattre, ad pugnam natus. Des hommes nés pour 
le métier des armes, viri in arma nati. Né pour servir, ser- 
vituti natus. Il était né pour autre chose, alio natus erat, 

972. Addère, addo, addidi, additum, ajouter à. 
Adjicère, -jicio, -jeci, -jectum, ajouter à. 

Ajouter quelque chose au discours, addëre in orationem
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quædam. 11 ajoutait ce labeur aux travaux quotidiens, addebat 
hunc laborem ad cottidiana opera. 

Ajoute à ceci, huc adde, huc adjice. 
Ajouter le crime au crime, sceleri scelus addëre. 

978. Scribère, scribo, scripsi, scriptum, écrire. 
Mittére, müitio, misi, missum, envoyer. 

Je t’écrirai, ad te, ou, tibi scribam. 
Je t'envoie une lettre, litteras ad te, ou, tibi mitto. 

MOTS QUI GOUVERNENT LES ADVERBES ET PRÉPOSITIONS 
DE LA QUESTION unde. 

974. Accipére, -cipio, -cépi, -ceptum, recevoir de: 
émère, ëmo, ëmi, emplum, acheter à; 

sperare, attendre de ; petère (22 538, 892), demander à; 
et les verbes de sens analogue. 

Recevoir de l'argent de quelqu'un, du plaisir de quelque 
chose, accipëre pecuniam ab aliquo, voluptatem ex aliqua re. 

IE acheta une maison au vieillard, ædes a sene emit. J'at- 
tends tout de vous, j'attends tout de la victoire, omnia a vobis 
spero, omnia ex victoriä spero. À te opem petam, je te deman- 
derai du secours. 

Ïs unde petitur, celui à qui on demande, le défendeur (terme 
de droit). 

975. Sumèêre, sumo, sumpsi, sumplum, prendre à, tirer de; 
haurire, hausi, haustum, puiser à, puiser dans : 

accendère, -ndo, -ndi, -nsum, allumer à ; 
et les verbes de sens analogue. 

Rex inde sumptus, un roi tiré de ce peuple. (Pris de là.) 
Puiser de l’eau dans le Tibre, ex Tiberi aquam haurire. Al- 

lume ton feu aux étincelles, ex scintillis ignem accende. 

976. Audire, accipère (3 974), apprendre de ; 
quærëre (2 538), s'informer à; scire, savoir de; 

cognoscëre (ÿ 777), reconnaître à; 
et les verbes de sens analogue. 

Celui de qui tu las appris, is unde audiisti, Nous avons
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appris de nos ancêtres, audiimus e, ou, a majoribus nostris, 
accepimus a majoribus nostris. 

Je te le demande, id quæro abs te, ou, ex te. — Unde scis ? 
comment le sais-tu ? Je savai la chose par quelqu'un, rem 
sciebam ab, ex, ou, de aliquo. 

Je le reconnus à ses armes, eum cognovi ab armis. Recon- 
naître d’après une petite parcelle, cognoscère ex particulä parva. 

977. Fieri (3 792), devenir. de. 
Facère (ÿ 191), rendre... de. 

Devenu d'orateur laboureur, ex oratore arator factus. 
D'un État, la discorde en avait fait deux : duas ex una civi- 

tate discordia fecerat. 

978. Liberare, délivrer de; 
redimère, racheter de, et eximère, relirer de {—imo, -ëmi, -emptum); 

eripère, eripio, eripui, ereptum, arracher de ; ; 
et les verbes de sens analogue. 

L'âme délivrée du corps, animus liberatus a corpore. Déli- 
vrer de ces maux, liberare ex his incommodis. Racheter 
aux Gaulois, racheter de l'esclavage, redimëre a Gallis, redi- 
mére e servitute. 

Retranche 1 jour du mois, exime unum diem ex mense. 
Eripère e manibus, eripère de manibus, arracher des mains. 

Éripère a Cæsare, enlever à César. 

979. Separare, séparer de; 
sejungère, -ng0, -nxi, -nctum, mettre à part: 

et les verbes de sens analogue, 

Ce détroit sépare l’Asie de l’Europe, separat id fretum Asiam 
ab Europa. 

Sejunctus ex numero civium, exclu du nombre des citoyens. 
Étranger à la vertu, a virtute sejunctus. 

980. Deterrère, -üi, tum, détourner de; 
et les verbes de sens analogue. 

Deterrère de sententia, détourner d’un sentiment; a dimi- 
catione, de la lutte. .…
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981. Absum, äfui, participe futur äfuturus, 
être absent, être éloigné, ne pas être présent, ne pas assister ; 

et les verbes de sens analogue. 

Je suis absent de la ville, absum ab urbe, ou, absum ex urbe 
Il n’assista pas à cetle réunion, ab hoc concilio afuit. 
Ilest loin de pouvoir espérer le consulat, à spe consulatus 

abest. (De l'espérance du consulat.) 
——————— 

  

CHAPITRE VIT. 

| RÉGIMES DIVERS. 

Eccé, ën, voici. — Nominatif ou aceusalif. 

982, Voici le loup, en lupus, ou, en lupum. Ou bien : ecce 

lupus, ou, ecce lupum. 

Hei, væ, malheur! — Datif. 

983. Malheur à moi! hei mihil ou, væ mihi! 

Obviam, au devant de. — Datif. 

984. J'irai au-devant de lui, ei ibo obviam. Avant que je ne 
te rencontre, priusquam tibi obviam fio. 

Instär, comme. — Génitif. 

985. Comme une montagne, montis instar,ou,instar montis. 

Ergü, à cause de, pour l'amour de. — Génitif. 

986. Pour l'amour de lui, illius ergo. Par honneur, honoris 

ergo. — Ergo se place après son régime. 
(Ne confondez pas avec ergo, donc : 8 761.) 

Versüs, vers. — Accusatif. 

987. Versus se place avant son régime ou après. Vers le tem- 
ple, versus ædem. Vers l'Orient, Orientem versus. 

Ténüs, jusqu’à. — Génitif, ablatif. 

988. Jusqu'aux oreilles, aurium tenus. Jusqu'à la lie, fæce 
tenus. 

On met le génitif pour un pluriel, l’ablatif pour un singulier. 
Tenus se place après son régime.
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989. Adverbes formés de tenus et d’un adverbe de la ques- 
tion qua.— Eâtenus, jusqu'à ce point. Hactenus, jusqu’à ce 
point-ci. Aliquätenus, jusqu’à un certain point. 

Quätenus progredi debemus? jusqu'où devons-nous avancer 

EEE EEE 

CHAPITRE VIIL. 

PARTICULARITÉS DES MOTS DÉCLINABLES. 

ADJECTIFS TRADUITS ADVERBIALEMENT. 

990.-Solus, unus. — À moi seulement, mihi soli. (À moi seul.) 
Je n’ai trouvé que deux registres, inveni solos duos libellos. 

Je w’ai qu’un gendre, unum habeo generum. 
Seulement, ne. que se rendent plus souvent par l'adjectif 

solus (ou par unus) que par un adverbe. 

991. Nullus. — La pitié, qui ne l’est nullement due : miseri- 
cordia, quæ tibi nulla debetur. 

Il n’est pas venu du tout, nullus venit. 

992. Ipse. — Les battants s’ouvrirent d'eux-mêmes, valvæ 80 
ipsæ aperuerunt. 

993. Lubens, invitus. — J’obéissais volontiers, lubens pare- 
bam.— Tu m'as touché malgré toi, me tetigisti invitus. Je 
te louerai malgré toi, te laudabo invitum. — A l’ablatif absolu : 
Vas-tu partir malgré ton père? profecturusne es invito patre? 

994. Avec mon consentement, non invito me. 

ADJECTIFS DE TOUT ET DE PARTIE. 

995. Il a déjà été traité de la philosophie en général, jam de 
philosophiä universä dictum est. (De la philosophie entière.) 

996. Traduction par un substantif. — De philosophiäà uni- 
versa, de l'ensemble de la philosophie. 

L'ensemble de la Gaule est divisé en trois parties, Gallia est 
omnis divisa in partes tres. Une cohorte occupa le sommet 
de la montagne, summum montem cohors tenuit.
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Va te cacher au fond de la Macédoine, abde te in intimam 
Macedoniam. Je parcourus le reste de l'Égypte, reliquam 
Ægyptum percurri. Le reste de la vie, vita cetera. 

Le bout des doigts, primores digiti. Du bout des ongles au 
haut de la tête, ab imis unguibus ad verticem summum. 

In medio foro, au milieu de la Place. À la fin du discours, 
in extremaä oratione. Prima provincia, l’abord de la province. 
  

AUCuR. : 

897. S'il ne s’agit pas d’un homme : 998. S'il s’agit d'un homme : î 
Aucun, quelque. Ne...aucun.| Aucun, quelque. Ne... aucun. ; 

Nom. ullüs, -à, -um nullüs quisquam nemô, nullüs 
Acc. ullum, -am,-um nullum quemquam, ullum neminem, nutlum 
Gén. ulliüs ou -ïüs nullius | cujusquam aullius 
Dat. ullï aulli cuiquam nemini 
Ab]. ullô, ullä, ullô  nullo ullo nullo 

Pluriel : ulli, -æ, «à, nulli, -æ, -à, sur boni, bonæ, bona. 

999. Sans aucune hésitation, sine ullä dubitatione. Il n'y 
a aucun dommage, nullum est damnum. 

Est-il aucune femme ? estne ulla mulier ? Il n’est aucune tem- 
me, nulla est mulier. — Est-il aucun Romain? estne quisquam 
Romanus? Il n’est nul Romain, nullus ou nemo est Romanus. 

Personne, rien. 

  

1000. 1001. 
Personne,quelqu'un. Ne... personne. | Rien, quelque chose. Ne... rien. 

Nom. quisquam nemôü Nom.-acc. quidquam  nihïl | 
Acc. quemquam neminem É il 
Gén. cujusquam nullius On écrit aussi quicquam 
Dat. cuiquam nemini pour quidquam, quen- ï Abl. ullo nullo Ï Guam pour quemquam. : 

1002. — As-tu vu personne? vidistine quemquam ? Je w’ai 
vu personne, neminem vidi. 

Si jamais j'ai rien dit d'autre, si unquam quidquam aliud 
dixi, Si je n’ai rien dit d'autre, si nihil aliud dixi. 
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NEUTRES PRONOMINAUX PRIS SUBSTANTIVEMENT. 

1003. Accusatif neutre servant de régime indirect. — Un 
neutre tel que quod, id, idem, hoc, illud, nihil, unum, multa, 
peut servir de régime indirect à un verbe. 

Javertis les élèves d’une seule chose, discipulos unum 
moneo. Il exhorta brièvement les soldats, pauca milites horta- 
tus est. (Ici le régime direct est discipulos, milites; donc 
unum, pauca sont des régimes indirects.) 

Les choses dont tu nous avertis, quæ abs te monemur. 
Quod vetamur, ce qu’on nous défend. (Les passifs monemur, 
vetamur ne peuvent avoir de régime direct.) 

Je me fais gloire de la même chose, idem glorior. Ils pren- 
nent parti pour les mêmes choses, eadem student. (Gloriari 
gouverne l’ablatif, studère gouverne le dati.) 

1004. Tournure par res. — Que faisais-tu ? quid faciebas ? ou, 
cui rei operam dabas? Au génitif, au datif et à l’ablatif, au 
lieu du neutre, on tourne par res. 

Cela, id; un exemple de cela, ejus rei exemplam. — Ceci, 
hæc; qu'ils fixent des règles pour ceci, his rebus leges dicant. 
— Tout cela, ea omnia; je me suis acquitié de tout cela, iis 
rebus omnibus perfunctus sum. 

Une seule chose, unum; la pratique d’une seule chose, usus 
uni rei deditus. (Consacrée à une seule chose.) 

4005. Même tournure après une préposition.— Rien, nihil; 
en rien, nullä in re.— Quoi? quid? pourquoi ? quam ob rem? 

La mème chose, idem; délibérer sur la mème chose, de 
eädem re deliberare. — Cela, id; avez-vous été choisis pour 
cela? ad eamne rem delecti estis? — Ceci, hoc; ton argument 
ne s'applique pas à ceci, tua ratio ad hanc rem non pertinet. 

  

EXPRESSIONS SUBSTANTIVES COMPOSÉES. 

1006. Res navalis (la chose navale}, la marine. Gén. rei navd- 
lis.— Res rustica (la chose rustique), l’agriculture. Rei rustice. 
— Res divina (la chose religieuse), le sacrifice. Rei divinæ. 

Res secundæ (les choses favorables), la prospérité. Rerum se- 
cundarum. — Res novæ (des choses nouvelles), une révolution.
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Res publica (la chose publique), l'État. Rei publicæ. 
Jus jurandum, le serment. Juris jurandi. 
On écrit aussi en un seul mot: Respublica, reipublicæ, 

reipublicæ, rempublicam, republica. Jusjurandum, jurisju- 
randi, jurijurando, jurejurando. 

1007. Paterfamiliäs, chef de maison (père de famille). Acc. 
patremfamilias, gén. patrisfamilias, etc. On ne décline que la 
première partie du mot. 

Materfamilias,"matrisfamilias. Filiusfamilias, filiifamilias. 

  

GENRE ET NOMBRE. 

Personnes. 

1008. Cela arriva au genre humain, parce qu’il vivait mal: 
id generi humano evenit, quia male vivebant. (Parce qu’ils 
vivaient mal.) — L’adjectif humano fait comprendre qu'il s’agit 
des hommes, aussi on met le pluriel. 

J'étais accusé par deux abominables monstres, que leur mi- 
sère, que leur légèreté, que leur malhonnêteté avait asservis à 
ce personnage : accusabant me duo importuna prodigia, quos 
egestas, quos levitas, quos improbitas homini addixerat. — 
Prodigia est neutre, mais ces monstres sont des hommes : aussi 
on met le masculin. 

Les mots qui se rapportent à des personnes peuvent se régler 
sur le sens, au lieu de se régler sur leur substantif. Cela arrive 
surtout quand ils ne sont pas joints à ce substantif. 

(Dans le premier exemple, humano est joint à generi, mais lo 
pluriel vivebant en est séparé. Dans l’autre, imporluna est joint 
à prodigia, mais le masculin qyos vient après une virgule.) 

Substantifs sous-entendus. 

4009. La pièce grecque les Adelphes, Adelphi Græca. On 
sous-entend le mot fabula (pièce de théâtre), et l'adjectif en 
prend le genre et le nombre.— Centaurus magna (sous-entendu 
navis), le grand vaisseau le Centaure.— Du dictamne en tisane, 
dictamnum pota (sous-entendu herba). 

Un à répété : T geminatum, au neutre ($ 172); ou, en sous- 
entendant littera (lettre), I geminata, au féminin.
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Genres à apprendre. 

1010. Flôs, ffüris, masc., fleur. Arbôr, -üris, f., arbre. Cinis, 
cinèris,m., cendre. Salüs, -ftis,f., salut. Parïës,-iètis, m., paroi. 
Môres, mürum, m., mœurs. — Ces mots se déclinent sur miles. 

Cannabis, f., chanvre. — Sur tussis. 
Navis,f., navire. Finis, m., fin. Gollis, m., colline. — Sur civis. 
Vallés ou vallis, f., val, vallée, vallon. Mons, montis, m., 

montagne. Fons, fontis, m., source, Frons, frontis, f., front. 
Frons, frondis, f., feuillage. Glans, glandis, f., gland. Dens, 
dentis, m., dent. Ars, artis, f., art. — Sur nox. 

Porticus, Î., portique. — Sur manus. 

1011. Féminins, sur dominus. — Alvus, bas-ventre; alvus, 
ruche. Golus, quenouille. Vannus, van. — Humus : voir $ 4060. 

1012. Noms d'hommes non masculins. — L’esclave, manci- 
pium, neutre. Les ouvriers, operæ, f. 

Mes esclaves, mancipia mea. Mes ouvriers, operæ meæ. 

1013. Noms d'animaux. — La taupe, talpa, m. L’aigle, aqui- 
la, f. L'oiseau, avis, f., sur civis. — Sur nox : La souris, müs, 
müris, m. Le chat, felës, felis, f. Le renard, vulpes, vulpis, f. 

Sur miles : La puce, pulex, pulicis, m. L'oie, ansér, -êrès, m. 
Le canard, anäs, -dtis, f. Le chien, canis, canis, gén. plur. 
canum, m.-f. 

1014. Noms d'arbres neutres. — Subër, -éris, chêne-liège. 
Robuür, -6ris, rouvre, nom d’une espèce de chêne. Le même mot 

neutre signifie aussi : force, vigueur. — Acèr, äcéris, érable, 
n.: ne pas confondre avec l'adjectif äcer (ÿ 159). 

4015. Noms de fleuves non masculins. — Allia, f., l’Allia 
(affluent du Tibre). Trebia, m.-f,, la Trébie (affluent du Pô). 
Elaver, n., l'Allier. 

Pluriels à sens de singulier. 

1016. Litteræ, une lettre, une épître, une missive. (Littera, 
au singulier, signifie une lettre de l’alphabet.) 

1017. Castra, -orum, un camp ïetranché. (Castrum, au sin- 
gulier, signifie un fort.) — Hiberna, -oruri, un camp d'hiver. 

HAVET, il
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1018. Ædes, ædium, une maison. (Ædes, ædis, un temple.) 
Chez les Romains, une maison (ædes au pluriel), est un en- 

semble de constructions autour d’une ecour rectangulaire; 
un temple (ædes au singulier) est une construction unique. 

1019. Partes, partium, un rôle. (Pars, partis, f.,une partie.) 

1020. Tabulæ, un livret, un carnet. (Tabula, une tablette.) 

1021. Copiæ, une armée. (Copia, l'abondance, la ressource.) 

1022. Catenæ, un système de chaînes, l’ensemble des fers 
d’un prisonnier. (Catena, une chaîne.) 

1023. Horti, une villa. (Hortus, un jardin.) 

1024. Nuptiæ, une noce. Bigæ, un char à 2 chevaux; qua- 
drigæ, un char à 4 chevaux. Môlæ, une paire de meules. Cunæ, 
un berceau. Clitellæ, un bât. 

1025. Godicilli, un livret, un carnet. Ludi, des jeux, une célé- 
bration de jeux, une fête (où l’on donne des jeux). 

1026. Spolia, -orum, des dépouilles, et aussi, un trophée. 
Arma, -orum, une armure. Vestimenta, -orum, des habits, et 
aussi, un habillement. 

1027. Annales, -ium, m., un recueil d’annales, une histoire. 
Mœnia, -ium, une enceinte fortifiée. 

  

TERMINAISONS IRRÉGULIÈRES 

(déclinaison, degrés de comparaison, adverbes). 

Première et seconde déclinaisons. 

1028. Masculin en -us, féminin en -a. — Filius, fils, filia, 
fille. Natus, fils; nata, fille. Libertus, esclave affranchi: liberta, 
esclave affranchie. Famulus, serviteur; famula, servante. 

Le masculin se décline sur dominus, le féminin sur rosa. 

. 4029. Le datif-ablatif pluriel de ces noms est en -ïs au mascu- 
lin, en -äbüs au féminin. Aux fils et aux filles, filiis et filiabus.
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1030. Un dieu,  Desfdieux, 1031. Une déesse, Des déesses, 
N.-v. dëéüs,m. di ou dé, dei déä, f. déæ 
Acc. déum déôs déam déas 
Gén. dëi déôrum ou déum | déæ : déärum 
D.-ab. déô dis ou düis, deis | d. déæ, abl. déä déabüs 

Dans les textes chrétiens, deus ou Deus signifie Dieu. 

1032. Substantifs en -jus (ou, -ius par à consonne). — Pom- 
pejus ou Pompeius, Pompée. Voc. Pompei, par ei diphtongue, 
et aussi Pompéï en 3 syllabes. Ace. Pompejum ou Pompeium. 
Gén. Pompeji ou Pompet. Dat. et abl. Pompejô ou Pompeio. 

1033. Déclinez ainsi majus ou maius, mai, et les noms d’hommes 
Coccejus, Vellejus, Vultejus. 

1034. Grajus ou Graius, Grec: nomin. pl. Gräï, d.-abl. pl. Gräiïs. 

1035. Neutres en -üs, -1, — Nom.-voc.-acc. vulgus, le vul- 
gaire, gén. vulgi, dat. et abl. vulgo. 

Virus, poison, viri. Pelagus, mer, pelagi, pelago. 

1036. Masculins-neutres. — Frenum, neutre, frein; pluriel 
frena, neutre, et aussi freni, frenos, masculin. 

Locus, m., lieu; pluriel loci, locos, m., et aussi loca, neutre. 

1037. Cælum ou cœlum, n., ciel; plur. cæli, cælos, masculin. 
La vraie orthographe est cælum, par un æ. 

1038. Arbres. — Laurus, laurier, et pinus, pin, féminins, sur 
dominus. Au gén. sing. et au nomin.-acc. plur. ils font aussi 
laurüs, pinüs, à l’abl. sing. laurü, pinu. 

è 
Troisième déclinaison. 

1039. Famës, f., faim, famis : l'abl. est famë, par un e long. 

1040. Vis, f., violence : acc. vim, g. vis (2 long}, d. vi, ab]. vi; 
plur. virés, virium, viribüs. 

1041. Sûs, m.-f,, porc, truie, süis; plur. sües, süum, sübüs. 

1042. Sans nominatif singulier : Faucem, le gosier, la gorge; 
plur. fauces, faucium, faucibus, la gorge. 

1043. Font au génitif pluriel tantôt -ium et tantôt -um : 
4° Sur nox : Parens, père, mère ; infans, petit enfant: cliens,
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client; adulescens ou adolescens, jeune homme; bidens, brebis : 
animans, être animé : gén. -ntis. Quiris, -äis, Romain. Renes 
pl, les reins. Les féminins en -täs, -fätis, comme civitas, État 

2 Sur civis: Apis, f., abeille; mensis, m., mois. 
Les goûts des jeunes gens, studia adulescentium, ou, adules- 

centum. Rappelle-toi les abeilles, memento apium, ou, apum 

1044. L’adjectif celër, rapide, gén. celèris, fait au neutre 
plur. celeria; au gén. pl. il fait celerum (ce génitif ne se trouve 
que dans un auteur du v® siècle de notre ère). 

1045. Os, par o bref, n., os, ossis; pl. ossa, ossium. — Cür, : Per » Try OS 0S$! - n., Cœur, Cordis; pl. corda, génitif (dans la Bible) cordium. 

1046. Väs, n., vase, väsis ; pluriel vasa, vasorum, vasis. 
Sponsalia, les fiançailles, gén. sponsalium et sponsaliorum. 

Vulcanalia, les fêtes de Vuleain, -alium et -aliorum. 
De même les autres noms de fêtes en -alia. 

Poemä, n., poème, poemätis; gén. pl. poematorum, d.-abl. 
plur, poematis. 

De même les autres neutres (tous tirés ‘du grec) qui se terminent 
en -mä, -mätis : emblema, epigramma, aroma, toreuma. 

1047. Adjectifs-substantifs.— Victôr, -üris, vainqueur, vic- 
torieux; gén. pl. victôrum. Fém. victrix, -icis: gén. pl. victri- 
cium. Nom.-voc.-ace. pluriel neutre victricià, sans dat.-abl, 

1048. Autres : Expulsor, qui expulse : féminin expultrix, par un t. 
Tonsor, barbier : féminin tonstrix, par st. 

1049. Archimède, inventeur de machines : Archimedes inven- 
tor tormentorum. La philosophie, inventrice des lois : philo- 
sophia inventrix legum. Athènes, inventrice des sciences : 
Athenæ inventrices doctrinarum. — L’adjectif-substantif prend 
le nombre et le genre de l’autre substantif. 

1050. Dives, riche (adjectif); gén. divitis et ditis, gén. pl. di- 
vitum et ditum. Il fait au comparatif divitior et ditior, au su- 
perlatif divitissimus et ditissimus. 

1051. Jüvënis, jeune homme (adjectivement, jeune); gén. pl. 
juvenum. Comparatif jünior. 

Sénex, vieillard (adjectivement, vieux), sénis; gén. pl. senum. 
Comparatif sénior. 

Au fém.: Anüs, vieille femme {adjectivement, vieille), anüs.
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Quatrième déclinaison. 

1052. Arcus, m., arc : dat.-abl. pl. arcübus. — Tribus, f., 
tribu : tribubus. — Acus, f., aiguille : acubus. 

1053. N.-v. domüs, f., maison N.-v. domüs, maisons 
Acc. domum Acc.  domôs 
Gén. domüs Gén. domôrum 
Dat. domüi, abl. domü D.-abl. domibüs 

Adverbes de lieu. 

1054. À la question ubi, on dit domi, à la maison, chez soi. À 
la question quo, on dit domum. A la question unde, on dit dom, 
de la maison, de chez soi. — Je suis chez moi, tu seras chez 
toi, sum domi, eris domi. Nous allions chez nous, ibamus do- 
mum. Vous êtes venus de chez vous, venistis domo. 

Tu seras chez moi, eris domi meæ. Est-il chez César? estne 
domi Cæsaris?—Ils viendront chez nous, venient domum nos- 
tram. Ira-t-il chez Pompée ? ibitne domum Pompeji? 

Ordinairement, chez se dit apud ; — à la question quo, chez se 
dit ad ; — à la question unde, chez se dit ab : 3 958. 

1055. Domi militiæque, en paix et en guerre. (Chez soi et à 
l'armée.) — Aut belli aut domi, soit en guerre, soit en paix. 

1056. Le contraire de domi, domum, domo (chez soi, de chez 
soi) est foris, foras, forïs : dehors, de dehors. 

Souper chez soi ou en ville, cenare domi aut foris. Aller de- 
hors, ire foras. Venir de dehors, venire foris. 

1057. Rüs, n., rüris, campagne, a pour adverbes de lieu ruri 
ou ruré (question ubi), rus (question quo), rurë (question unde). 

1058. En voyage se dit peregri ou peregré (question ubi), pe- 
regré (question quo), peregrè (question unde). En arrivant de 
voyage que trouvai-je ? peregre adveniens quid inveni? 

1059. En dedans,'intüs (question ubi), intrô (question quo). 
De dedans, intüs (question unde). 

1060. À terre, humi (à la question ubi, kumum (à la ques- 
tion quo). De terre, humü.
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Le substantif humus, humum, humi, humo, terre, sol, est 
un féminin, Le sol carthaginois, humus Punica.) 

Adverbes en -itèr. 

1061. Brave, fortis: bravement, fortiter. Ferme, firmus; fer- 
mement, firmé et firmiter. 

Haut, sublimis ; en haut, sublimë et sublimiter. 

1062. Les adjectifs en -ntus, -nté et les adjectifs en -ns, -ntis 
ont l’adverhe en -ntèr. Élégant, luculentus; élégamment, lucu- 
lente et luculenter. Doux, clemens; doucement, clementer. 

Superlatifs en -illimus. 

1063. Six adjectifs en -ilis ont le superlatif en illimus : Facilis, 
facile, et difficilis, difficile; similis, semblable, et dissimilis, 
dissemblable; humilis, bas; gracilis, grêle. 

Superl. facillimus, difficillimus, simillimus, dissimillimus, 
bhumillimus, gracillimus. ° 

Comparatifs en -entior, superlatifs en -entissimus. 

1064. Benivolus ou benevolus, bienveillant; comp. henivo- 
lentior, superl. benivolentissimus. Munificus, généreux : mu- 
nificentior, munificentissimus. Maledicus, médisant : male- 
dicentior, maledicentissimus. 

De même les autres adjectifs en -volus, -ficus, -dicus. 
———__…_—_—_—_—_—_ a 

  

CHAPITRE IX. 
LES NOMS GRECS EN LATIN. 

1065. Dans les noms copiés du grec, les brèves à, t, 5 devien- 
nent &, à, ÿ : Aëxealuuv Läcedæmon, la ville de Lacédémone ; 
Aïfüxs Libÿcus, libyen, africain. — Les longues &, 1, 5 devien- 
nent &, ?, ÿ : Käpia Gäria, la Carie (pays d'Asie); Tiräv Titan, un 
Titan, et aussi, le Soleil; G5vxés Thÿniacus, bithynien, de Bi- 
thynie (pays d'Asie). 

‘ {La lettre y se prononçait comme v grec, u français.) 

Les brèves +, o deviennent &, d, et les longues n, w devien- 
nent &, 0 : xoufrne COmEtéS, une comète; Ilélwpoc Pélôrus, le cap 
Pélore (la pointe N.-E. de la Sicile).
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1066. La diphtongue ov devient & : nova müsice, la musique. 
(La lettre # se prononçait comme ov grec, ow français.) 

La diphtongue « devient devant une consonne: ’Arpetône 
Atrida, le fils d'Atrée. Devant une voyelle, la diphtongue « de- 
vient 2 où & : Aapetos Darius ou Darëus, le roi Darius, 

1067. Les diphtongues «, ot deviennent æ, @ : Atvias Æneas, 
le héros Enée; oïfos Phæbus, le dieu Phébus. 

Les diphtongues av, ev deviennent au, eu : AdMS Aulis, la ville 
d’Aulis, en Béotie; Edvpémme Euphrates, le fleuve Euphrate; 
Eÿavèpos Euander (ou moins bien, Evander), le roi Évandre. 

La diphtongue & devient y, diphtongue : “Apruix Harpyia, 
la Harpie, oiseau à face humaine. (Prononcez Har-pui-a.) 

1068. K, r, x deviennent €, t, p, et x, 0, © deviennent ch, th, 
ph: Béxyos Bacchus, le dieu Bacchus; Gvéorns Thyestes, Thyeste 
(nom d'homme}; Zaryé Sappho, Sapho (femme poète) ; — Kéxpod 
Cecrops, Cécrops (héros athénien); Kipxn Circe, Circé (magi- 
cienne); xüxvos CYCNUS, un Cygne. \ 

L'esprit rude devient } : “Ounpos Homerus, Homère, poète 
. grec; ‘Péëos Rhodus, Rhodes, île grecque d’Asie. 

1069. r devient g : D'lyavres Gigantes, les Géants. 
(Devant e, à, y, les Latins prononçaient c, g comme devant a.) 

Devant x, y, y, €, le y devient n : Avyxs Lynceus, Lyncée 
(nom d'homme); Keygpai Genchræ (ville près de Corinthe); roy 
spongia, une éponge; Solyé Sphinx (féminin), le Sphinx. 

(lei le y se prononçait comme ng anglajs ou allemand.) 

  

DÉCLINAISON. 

1070. A la fin des noms, on remplace les terminaisons grec- 
ques par des terminaisons latines : "Ounpos Homerus (et non Ho- 
meros, Etavèpos Euander (et non Euandros), "Arpeièns Atrida 
{et non Atrides). 

1071. Certains noms conservent leurs terminaisons grecques, 
ou une partie de ces terminaisons. 

(En grec il n’y a pas d’ablatif.) 

Les formes à terminaison grecque se rencontrent surtout chez 
les poètes. En voici des exemples :
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Première déclinaison grecque : féminins. 

1072. [d'Agamemnon 

Nom.-voc. *’Hiéxrp&, Électre, file Electra (et Electra) 
Accusatif  ’HAëxrpäv Electrän (et Electram) 
G., d., abl. Electræ,-træ, -trà 

1073. 
Nom.-voc. ypoucwx, la musique  musicé (et musicä) 
Acc. pou | musicën (et musica) 
Gén. povouwxs musicés (et musicæ) 
Dat. povouxi musicé (el musicæ) 
Abl. musicé (et musica) 

Première déclinaison grecque : masculins. 

1074. . 
Nom. Aiveläç, Énée (héros)  Æneäs 
Voc. Alvelä Ænea 
Acc. Alveläy Æneän 
G., d.,abl. Ænezæ, Æncæ, Ænea 

1075. 
Nom. "Ayxions, Anchise (héros) Anchisës 
Voc. ’Ayxlon Anchisé 
Acc. ’Ayxiony Anchisen 
G., d.,abl. Anchisæ, Anchisæ, Anchisä 

Les noms en -1n6, latin -lës, font ordinairement le vocatif en 
-T&, latin -{d.— Ovécrns, Thyestés: voc. Ouéocrà, Thyestä. 

1076. Est masculin : xours, latin cometës, -tæ, la comète, 
Plur. cometæ, sur rosæ. De rouges comètes, rubri cometæ. 

Seconde déclinaison grecque. 

1077. Le Sperchius (fleuve), 
Nom. Erepyxersc, masc, Sperchiôs (et Sperchiüs) 
Voc. Erepyaé Sperchié 
Acc. Zrepxerôv Sperchiôn (et Sperchium) 
G., d., abl. Sperchi, Sperchiô, -chiô 

1078. 
© N.-v-acc.n. pérpoy, mètre, mesure metrôn (et metrum) 
G., d., abl, metri, metro, metro
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Troisième déclinaison grecque. 

1079. 
N.-v. Tpwës, Troyenne Troës 
ACC.  Tpwdèà Troädä (et Troûdem) 
Gén.  Tpwdôos Troädôs (et Troddis) 
Dat.  Tpodôt Troädi (et Trotdi) 
Ab]. Troûdè 

1080. 
N.-v. Tpodôe, Troyennes  Troädés (et Tr'oüdés) 
ACC.  Tpoddäs Troädäs (et Troûdés) 
Gén. Tpwddwo Troädum 
Dat.  Tpudoty Troäsin (et Troädibis) 
Abl. Troûdibus 

1081. 
Nom. ’Oposis, masc. Orphée Orpheus, ex aiphtongue (et Orphéis) 
Voc.  ‘Opysd Orpheu, ex diphtongue (et Orphéé) 
Ace.  ’Opyéx Orphéä (et Orphèum) 
Gén.  ’Opgéwc, o long Orphëéôs, o bref (et Orphé) 
Dat. ‘’Opyst Orphï, Orphei, ei aipnt. (et Orphéo) 
Ab. Orphéèd 

Orphéi, Orphéô se prononcent aussi Or-pheï, Or-pheo, en deux syllabes. 

1082, 

Nom. Bdoïe, f., piédestal basis, f. 
ACC.  Béoty basin (et basim) 
Gén. Bicswç baseos (et basis) 
Dat. Béce basi 

Abl. basi 

1083. À l’accusatif singulier et pluriel, les terminaisons grec- 
ques -ä, -às se rencontrent pour beaucoup de mots qui pren- 
nent au génitif et au datif les terminaisons latines. 

“Añp, l'air, acc. éépà,|gén.' &époc: aër, aërä, |aëris. — De 
même: Æthér, æthérä, -éris. Cratër, cratërä, -&ris. Herôs, 
herà, -5ès. Phryx, Phrygä, -gés, plur. Phrygés, Phrygäs, -gum. 

1084. Déclinez : sur Electrä: Amalthea, cinara. — Sur musice : 
grammalice, rhelorice, epilome, bibliothece, hyperbole, Cy- 
bele, Andromache. — Sur Æneäs : Boreas, Midas, Menalcas, 
ligras. — Sur Anchisés : Gyges, Tydides. — Sur Sperchiôs :
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Chiôs, Sumôs, Ephesüs, Acheloës, Hymetlôs, Æolës, scorpiôs. 
— Sur Troûs: Arcäs, -ädos. — Sur Orpheus : Perseus, The- 
seus, Horpheus. — Sur basis : poesis, thesis, phrasis, genesis. 

Formes diverses grecques. 

1085. Dans les trois déclinaisons, on trouve des génitifs plu- 
riels en -ün (-wv). 

Adulitæ (nom d’un peuple) : Adulitarum et Aduliton. 
Georgicä, plur, n., les Géorgiques, poème de Virgile : Geor- 

gicorum et Georgicon. | 
Arcades, les Arcadiens : Arcadum et Arcadon. Metamor- 

phoses, les Métamorphoses, poème d’Ovide : Metamorphoseon. 

1086. "Apxros, fém., l'Ourse (constellation), nomin. pl. &pxrot: ‘ 
Arctôs, nomin. plur. arcto. 

1087. Kñroc, n., cétacé, plur. xfm : cetôs (ou cetüs), plur. cetë, 

1088. Mévavëpos, Ménandre (nom d'homme), gén. Mevéôpor : 
Menandrôs (ou Menander}, gén. Menandru (ou Menandri). 

1089. ’Avëpéyeuxs, Androgée (nom d'homme), gén. ’Avôpéyeu : 
Androgeôs, gén. Androges. 

1090. Kéoc, l’île de Céos, acc. Kiw : Ceüs, acc. Ceô. De même 
Athôs, le mont Athos, acc. Atho. 

1091. Aëw : Didon, acc. A56, gén. Awdote : Didô, acc. Didé, 
gén. Didüs. De même d’autres noms de femmes : Manto, Sap- 
pho, I5. 

1092. 'Incoës, Jésus; acc. ’Incoëw; voe., gén., dat. ‘Inco: 
nominatif Jesüs, ou, en 3 syllabes, lesüs: — acc. Jesum, ou, 
Tesum; — voc., gén., dat., abl. Jesü, ou, lesü. 

Nominatif, vocatif et accusatif 
de certains noms grecs de personne, 

1093. Tévêooç ou Ilévôoue (nom d'homme), voc. Tlévÿos ou 
Hévôov : Panthüs, voc. Panthü. 

1094. TéXkaç (nom d'homme), voc. IIéx23, gén. IIéAkavroe : Pal- 
läs, voc. Pallä, gén. Pallantis. 

Ne confondez pas avec Palläs, -ädis, nom de déesse (Hoxkds, -aô0ç).
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1095. Markdumoue, voc. Meïépmov, gén. Mekdurodos : Melampüs, 
Melampü, Melampôdis. 

1096. Zuwxpérns, VOC. Ewxpdrn, ACC. Swxpdrmv, LÉN. Ewxparous et 
Ewxpdrou : Socratës, voc. Socratë, acc. Socratën, gén. Socraiis. 

1097. Adyvts, voc. Adevt, acc. Adeviv, gén. Adevtèos : Daphnis, 
Daphni, Daphnin, gén. Daphnidis. 

1098. Tipës, voc. Tiyë, acc. Tiyëv, gén. Ttydos : Tiphÿs, Tiphÿ, 
Tiphÿn, gén. Tiphyis (prononcez Ti-phu-is). 

1099. Duke, v. Du, acc. Puxkiôa : Phyllis, -i, “idà, g. idis. 
1100. “ipte, v. "Ipt, acc. “ipiv: Iris, Ir, Jrim, g. fridis. 
Tldpis, V. -Y, acc. = : Paris, Pari, Parïin ou Parèdem, g. -idis. 

    

CHAPITRE X. 

PRONOM ET ADJECTIF RÉFLÉCHIS. 

1° Réfléchi renvoyant au sujet de son verbe. 

1101. Elles disent qu’elles viendront, dicunt se venturas esse. 
Il emploie son cheval, equo suo uütitur. 1! demande aide pour 
lui et les siens, poscit sibi et suis opem. (Qui viendra ? elles qui 
le disent. Le cheval de qui ? de lui qui lemploie. De l’aide pour 
qui ? pour lui qui le demande.) — On met un réfléchi (se ou suus) 
quand on renvoie au sujet. 

Sinon, on met is. [1 dit qu'elles viendront, dicit eas ventu- 
ras esse. Elles ont employé son cheval, equo ejus usæ sunt. Il 
faut à manger pour lui et les siens, escà opus est ei et comitibus 
ejus. (Et pour ses compagnons.) 

César exhorta les soldats à se souvenir de leur valeur, Cæsar 
milites cohortatus est ut suæ virtutis memoriam retinérent. 
(La valeur de qui? d’eux qui s’en souviennent.) — Il se com- 
porta de telle façon, qu'il lui était avantageux que la paix régnât : 
ita se gessit ut ei pacem esse expediret. (Ei ne renvoie pas au 
sujet de son verbe, car ce verbe est expediret.) 

L'homme emploie les bêtes à son usage, bestiis homo utitur 
adutilitatem suam. L'homme reconnaît la divinité à ses œuvres, 
homo deum agnoscit ex operibus ejus.
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Ses enfants ayant été assassinés par un esclave, le roi tira 
vengeance ‘de l’esclave : rex, liberis suis a servo inter- 
fectis, supplicium de servo sumpsit. 

1102. Se accusatif : Lui, elle, eux, elles. 11 appelle à lui, ad 
se vocat. — Se ablatif, sui : De lui, d'elle, d'eux, d'elles. 

Sibi: À lui, à eile, à eux, à elles; pour lui, pour elle, etc. 
— il demande grâce pour lui et les siens, poscit sibi et suis 
veniam. | 

Suus, sua, suum : Son, sa, leur. Sui, suæ, sua : Ses, leurs. 

2 Réfléchi renvoyant à celui 
qui pense, qui dif, etc. 

1403. Pour le berger, il y avait espoir (le berger espérait) 
que lenfant élevé chez lui fût de race royale : pastori spes 
erat regiam stirpem apud se educari. — On metse, suus (et 
non is) quand on renvoie à celui qui pense, qui dit, qui écrit, 
qui examine, qui demande. 

Il faisait songer les uns à leur misère, les autres à leur con- 
voitise : admonebat alios egestatis, alios cupiditatis suæ. 

Il répondit qu’ils vinssent le trouver : respondit, ad se ve- 
nirent. Il leur demanda de ne pas laisser sa mort impunie, 
eos rogavit ne mortem suam inultam esse patérentur. 

Il me fait don de tous les livres que son frère a laissés : omnes 
libros, quos frater suus reliquerit, mihi donat. (Le frère de 
qui? de celui qui a déclaré qu’il entend faire ce don.) 

Devant le verbe français, se renvoyant à celui qui pense se tra- 
duit par le, la, les; sibi se traduit par lui, leur. Respondit 

ad se venirent: il répondit qu'ils vinssent le trouver. Petit 
ut sibi dicam, il demande que je lui dise. 

Réfléchis mélés. — Ils demandent au roi de ne pas garder leur 
pire ennemi près de lui: ab rege petunt ne inimicissimum 
suum secum habeat. (Secum renvoie au sujet d'habeat, suum 
renvoie à ceux qui demandent.) 

1104. Emploi d'ipse. — Il envoya des ambassadeurs demander la 
vie pour sa propre personne et pour la reine, legatos misit qui 
ipsi reginæque vitam petérent. Îpse a ici son sens ordinaire, 
qui est d’opposer la personne elle-même à une autre personne. 
La phrase est d'ailleurs plus claire avec ipsi qu'avec sibi, car 
sibi petérent pourrait signifier que les ambassadeurs deman- 
dent pour eux, et non qu’ils demandent pour lui.
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On peut ainsi tourner par ipse, pour éviter un double sens, à 

la condition qu'il y ait opposition de personnes. Il demanda 
pourquoi ils désespéraient de leur courage ou de sa propre 
vigilance, quæsivit cur de suä virtute aut de ipsius diligen- 
tià desperarent. (Ab rege petunt ne inimicissimum suum se- 
cum habeat : ici ce serait une faute de remplacer suum par 
ipsorum. Il n’y à pas opposition de personnes.) 

3° Réfléchi de voisinage. 

1105. Réfléchi à côté du nom ou pronom.— La justice donne 
à chacun ce qui est à lui, justitia suum cuique attribuit. Qu'ils 
cessent de dresser des embüches à un consul dans sa maison, 
desinant insidiari domi suæ consuli. Le soin des petits rend 
même les bêtes capables d'affection entre elles : etiam feras 
inter se educatio conciliat. 

Cest le réfléchi qu’on met, et non is, quand on renvoie au 
mot d'à côté (ainsi: suum cuique, suæ consuli). — Entre les 
deux il peut y avoir une préposition (ainsi : feras inter se). 

1106. Suus avec cum. — Hs envoient Magon avec sa flotie, 
Magonem cum classe suäâ mittunt. On met le réfléchi suus 
quand on renvoie au mot qui précède cum. 

1107. Suus avec un impersonnel. — [ls se repentent de leurs 
torts, eos peccatorum suorum pænitet. Avec un impersonnel on 
met suus, quand on renvoie à un mot de la mème phrase. 

1108. Suus avec un nominatif. — Sur Miltiade, du moins, 
ses concitoyens pouvaient fonder un grand espoir : saltem de 
Miltiade bene sperare cives poterant sui. — Aux autres, dis-tu, 
leurs bonnes actions sont profitables : ceteris, inquis, recte 
facta sua prosunt. Délivrés de la peur, les Volsques retrouvè- 
rent leur naturel: Volscis metu levatis suum rediit ingenium. 

Avec un nominatif on met suus, quand on renvoie à un mot de 
la même phrase. 

Sinon, on met ejus. Son caractère est excellent, ejus mores 
sunt optimi. (Ejus ne renvoie à aucun mot de la phrase.) 

1109. Si Le mot auquel on renvoie est juste à côté, il y a double 
raison pour mettre suus. Hannibal fut chassé de la cité par ses 
concitoyens, Hannibalem sui cives e civitate ejecerunt.
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1110. Changement de tournure. — Les concitoyens d’'Hannibal 
le chassèrent, En latin il faut changer : Ses concitoyens chassè- 
rent Hannibal, Hannibalem sui cives ejecerunt. 

CORRÉLATIFS. 

  

PRONOMINAL RÉFLÉCHI. 

1141. Je me vois moi-même, ipse me video. Je me nuis à mot- 
même, ipse mihi noceo. — Un pronominal réfléchi se met au no- 
rinatif. (Moi-même je me suis vu, moi-même je me suis nui.) 

Us crurent que cela leur était utile à tous deux, id sibi uter- 
que expedire ratus est. (Nominatif : chacun des deux crut que 
cela lui était utile.) — [ls crurent que cela leur importait à 
tous, id suä quisque interesse ratus est. 

1112. Tu les as conservés, et tn l'es gardé toi-même : eos conser- 
vasti et to ipsum custodiisti. Quand on oppose le prono- 
minal réfléchi à un régime, il devient un régime aussi, et prend 
le même cas. 

  

CHAPITRE XL 

CORRÉLATIFS. 

QUANTITATIFS ET QUALITATIFS. 

Beaucoup, peu. — Avec un substantif, 

Si on peut compter. Si on peut dire: 1143. ungrand, un petit. 
Beaucoup: ! multum æris, multæ arbores, magna virtus, 

| Î Tugum, multarum arborum, magnæ virtutis, 
| beaucoupdebronze, beaucoup d’arbres beaucoup de mé- 
| beaucoup de cé- (par exemple,10, rite (un grand | réales 100, 1000...) mérite) 

Peu, ne... | PATUM æri, fragum, paucæ arbores, parva virtus, 
guére: ‘ peu de bronze, peu d'arbres, quel- peu de mérite 

| peu de céréales ques arbres (un petil mérite) 

Tant: tantum æris, tam multæ, tot tanta virtus, 
frugum, tant arbores, tant, tant de mérite, 

| de..., autant de. autant d'arbres autant de mérite 

Combien: | Quantum æris, quam multæ, quanta vérius, 

  

[rugum, que 
de., combien de. 

quot arbores, 
que, combien d'arbres 

que de mérite, 
combien de mérite
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1114. 

Plus: 

Moins : 

Le plus, 
beaucoup : 

Le moins, 
très peu: 

1115. 
Beaucoup : 

Peu, ne. 
guère : 

Tant: 

Combien : 

1116. 

Plus : 

Moini: 

Le plus : 

Le moins : 

  

  

plus æris, fru- 
gum quam, 

plus de... que 

minus æris, fru- 
gum quam, 
moins de... que 

plurimum æris, 
[ruguïn, le plus 

de...,beaucoupde.…. 

minimum æris, 
frugum, le moins 
de...,très peu de. 
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plures arbores major virtus 
quam, quam, plus 

plus d’arbres que de mérite que 

pauciores arbo- minor virtus 
res quam, 

moins d’arbres que 
quam, moins 
de mérite que 

plurimæ arbo- maximavwirtus, 
res, le plus, le plus, beaucoup 

beaucoup d'arbres de mérite 

paucissimæ ar- minimavwiréus, 
bores,lemoins, le moins, très 
très peu d'arbres peu de mérite 

Beaucoup, peu. —— Avec un verbe. 

Quantité. 

multum amor, 
on m'aime beau- 

coup {beaucoup 
de gens m'aiment) 

parum amor, 
on m'aime peu 

tantum amor, 
on m'aime tant, autant 

quantum amor, 
combien on m'aime 

plus amor quam, 
on m'aime plus que 

minus amor 
quam, 

on m’aime moins que 

plurimum amor, 
on m'aime le plus 

minimum amor, 
on m'aime le moins 

Degré. Valeur, prix. 

valde amor, magni facio, 
on m'aime beau- j'apprécie beau- 

coup (on m'aime coup 
vivement) 

parum amor, 
on m'aime peu 

parvi facio,: 
j'apprécie peu 

tam amor, tanti facio, 
on m'aime tant, autant j'apprécie tant, autant 

quam amor, quanti facio, 
combien on m'aime combien j'apprécie 

magis amor quam, 

on m'aime plus que 
plur is facio quam, 

j'apprécie plus que 

minus amor minoris facio 
quam, quam, 

on m'aime moins que j'apprécie moins que : 

maxime amor, plurimi facio, 
on m'aime le plus j'apprécie le plus 

minime amor, minimi facio, 
on m'aime le moins j'apprécie le moins
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1117. 
Très: 

Peu, ne. 
guère : 

Si: 

Combien :   
1118. 

CORRÉLATIFS. [1117-1193 

Trés, peu. — Avec un adjectif ou un adverbe. 

1° avec un positif: 

valde znis ; Valde zeniter: 

très doux; bien, fort doux; — 
très, bien, fort doucement 
(Superlatif en ce sens, 2 277.) 

parum lenis; p. leniter : 
peu doux, peu doucement 

tam, ou, adeo lenis; tam, 
ou, adeo leniter : 

si doux, aussi doux; si dou- 
cement, aussi doucement 

quam, ou,ut lenis, leniter: 
combien doux, combien dou- 

cement 

2 avec un comparatif : 

longe, ou, multo lenior : 
longe, ou, multo lenius : 

bien, beaucoup plus doux ; — 
bien, beaucoup plus doucement 

parvolenior; parvolenius: 
ne... guère plus doux... 

tantolenior; tanto lenius: 

d’autant plus doux; 
d'autant plus doucement 

quanto lenior, lenius: 
combien plus doux, combien 

plus doucement 

Ante, avant; post, après. — Ces adverbes sont comme 
des comparatifs. Tant de temps après, tanto post. 

1119. Verbes de comparaison. — Ils sont souvent traités 
comme des comparatifs. J'aime bien mieux, multo malo. Com- 
bien tu l’emportes sur les autres ! quanto præstas ceteris! 

1420. D'autant (plus), d'autant (moins), d'autant (meilleur): 
eo. — Il fallut appliquer un remède d'autant plus puissant, 
fuit eo major adhibenda medicina. D'autant moins, eo minus. 

1121. Quo au lieu d'ut. — Pour que je vive bien, ut vivam 
bene; pour que je vive mieux, quo vivam melius. 

Devant un comparatif, remplacez ut par quo. 

Locutions contenant opere. 

1122. Admirer beaucoup, magno opere, ou, magnopere mirari. 
Ou, maximo opere, maximopere. 

Le repos fut si doux, quies tantopere fuit grata. 

Verbes d'intérêt. 

1123. Il n'importe pas, nihil réfert. 11 importe plus, plus 
réfert. I] m'importe moins, très peu : mea minus, minime in-
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terest. — Les verbes d’intérêt ont plusieurs constructions. 
[ importe beaucoup, magni réfert, magno opere réfert, 

permagni interest. — Combien il importe! quanti réfert! 
Qu'importe? quantulum interest ? 

Verbes d’aversion. 

1124. — Haïr beaucoup se dit male odisse (haïr mal). Je hais 
plus, pejus odi. — De même tous les verbes de sens analogue. 
Éviter plus encore, pejus vitare. J'ai trés peur, pessime timeo. 

Traduction 
de diverses expressions françaises. 

1195. Que, signifiant : combien. — Que de terreur il répan- 
dit! quantum terroris injecit! Que de guerres! quot bella! Que 
d'honneur ! quantus honos! | 

Que tu es doux! quam lenis es! — Qu’as-tu d'influence? 
quantum vales? Que t’a coûté la maison? quanti tibi constitit 
domus? Que je me réjouis! quantopere gaudeo! 

1126. Tant. — Ils s’enfuirent, tant il avait répandu de ter- 
reur : aufugerunt, tantum terroris injecerat. Îl dispose de mon 
avoir depuis tant d'années, meä pecuniä tot annos utitur, 

Tant je t'apprécie, tanti te facio. Tant il vaut mieux, tanto 
præstat. 

4197. Assez. — Assez de bronze, satis æris. Assez d’arbres, 
satis multæ arbores. Assez de mérite, satis magna virtus 

J'aime assez, satis amo. J’apprécie assez, satis magni facio. 
Ne confondez pas sätis avec sâtis, dat.-abl, pl. de safus, semé. 

1128. Assez doux, assez doucement : 1° satis lenis, satis leni- 
ter (ici assez signifie : suffisamment); — 2° lenior, lenius (ici 

assez signifie : passablement, relativement; $ 275). 

4129. Trop. — Trop de bronze, nimium ou nimis æris. Nimis 
multæ arbores. Nimius honos, nimia virtus, nimiæ divitiæ. 

Nimium ou nimis amo. Nimis magni facio. 
Nimium ou nimis lenis, leniter. 
Trop peu. — Trop peu de bronze, parum #ris. Parum amo. 

Parum leniter. Nimis parva virtus. Nimis parvi facio. 

1130. Combien, signifiant : quel petit nombre. — En ce 
HAYET. 42
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sens, au lieu de quot avec}'un pluriel, on met quôtus quisque 
avec un singulier. 

Combien, en effet, y en a-t-il déloquents? quotus enim 
quisque disertus est? Combien d’entre les soldats ont des cas- 
ques ? quoto cuique militi galea est ? 

1131. Un peu, quelque. — Un peu de bronze, de céréales : 
aliquantum, ou, paulum æris, frugum. 

Aliquanta virtus, un peu de mérite, quelque mérite. 
Un peu moins, un peu après : paulo minus, paulo post. 

Ne confondez pas paulum, un peu,avec parum, peu, ne. quêre. 

1432. Un petit peu.— Un petit peu de bronze, aliquantulum, 
ou, tantulum æris. 

1133. Quelques. — Quelques arbres (un certain nombre 
d'arbres), aliquot arbores. Quelques arbres (certains arbres), 
aliquæ arbores. 

Quelques joies, aliqua gaudia. Quelques années, aliquot anni. 

1184. Si grand, si petit, elc. — Magna virtus : on peut tra- 
duire, un grand mérite. Tanta virtus, un si grand mérite. 
Quanta virtus, quel grand mérite. Nimia virtus, un trop grand 
mérite. 

Parva virtus, un petit mérite. Tantula, quantula virtus: un 
si petit mérite, quel petit mérite. 

Que la joie est grande! quanta est lætitia! Que le soleil nous 
parait petit! quantulus sol nobis videtur ! 

1135. Tel, quel. — Un tel homme, talis vir, ou, is vir. Un tel 
mérite (un si grand mérite), tanta virtus. 

Quel discours, qualis oratio. Quel honneur (quel grand hon- 
peur), quantus honos. 

Pour un tel motif? (pour un si faible motif?) tantuläne causa? 

1436. Grand nombre, petit nombre. — Un grand nombre 
d'arbres, multæ arbores. Un petit nombre, paucæ. Un plus 
grand nombre, plures. Un tel nombre d'arbres, tot arbores. 

1137. Cher, bon marché. Faire cas. — J'ai acheté cher, à 
bon marché : magni, parvi emi. À ce prix, tanti. Plus cher, 
pluris. À meilleur marché, minoris. 

Je fais grand cas de l’éloquence, eloquentiam magni facio. Je 
ne fais aucun cas de ceci, hoc nihili facio. 
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CORRÉLATION SYMÉTRIQUE. 

1438. Autant que, aussi que. — Autant de bronze que de fer, 
tantum æris quantum ferri. Autant d'hommes que d'enfants, 
tot viri quot pueri. 

Il aime son frère autant que sa sœur, tantum fratrem diligit 
quantum sororem. Je souffre aussi bien que toi, tam doleo 
quam tu. J'apprécie autant la ferme que les terres, tanti villam 
quanti agrum facio. 

1439. Tantus quantus. — Ils me faisaient aulant de plaisir 
qu'ils m'en font, tantæ voluptati mihi erant quantæ sunt. 
Autant de renommée que de richesses, tanta fama quantæ di- 
vitiæ. On m’accorde autant d'avantage que d'honneur, tantum 
commodum tribuitur mihi quantus honos. 

1140. Phrases négatives. — Le français remplace autant par 
tant, aussi par si, mais en latin la tournure reste la même. 

Il n'aime pas tant son frère que sa sœur, non tantum fratrem 
diligit quantum sororem. 

Je t’écris non pas tant pour te louer que pour te féliciter, ad 
te scribo non tam ut te laudem quam ut tibi gratuler. 

La terre n’est pas si grande que le soleil, non tanta est terra 
quantus sol. 

1141. Moins que. — Moins de bronze que de fer, non tantum 
æris quantum ferri. Moins d'avantage que d'honneur, non tan- 
tum commodum quantus honos. Non tanti..… quanti. Non 
tam... quam, etc. 

1142. Autant que personne, etc. — Je suis ton ami autant que 
personne, tam sum amicus tibi quam qui maxime. (Autant que 
qui le plus.) 

Tu m'as accordé autant qu’à personne, qu'à qui que ce soit, 
qu’à n'importe qui : mihi tantum tribuisti quantum cui pluri- 
mum. (Autant qu'à qui le plus.) 

On prend les trois adverbes dans la même série (1° tam, quam, 
maxime; — % tantum, quantum, plurimum). 

1443. Tel que. — Il était hier tel qu'il est aujourd’hui, talis 
erat heri qualis hodie est. Il sera demain tel que nous l’avons 
vu, talis cras erit qualem vidimus.
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1144. Aussi longtemps que. — Je parlai aussi longtemps 
qu'il me fut permis, tamdiu dixi quamdiu licuit. 

1145. Alors que. — Il était censeur dans le temps que j’étais 
absent, au temps où j'étais absent, censor tum erat cum ego 
aberam. 

Ïs, qui et leurs adverbes. 

1146. Celui qui, is qui; celle qui, ea quæ. Regarde celui avec 
qui ton [père parle, eum aspice quocum pater tuus loquitur. 
Rappelez-vous ce que vous avez vu, ea recordamini quæ vi- 
distis. 

Je ne suis pas celui que je fais semblant d’être, non is sum 
qui simulor. 

1147. Tel que. — Es-tu tel qu’on le dit? isne es qui dicéris? 
Es-tu tel que je l'ai toujours pensé? isne es quem semper 
putavi? 

1148. Avec le subjonctif, is qui équivaut à capable de, homme 
à. Je ne suis pas capable de feindre, is non sum qui dissimu- 
lem. Elle n’était pas femme à pleurer, non ea erat quæ flëret. 
Des soldats de cette sorte seront Jgens à tout oser, ejusmodi 
milites ii erunt qui omnia audeant. (Tel que je feigne. Telle 
qu’elle pleurât. Tels qu'ils aient l'audace.) 

1149. Is avec un substantif. — Is rex qui: 4° le roi qui; % un 
roi tel que, un roi qui. 

Sic egit Scipio, eum Scipionem dico qui Carthaginem dire- 
mit : ainsi fit Scipion; je dis, le Scipion qui détruisit Carthage. 

Ea mater Cornelia fuit, quæ pueros optime instituéret : 
Cornélie fut une mère capable de très bien élever ses enfants. 

1450. Ibi ubi, à l'endroit où, etc. — étais à l'endroit où tu 
étais tombé, ibi eram ubi cecideras. Il y a un arbre à l'endroit 
per où j'ai passé, arbor est ibi qua ego transii. 

Je me rendrai à l'endroit où César séjourne, à l'endroit d'où 
Gésar est parti : eo me conferam ubi Cæsar moratur, unde 
Cæsar profectus est. Je viens de l'endroit où j'avais conduit 
mon fils, inde venio quo duxeram filium. Je ferai route par 
l'endroit d’où Scipion a gagné l'Afrique, eä iter faciam unde 
Scipio Africam petiit,
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1151. Adverbes de cause. — À cause de cela, eo, ideo, prop- 
terea. Parce que, quod, quiä. 

Je parle, par la raison que celam’estutile,'eo loquor quia mihi 
utile est. On le fuyait, par la raison qu'on le craignait : ideo, 
ou, propterea fugiebatur quod timebatur. 

La pauvreté de ce personnage éclate d'autant plus qu'on la 
cache, tenuitas hominis eo magis elucet quod occultatur; 
d'autant plus qu’on la cache plus, eo magis elucet quo magis 
occultatur. (Devant un comparatif, on met quo et non quod.) 

41452. Adverbes de manière. — Ainsi, sic, ità. Comme, üt. 
Tu as agi de la façon que je désirais, ita egisti ut ego cupie- 

bam. Les bêtes vivent et meurent de la manière dont nous vi- 
vons et mourons, sic vivunt et moriuntur pecudes ut nos 
vivinaus et morimur. 

Corrélation réduite. 

1153. Aussi longtemps qu’il vécut, tamdiu quamdinu vixit. Ou 
simplement : quamdiu vixit. — Envoie celui que tu voudras, 
eum mitte quem voles. Ou simplement : mitte quem voles. 

On peut se dispenser d'exprimer le premier mot, quand la 
phrase est bien claire ainsi, 

1154. Tu peux répondre, étant aussi sage que tu l'es, re- 
spondère potes, quæ tua est prudentia. (Telle qu'est ta sagesse.) 

1155. Érrat qui sic existimat, c’est se tromper que de penser 
ainsi, on se trompe quand on pense ainsi. (Celui qui pense ainsi 
se trompe.) ‘ 

Corrélation retournée. 

1156. Quot homines tot sententiæ : autant de gens, autant 
d’avis. La corrélation retournée se traduit en répétant le mot. 

Autant il est audacieux, autant il est dissimulé : quam audax 
est tam est obscurus. 

Autant on leur laisse de liberté, autant ils ont d’ardeur: 
quanta licentia datur tantum habent animi. 

1157. Plus. plus, moins. moins, etc. — Plus on cache ces 
choses, plus elles éclatent : hæc quo magis occultantur eo 
magis elucent.
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Moins tu te fâcheras, mieux tu entendras : quo minus iras- 
céris eo melius audies. Ici le français ne répète pas le même 
mot, mais il répète la tournure. 

Plus on, quo quis; plus une chose, quo quid. Hæc quo maçgis 
quis occultat eo magis elucent. 

Quo minus quis irascitur eo melius audit. Quo magis quid 
occultatur eo magis elucet. 

1158. Autre tournure : ut quisque.…. ita, avec des superlatifs. Plus 
on rapporte ce qu’on fait à son intérêt, moins on est honnête : 
ut quisque maxime ad suum commodum ea quæ agit réfert 
ta minime est vir bonus. 

1159. Tel, tel. — Tel je me suis montré, tel je serai : qualem 
me præbui talis ero. Tel je te voyais hier, tel tu es aujourd’hui : 
quem te heri videbam is es hodie. 

1160. Adverbes de lieu.— Là où s'était dressée Carthage, là 
fut fondée une ville nouvelle : ubi Carthago steterat ibi urbs 
condita est nova. 

Là où Hannibal n'était pas parvenu, là les Goths devaient par- 
venir : quo non pervenerat Hannibal eo Gothi perventuri 
erant. 

1161. Adverbes de manière. — De même que le vent agite la 
mer, de même l'éloquence soulevait les Athéniens : ut mare 
ventus concitat ita movebat eloquentia Athenienses. 

Autre traduction, si. Ut illud incredibile est sic hoc verisi- 
mile non est: si la première chose est incroyable, la seconde 
n’est pas vraisemblable. 

4162. Adverbes de temps. — Alors qu’il avait soumis l'univers, 
(alors) il se plaignait qu'il avait fait peu de chose: cum orbem 
subegisset tum se parum egisse querebatur. 

1163. Ordinairement, il faut traduire cum... tum par tant. 
que, ou soit. soit. - 

Cum in pace tum in bello : Soit en paix, soit en guerre; ou : 
Tant en paix qu’en guerre. 
Homo cum nobilis tum summo magistratu præditus, un per- 

sonnage à la fois noble et revêtu de la suprême magistrature. 
1164. Tum.. tum, tantôt. tantôt. Tum petit tum minatur, tum 

spem tum metum ostendit : tantôt il prie, tantôt il menace ; 
il fait voir tantôt l'espérance, tantôt la crainte,
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Formes en -dem. 

1165. J'en ai autant 4° (j'ai autant de bronze), habeo tantum- 
dem; 2 (j'ai autant d'arbres), habeo totidem. Je le prise autant, 
eum tantidem facio. — Fais de même, fais-en autant, itidem fac. 

Rendez ainsi autant, de même à la fin d’une phrase. 

1166. Adverbes de lieu. — Il est, il va au même endroit : 
ibidem est, eodem it. Il vient du même endroit, indidem venit. 
Il passe par le même endroit, eadem transit, 

1167.Le même que.— La même quantité de bronze que de fer, 
tantumdem æris quantum ferri. Je fais le même cas du père et 
du fils, tantidem patrem facio quanti filium. 

Le mème nombre d'hommes que d'enfants, totidem viri quot 
pueri. (Totidem, de tot.) 

Tu n’es pas le même que tu as été, non idem es qui fuisti; 
tu n'es pas le même que je t'ai vu, non idem es quem vidi. Je 
me sers de la même excuse que toi, eadem excusatione utor 
qua tu. (Idem, eadem, idem, de is, ea, id.) 

Je le trouvai au même endroit où je l'avais laissé, ibidem 
inveni ubi reliqueram. Je te réduirai au même point d’où tu es 
parti, eodem te redigam unde ortus es. Je dois revenir par là 
même où j'aurai passé, eadem rediturus sum qua transiero. 

Cela s’est passé de la même façon que dans les comédies, hoc 
factum est itidema ut in comædiis. (Itidem, de ita.) 

Quisquis, quamquam, quicumque, etc. 

1168. 
quisquis, qui que ce soit qui quidquid, quicquid, 

{avec l'indicatif latin) quoi que ce soit qui, 

quemquem , quique ce soitque quoi que ce soit que 

ŒuOQUO, par lequel que cesoitque Quaqua quoquo 

quibusquibus, par lesques quibusquibus quibusquibus 
que ce soit que 
Les autres cas manquent. 

1169. Cuicuimodi, de quelque sorte que ce soit que. 

1170. Qui que tu sois, quicumque es, quisquis es. Les com- 
posés en -cumque et les mots redoublés comme quisquis pren- 
nent Pindicatif en latin.
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Quel qu'il paraisse être, qualiscumque videtur esse. 
De quelque façon que tu le veuilles, utcumque vis. De quelque 

façon que ce fût, utut erat. 
En quelque endroit que j'aie passé, quacumque iter feci. 
Si petit, quelque petit que soit son talent, quantulacumque 

ejus facultas est. Si grand, quelque grand que soit son talent, 
quantacumque ejus facultas est. 

Quantaquanta mea paupertas est, quelle que soit ma 
pauvreté. (Térence.)} 

4171. Emploie cet argument dans le cas où deux lois, ou da. 
vantage, ou quel qu’en soit le nombre, seront en désaccord entre 
elles : hoc argumento utitor si leges duæ, aut si plures, aut 
quotquot erunt, discrepabunt inter se. — Quand il s’agit de 
l'avenir, mettez l'indicatif au futur et non au présent. 

Quoi que nous disions en quelque lieu que ce soit, quidquid 
loquimur ubicumque (présent). À quelque moment que la mort 
me ferme les yeux, quandocumque mors meos oculos claudet 
(futur). 

de te suivrai, en quelque endroit tu me conduises : te sequar, 
quo me cumque duces. 

(Gumque peut être séparé du reste du mot par un pronom ou 
un pronominal.) 

1172. Quamquam où quanquam. — Pour grands que soient 
les rois, ou, si grands que soient les rois, ils sont ce que nous 
sommes: quamquam magni sunt reges, idem sunt qui sumus. 

1173. Quamquam prend aussi l'indicatif quand il signifie quoi- 
que, bien que. Quoique vous résistiez, quamquam repugnatis. 

Malgré ses cris, personne n’accourut : quamquam clamitabat, 
accurrit nemo. (Bien qu’il eriât). 

Tu as beau te dépêcher, je serai le premier : quamquam 
festinas, ego prior ero. (Bien que tu té dépêches.) 

1174. Quamvis a le même sens que quamquam, mais il prend le 
subjonctif. Pour grands que soient les rois, quamvis magni 
sint reges. Quoique vous résistiez, quamvis repugnetis. 

1175 Licèt, quoique, prend le subjonctif. — Etsi, etiamsi, quoique, 
se construisent comme si : g 619. 
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Tellement que. 

1176. Que se rend ici par ut, avec le subjonctif. 
J'ai reçu tellement de blé (ou, tant de blé) que les greniers 

sont pleins, tantum frumenti accepi ut plena sint horrea. Il 
vint tellement (tant) d'étrangers que les lits manquèrent, tot 
hospites venerunt ut lectuli deficérent. Il avait été tellement 
aimé (si aimé), qu’une immense foule suivit son convoi : tan- 
tum erat amatus ut funus multitudo ingens sequéretur. 

Il est tellement honorable (si honorable) que. : tam, ou, ita 
integer est ut. Je fais tellement de cas (tant de cas) de lui 
que... : eum tanti facio ut... La joie est tellement grande (si 

- grande), que..: tantum est gaudium ut. Il y eut si peu de 
joie, que. : tantulum fuit gaudium ut. 11 est tellement pré- 
férable de mourir, que. : tanto præstat mori ut... 

Tellement longtemps (si longtemps) que.., tamdiu ut... 
Ne confondez pas si, fant — tellement, et si, tant — aussi, 

autant (ÿ 1140). 
Ne confondez pas ita ut avec le subjonctif (tellement que), et 

ita ut avec l'indicatif (de même que : 2 1152). 

4177. Adeo. — Tam ut, ita ut peuvent être remplacés par 
adeo ut. Adeo integer est ut... il est si honorable que. 

1478. Adeo non. — Loin de soutenir les alliés qui pliaient, ils 
fuyaient eux-mêmes : cedentes socios adeo non sustinebant 
ut contra etiam fugérent. (Ils ne soutenaient pas les alliés qui 
pliaient ; et cela tellement, qu’au contraire ils fuyaient même.) 

D'une telle sorte que. 

1179. Que se rend par ut subjonctif. 
Nous avons un chef d'une telle sorte (ou, un tel chef), que je 

ne crains rien : ejusmodi ducem, ou, talem ducem habemus ut 
nihil timeam. La Sicile fut d’une telle loyauté, que jamais les 
États de cette île ne firent défection : Sicilia fuit ea fide ut civi- 
tates ejus insulæ nunquam deficérent. 

Ne confondez pas fel que — d’une telle sorte que, et tel que 
= pareil à (93 1143, 1147). 

Assez pour, trop pour. 

1180. Quel État est assez solide pour ne pouvoir être renversé
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par les dissensions? quæ tam firma civitas est ut non odisi 
possit everti? (Si solide qu’il ne puisse être renversé.) 

Qui au lieu d'ut, voir ÿ 1186. 
Les siatues de cet artiste sont trop raides pour imiter la réa- 

lité, ejus signa rigidiora sunt quam ut imitentur veritatem. 
(Plus raides que pour imiter.) 

1181. Assez de loisir pour, tantum otii ut. Cela n’a pas assez 
de valeur pour, id tanti non est ut. Assez grand pour, tantus ut. 

1182. Assez peu d’or pour, tam parum auri ut. Assez peu de 
cheveux pour, tam pauci capilli ut. 

1183. Trop de poison pour, plus veneni quam ut. Trop de crimes 
pour, plura scelera quam ut. Je testime trop pour, pluris te 
facio quam ut. 

1184. Trop peu d'esprit pour, minus ingenii quam ut. Trop 
peu de soldats pour, pauciores milites quam ut. 

Qui, équivalent à ut. 

1183. N’avais-tu personne à imiter? num tibi idoneus erat 
nemo quem imitarere? (Personne de bon pour que tu l'imi- 
tasses : ici, quem vaut ut eum.) 

Après un adjectif, ut et un pronom ou pronominal (le pronom 
Où pronominal qui renvoie à la même personne que cet adjectif) 
peuvent être remplacés par qui. 

1186. Tu n’es pas homme à te séparer de moi, talis non es qui 
te a me sejungas. (Tel que tu te sépares : ici, qui vaut ut tu.) 

Aucun personnage ne convient mieux que Caton pour parler 
de la vertu, Catone nulla aptior est persona quæ de virtute 
loquatur. 

Quel Etat est assez solide pour ne pouvoir être renversé par les 
dissensions? quæ tam firma civitas.est ut ($1180), ou, quæ non 
odiis possit everti ? Assez grand pour, tantus ut, ou, tantus qui. 

1187. Dignus qui. — Celui qui obéit bien est digne de com- 
mander, qui bene paret dignus est qui imperet. Nous juges-tu 
indignes de ta protection ? nosne judicas indignos quos tuearis ? 
Je mérite ta confiance, dignus sum cui credas. (lei, qui vaut ut 
ipse, quos vaut ut nos, cui vaut ut mihi.) 

Chaque fois, le mot renvoie à la même personne que Padjectit.
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La chose parut valoir la peine qu’on décrétât des prières pu- 
bliques, digna res visa est ut supplicatio decernéretur, ou, ob 
quam supplicatio decernéretur. (0b quam vaut ut ob eam.) 

  

Corrélatifs d’alius et de ses adverbes. 

1188. IE arrive autre chose que tu ne l'imagines, fit aliud 
atque existimas. Il a été jugé autrement que je ne voulais, 
aliter ac volebam judicatum est. 

Après alius et ses adverbes, si la phrase n’est pas négative, 
que s'exprime par atque, ac. (Devant une voyelle, toujours atque, 
$ 750.) 

1189. Si la phrase est négative, au lieu d’atque, mettez quam. 
Îs sont nés pour une seule chose, la servitude : nusquam alio 
nati sunt quam ad serviendum. (Ils ne sont pas nés pour autre 
chose que pour la servitude.) 

1190. Rien que, nihil aliud nisi. Que... que? quid aliud nisi? 
— Je ne cherche qu'une chose, l'utilité du peuple : nihil aliud 
pisi populi utilitatem quæro. Je ne songerais qu’à le défendre, 
nihil aliud agérem nisi eum defendëérem. 

Que puis-je, que de pleurer? quid possum aliud nisi flére ? 

1191. Tout autre que. — Tout autre que moi, quivis, ou, qui- 
libet alius atque ego. Je suis tout autre que je n’étais, longe 
alius sum atque eram. — Le sens de tout autre n’est pas le 
même. (Quivis, quilibet alius, n'importe quel autre ; longe alius, 
tout différent.) 

Atque, ac corrélatif, 

1192. Idem. — Ceci même est absolument la même chose que 
ce que tu avais fait jadis : hoc ipsum est unum et idem atque 
id quod olim egeras. (Une seule et même chose.) 

1193. Juxta, perinde, non secus, de même. — De même que 
s’ilétait mon frère, juxta ac si meus frater esset. Il faut com- 
battre de même que pour nos sancluaires, non secus ac pro 
nostris fanis pugnandum est. 

La jeunesse mollhit et ne s’adonne pas comme elle l’aurait dû 
au désir de la gloire : languet juventus nec perinde atque de- 
bebat in gloriæ cupiditate versatur.
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4194. Contra, au rebours. — Il tourna la statue dans l’autre 
sens, simulacrum contra atque antea fuerat convertit. (Au re- 
bours de ce qu’elle avait été auparavant.) 

1195. Æquë, également. — Il m'aimait autant que lui-même, 
æque mihi amicus fuit ac sibi. 

1196. Similis, semblable. — Ton client a fait quelque chose 
de semblable à ce qu'ont fait les autres : aliquid ab isto simile 
factum est atque a ceteris. 

  

Cur, cum, ut corrélatifs. 

1197. Tu as été cause que je ne suis pas venu, causa fuisti cur 
non venirem.— Rendez que par cur après un mot signifiant 
cause. 

1198. Maintenant que, nunc cum. Une certaine nuit qu’il s’était 
rendu chez Caton, quadam nocte cum se ad Catonem contu- 
lisset. — Rendez que par cum après les noms de temps et les 
adverbes de temps. 

A peine l’arrière-garde avait-elle défilé, que les Gaulois 
passent le fleuve, vix novissimum agmen processerat, cum 
Galli flumen transeunt. 

1199. Aussitôt qu’il arriva, statim ut advenit. Dès qu’il les 
eut vus, Continuo ut eos vidit. 

Avec les adverhes qui signifient aussitôt, on met ut et non 
cum. 

1200. Simul ut, simul atque, en même temps. — Dès que je 
fus arrivé en Sicile, il ne fut plus le même : simul ut, ou, simul 
atque ego in Siciliam veni, mutatus est. 

  
€ 

Que... ne. 

1201. J'ai plus donné que tu ne crois, plus dedi quam putas. 
Le ne ne s'exprime pas en latin. 

Plus fâcheux que je ne l’attendais, gravior quam exspecta- 
bam, Autrement que je n'aurais voulu, aliter atque voluissem. 

ER 
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CHAPITRE XII. 

UTER, ALTER, ALIUS, ETC. 

De deux? de plusieurs ? 

1202. Comparatif et superlatif.— Le plus brave des tribuns, 
tribunorum fortissimus, tribunus fortissimus. Le plus brave 
des consuls, consulum fortior, consul-fortior. Quand il s’agit 
de deux, on met le comparatif. (fl y a plusieurs tribuns, il y a 
deux consuls.) 

La jambe la plus solide du cheval blessé, de l’homme blessé : 
saucii equi pes validissimus, saucii hominis pes validior. (On 
met validissimus parce que le cheval a plusieurs jambes, vali- 
dior parce que l’homme en a deux.) 

Amnis altissimus, le plus protond des fleuves, Amnis altior, 
le plus profond des deux fleuves. 

1203. Gyrus major, Cyrus l'Ancien; Cyrus minor, Cyrus le Jeune 
(Il y a eu deux Cyrus.) 

1204. Pronominaux. — Quel doigt? qui digitus ? Quelle main? 
utra manus? — On ne se sert pas du même mot, parce que les 
doigts sont plusieurs et que les mains sont deux. 

Qui est venu? quis vénit ? Qui des deux est venu ?uter vënit ? 
— Qui venerit, celui qui sera venu; uter venerit, celui des 
deux qui sera venu. — Un doigt quelconque, quilibet digitus:; 
une main quelconque, utralibet manus. 

Quel que soit le tribun qui met son véto, quicumque tribu- 
aus intercedit: quel que soit le consul qui commande, uter- 
cumque consul imperat. 

Un des tribuns, anus ex tribunis, unus tribunus; un des 
consuls, alter ex consulibus, alter consul. — Un autre doigt, 
alius digitus ; l’autre main, altera manus. 

Aucun doigt, nullus digitus; aucune main, neutra manus. 
Qui est le plus savant, du père, du fils ou du petit-fils? quis 

est doctissimus? paterne an filius an nepos? (Le père, le fils 
ou le pelit-fils?) — Qui est le plus savant, de toi ou de ton frère? 
uter est doctior? tune an frater ? (Toi ou ton frère?) — Quis va 
avec doctissimus, uter avec doctior.
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4205. Il est venu le premier. Si on veut dire, avant tout le 
monde, primus vênit ; si on veutdire, avant moi, avant toi,ete., 
prior vénit. 

Prior se construit comme les autres comparatifs. Supérieur à 
l’autre, prior altero (ablatif). Avant que, prius quam: $ 843. 

Dionysius prior, Denys l'Ancien. (Il y a eu deux Denys.) — 
Comitia priora, les comices précédents. 

1206. Utri, alteri. — Les soldats, ou l’armée : milites (pluriel). 
Laquelle des deux armées? utri milites? L'autre armée, alteri 
milites. — De même avec tout pluriel qui désigne un groupe. 

De même aussi avec les pluriels à sens de singulier (8$ 1016 
et suivants). Laquelle des deux lettres (des deux épîtres)? utræ 
litteræ? L'une des deux lettres, alteræ litteræ. 

  

PRONOMINAL RÉPÉTÉ. 

Un, autre. 

1207. D’autres, ali. Les autres, ceteri. Les uns, les autres : 
alü, ali ; ou, alteri, alteri. 

1° Les uns fuient, les autres crient victoire : fugiunt alteri, 
alteri victoriam clamant. 

2 La richesse sert aux uns, elle nuit aux autres: aliis prosunt 
divitiæ, aliüis nocent. 

En français on peut dire aussi: La richesse sert aux uns et 
nuit aux autres. Éf ne s'exprime pas en latin. 

Alteri s'emploie pour deux groupes bien nets, comme deux 
armées qui se battent l’une contre l’autre; alii s'emploie, soit 
pour plusieurs groupes, soit aussi pour deux groupes moins bien 
distincts. ‘ 

1208. L'un, l'autre. — L'un dort, l'autre joue, l'autre crie : 
dormit alius, ludit alius, alius clamat. Je prends une part, je 
laisse l’autre : alteram partem sumo, alteram relinquo. 

1209. Adverbes. — Dans un endroit, dans un autre : alibi, 
alibi, D’une façon, d’une autre : aliter, aliter. 

Alias, alias : d’une part, d’autre part. Ou : tantôt, tantôt.
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Un répété, autre répété. 

1210. L’un aime une chose, l’autre une autre: alii aliis rebus 
delectantur. (Différentes gens aiment différentes choses.) 

Ils se dispersèrent, les uns d’un côté, les autres d'un autre : 
alii alio dilapsi sunt. 

Es sont tantôt d'un avis, tantôt d’un autre, alias aliud sen- 
tiunt. 

Lun l'autre. 

1211. Ils s’attendent l’un l’autre, alius alium exspectant. 
Nous -nous imputons la faute l’un à l’autre, alter in alterum 
culpam conferimus. On n’exprime pas le pronom réfléchi. 

1212. Invicem. — Aimez-vous l'un l'autre, invicem diligite. (Aimez 
à tour de rôle.) On n’exprime pas le réfléchi. 

1213. Inter se. — Ils se regardaient à la dérobée les uns les autres, 
furtim inter se adspiciebant. (Ils regardaient entre soi.) On 
n’exprime pas le réfléchi. 

Lequel, l’autre. 

1214. Lequel a dressé des embûches à l’autre? uter atri insi- 
dias fecit? (Lequel des deux a dressé des embûches auquel des 
deux?) L'autre s'exprime en répétant uter. 

On examine lequel est meilleur que l’autre, ambigitur uter 
ütro sit melior. 
  

Autrui. 

1215. Envier autrui, alteri invidére, ou, aliis invidére, On met 
alter ou alii, selon qu’il s’agit d’une ou de plusieurs personnes. 

Dépendre d'autrui, aliunde pendére. 

1216. Aliénus. — Les fonds d'autrui, alienæ pecuniæ. — Alie- 
nus est un adjectif. 

Æs alienum, les dettes. (Le bronze d'autrui, la monnaie d’au- 
trui; ou, comme nous dirions, l'argent d'autrui.) 

{A l’origine, la monnaie romaine était en bronze.) 

11 lui était resté quelques dettes, ei æris alieni aliquartum 
erat relictum. (Un peu d'argent d'autrui.) 

RE
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CHAPITRE XIII 

PRONOMS FRANÇAIS NON EXPRIMÉS EN LATIN. 

Celui de. 

1217. La grandeur du bénéfice cache celle du danger, magni- 
tudo lucri obseurat periculi magnitudinem. (Cache la gran- 
deur du danger.) En latin, on répète le même substantif. 

1218. Si les deux fois le substantif latin doit être au même 
vas, on ne le met qu’une fois. Les traits de l'âme sont plus beaux 
que ceux du corps, animi lineamenta sunt pulchriora quam 
corporis. 

Ellipse des pronoms. 

1219. Je le sais, scio. L’aubergiste était là, je ai abordé, je 
lui ai donné un denier : ibi caupo erat, adii, denarium dedi. 

Aie bon courage, lui-même te pardonnera : bono animo es, 
ipse ignoscet. 

Quand le sens est suffisamment clair, on n’exprime pas les 
pronoms. 

1220. Possessifs. — Je vois mon père, patrem video. Avec 
toi je vois ton père, tecum patrem video. — Quand le sens est 
suffisamment clair, on n’exprime pas les possessifs. 

Mais: Je vois ton père, patrem tuum video. On met le pos- 
sessif quand les mots voisins ne suffisent pas à indiquer claire- 
ment le sens. 

C'est. 

1221. Ce fut César qui vainquit, vicit Cæsar. C'est ainsi qu'il 
parla, sic locutus est. 

C’est ne s'exprime pas. En version, ajoutez-le quand il faut 
appuyer sur un mot. 

Non quo, ce n'est pas que, ete.: voir 8 770. 

1222. Ce qui me tourmente, c’est l'absence de mon père : 
absentia me patris torquet.
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Ce que j'espère, c’est que mon père va revenir : hoc spero, 
mox redire patrem. (J'espère ceci, que...) 

Pronom oratoire. 

1233. Qu'il périsse, le traître ! pereat proditor! — Je {e plains, 
le malheureux : infelicis me miseret. 

Ces pronoms él, le ne s'expriment pas. On les ajoute en 
version pour appuyer sur un substantif ou un adjectif. 

  

“CHAPITRE XIV. 

NOMENCLATURES. 

NOMS DE PARENTÉ. 

122%. Oncle : patruus (frère du père), avunculus (frère de la 
mère). Tante : amita (sœur du père), matertera (sœur de le 
mère). Le latin distingue des parentés que nous confondons. 

Cousin : patruelis (fils d’un frère du père), consobrinus (ils 
uu petit-fils d’une sœur de la mère}, etc. 

Parents par mariage. 

1225. Beau-père : socér, -éri (père de la femme ou du mari), 
vitricus (second mari de la mère). 

Belle-mère : socrus, -üs (mère de la femme ou du mari), no- 
verca (seconde femme du père). 

Belle-fille : nurus, -äs (femme du fils, bru), privigna (fille du 
mari ou de la femme). Gendre, genër, -éri; beau-fils, privignus. 
  

NOMS DES CITOYENS ROMAINS. 

1226. Un citoyen a au moins deux noms. Ainsi, le Marius qui 
fut sept fois consul s'appelait Gaius Marius. — Les noms d’un 
même homme se mettent au même cas. À Marius, Gaio Mario. 

Le premier nom (Gaius) s’appelle [un prénom. Le second: 
(Marius) s'appelle un gentilice. : - 

HAVET. 13
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Ouire le prénom et le gentilice, un citoyen a le plus souvent 
uu ou plusieurs autres noms. Cicéron, Marcus Tullius Cicero. 
Scipion, Publius Cornelius Scipio Africanus. (Ici les prénoms 
sont Marcus, Publius; les gentilices sont Tullius, Cornelius.) 

li y a des règles précises pour les prénoms et les gentilices; 
pour les autres noms l'usage varie. 

Règles sur les prénoms. 

1297. Un prénom devant le gentilice ou devant un autre nom 
s'écrit en abrégé (le g gentilice ou l’autre nom ne s’abrège pas). 
Avec Cicéron: cum M. Tullio Cicerone, ou, cum M. Cicerone. 

Un prénom, quand il est seul, ne s’abrège pas. Avec Marcus, 
cum Marco. 

1228. Abréviations des prénoms. —T., Titus. — Ti., Tibe- 
rius. 

M., Marcus. — IN. (une m à cinq jambages; on écrit aussi 
M°.), Manius. 

S. ou Sex., Sextus. — Ser., Servius. — Sp., Spurius. 

À., Aulus, ou, Olus. — Ap., Appius. 
L., Lucius. — P., Publius. — Q., Quintus. — D., Decimus. 
C., Gaius, par un G. —.Gn., Gnævus ou Gnæus, par un G. 

Les Latins écrivaient ct prononçaient Gaïus, et non Caius; 

Gnævus ou Gnæus, et non Cnæus ou Cneius. C’est seulement 
dans les abréviations (G., Gn.) qu'ils mettaient un € au lieu 
d'un G. 

Règles sur les gentilices. 

1229. Ils finissent en -jus, quelquefois en -jus, -æus. 
Uésar, C. Julius Cæsar. — Pompée, Cn. Pompejus Magnus, — 

Sénèque, L. Annæus Seneca. 
Un fils a le même gentilice que son père. Par exemple, Pom- 

pée a pour fils Sex. Pompejus. É 
Le nom d’une fille est le gentilice du père mis au féminin. 

Par exemple, Cicéron (M. Tullius Cicero) a pour fille Tullia. 

1230. Lois, routes, monuments. — La loi de Gracchus (la 
loi que C. Sempronius Gracchus a fait voter), lex Sempronia. 
La voie que M. Æmilius Scaurus a fait tracer, via Æmilia. 

Le gentilice sert d’adjectif.
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Façon de dater des Romains. 

4231. M. Tullio Cicerone, GC. Antonio consulibus (ablalif ah- 
solu), l'année du consulat de Marcus Tullius Cicéron et de Gaius 
Antonius. C'est-à-dire : 63 ans avant notre ère. — On désignait 
chaque année par'ses consuls ; il y avait deux consuls nouveaux 
tous les ans, au {* janvier. 
  

NOMBRES. 

Chiffres; nombres cardinaux. Nombres distributifs. Adverbes. 

1232. | 1233. 1934. 
I: ünus ($ 226); [uni] singüli, -orum, sémèl, À fois: 

chacun À : 

Il: dû, deux ($ 231) bini, gén. binum, bis, ? fois 
ambo, tous deux ($ 232) chacun 2 ‘ 

III : tres, tria, sur fortes, terni, ternum, {ér, 3 fois 
fortia ($ 233); [trini] chaum 3 

1235. Indéclinables : 1936. Gén.en-num: 1937. 
IIIL, ou, JV: quattüdr, quatuor quaterni, chacun 4 quâtèr, 4 fois 
V : quinquë quini quinquies 
VI : sex séni sexies 
VII : septem septëni septies 
VIIL : octo octôüni octies 
VIIIL, ou, IX : nôvem nôvéni nôvies 
X : décem dëni dècies 

Aussi quinquiens, sexiens, etc. 

1238. Indéelinables : 1239. Gén.en-num: 4240. 

XX : viginti vicéni viciës, 20 fois 
XXX : triginta tricëni tricies 
XXXX, ou, XL : quadrägintä quadrägëni quadrägies 
L : quinquaginta quinquageni quinquägies 
LX : sexägintä sexägéni sexägies 
LXX : septüagintä septüägéni septüagies 
LXXX : octôgintä octôgéni octôgies 
LXXXX, ou, XC:nônägintä nüônägéni nôünâgies 
C : centum centëni centies
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1241 Indéclinabtes : 1242. 1243. 

tôt, Lant, autant lotiës, Lant de fois 
tôtidem, le mème nombre 
quôt, combien quôtëni, combien chacun qwôtêes, combien de fois 
äliquôt, quelques äliquôties, quelques 
quotquôt, tous ceux qui {fois 
tôt quôt, autant que tôlies quôties, 

(V. 82 1113 et suivants.) autant de fois que 

1244. Déclinés sur boni: 1245. Gén. en -num: 1246. 

GG : dücenti düceni dücentiès 
GCG : trécenti tréceni trécenties 
GCCC,o1,CD : quadringenti quadringeni quadringenties 
D : quingenti quingeni quingenties 
DC:sescenti,ou sexcenti sesceni sescenties 
DCC : septingenti septingeni seplingenties 
DCCC : octingenti octingeni octingenties 
DGCCGC, on, CM: nongenti nongeni nongenties 

1247. Indéclinuble: 1248. Déclinable: 1249. 

M, ou, CI) : millé singula millia,  illéës,ou,milies 
ou, milia 

1250. Mille hominum, un millier d'hommes. Mille homines, mille 
hommes : ? 1278. Mille homines sunt, mille hominum est, il y a 
mille hommes. 

Ils conduisent mille hommes chacun, singula millia hominum 
ducunt : voir 2 1280. 

1251. Déclinables; avec un génitif (3 1279, 1981): 1252, 

MM, ou, GI9 CI9 : duo bina millia, bis millies 
millia, gén. duum gén. binum 
millium millium- 

199 : quinque millia quina millia quinquies millies 
CCI99 : decem millia dena millia decies millies 
1999 : quinquaginta millia quinquagena millia quinquagies millies 
GCCI999: centum millia centena millia centies millies 

1253. Millions - Decies centena millia (1000000), vicies centena 
millia (2000 000), centies centena millia (10 000 600).
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1254. Une barre sur un chiffre Le 
multiplie par 1000 : XX, 20 000. 

Trois barres entourant un chiffre —— 
le multiplient par 100 000: IXX|, 2 000 000. 

1255. Nombres complexes formés par addition. 

XI : undécim undëni, -num undèciès 
XII : düddecim duodeni duodecies 
XIII : trédecim ternideni,ter- fredecies 

num denum [quaterdecies 
XIII, ou, XIV: quattüordecim quaterni deni quatiuordecies, ou 
XV : quindecim quini deni quindecies 
XVI:sédecim, ou, serdecim  seni deni sedecies 
XVII : septendecim, ou, sep- septeni deni septies drcies 

temdecim 

1256. Nombres complexes formés par soustraction : 

XVIII, XIIX : duodéviginti duodeviceni duodevicies 
XVIII, XIX : undéviginti undeviceni undevicies 
XXVIII, XXIIX:duodétriginta etc. ete. 
XXVIIT, XXIX : undétriginta 
LXXXXVIIII, IC : undécentum 

1257. Aussi : Decem et tres, tres et decem (13). Decem et sex (16). 
Decem et seplem, septem ei decem (47). Decem et octo (18). Decem et 
novem (19). Octo et viginti, viginti et octo (28). — Distributifs : oclont 
deni (18 chacun), noveni deni (19 chacun). — Adverbes : fer decies 
(13 fois), quater decies (14 fois), quinquies decies (45 fois), series decies 
(16 fois), acties decies (18 fois), novies decies (19 fois), etc. 

1258. Nombres complexes avec et: 1259. 1260. 

XXI : unus, -a, -um et viginti vicenisinguli semel et viciès 
XXII : duo, duæet viginti  viceni bini bis et vicies 
XXIIT : tres, tria et viginti viceniterni fer et vicies 
XXUII : quattuor et viginti viceniqua- quater et vicies, 
XXV: quinque et viginti terni, etc. etc. 

- XXXVII : septem et triginta 
LXXII : duo, duæ et septua- septuageni bis et Sepluagies 

ginta bini 
LXXXXV,ou, XCV: quinque  nonageni quinquies et no- 

et nonaginta quini nagies
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1261. Aussi viginti unus, viginti duo, nonaginta quinque. Adverhes : 
vicies semel, vicies bis, nonagies quinquies, etc. 

Si l'on met et, les unités d’abord. Sinon, les dizaines d’abord. 

1262. CXXVITI : centum viginti septem. (Et non centum sep- 
tem et viginti.) 
GC199 CCI99 CCI99 199 CID CCCC LXXXXV : triginta sex 

millia quadringenti nonaginta quinque. 

  

Place des adjectifs numéraux. 

1263. Deux livres, duæ libræ, ou, libræ duæ. Deux onces cha- 
cun, binæ unciæ, ou, unciæ binæ. 

Emploi de singuli, terni, etc. 

1264. Ils amenèrent 10 compagnons, adduxerunt decem co- 
mites; chacun 10 compagnons, denos comites. 

Des garçons de 10 ans, pueri denum annorum. (Chaque 
garçon à 10 ans.) I] faut le distributif même quand chacun n'est 
pas exprimé, — Les distributifs bini, terni, quaterni, ete., ont 
le génitif en -num. 

Emi asse, j'ai acheté pour 1 sou; assibus tribus, pour 3 sous 
en tout; assibus ternis, pour 3 sous la pièce. 

1265. Traductions diverses. — Septeni, chacun sept, sept 
à la fois, ou, sept par sept. Bini, chacun deux, deux à la fois, 
deux par deux, deux à deux. Singuli, chacun un, un à la fois, 
un à un, ou encore, l’un après l'autre. 

1266. Multiplication. — Dix fois trois, decies terni. Deux fois 
cinq, bis quini. On met un distributif et non un nombre cardinal. 

Emploi d'uni, trini, etc. 

1267. Un seul camp, una castra. Trois camps, trina castra. 
On met uni, trini, et les distributifs des autres nombres, avec 
les pluriels à sens de singuliers. (Voir $$ 1016 et suivants.) 

Ædes decem, 10 temples; ædes denæ, 10 maisons. 

1268. Trois rôles, trinæ partes: mais trois rôles chacun, ternæ 
partes.
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Exemples de déclinaison d’un substantif avec un nombre. 

1269. 1 lettre (de 
l'alphabet), 

una littera (ou 
littera una) 

unam litteram 
unius litteræ 
uni litteræ, unä 

littera 

1272. 3 lettres (de 
VPalphabet), 

tres litteræ 
tres litteras 
trium litterarum 
tribus litteris 

1275, Combien de mots 
(quot indéelinable), 

quot verba 
quot verba 
quot verborum 
quot verbis 

1278. 1000 hommes, 

mille homines 
mille hominum 

mille hominibus 

1280. 1000 hommes chacun, 

singula millia hominum 
singulorum millium hominum 
singulis millibus hominum 

Un. 

1270. 1 lettre (missive), 

unæ litteræ (ou lit- 
teræ unæ) 

unas litteras 

unarum litterarum 
unis litteris 

Plusieurs. 

1273. 3 lettres 
(missives), 

trinæ litteræ 
trinas litteras 
trinarum litterarum 
trinis litteris 

1276. 6 choses 
(sex indéelinable), 

sex res 
sex res 
sex rerum 
sex rebus 

Mille, plusieurs mille. 

1279. 2000 

duo millia, ou, duo 

4271. chacun, 

singuli îlores (ou 
fÎlores singuli) 

singulos flores 
singulorum florum 
singulis floribus 

1974. 3 fleurs 
chacun, 

terni flores 
ternos flores 
ternum florum 
ternis floribus 

1977.6 choses chacun, 

senæ res 
senas res 
senarum rerum 
senis rebus 

esclaves, 

milia servorum 
duum millium, ou, milium servorum 
duobus millibus, ou, milibus servorum 

1281. 2000 esclaves chacun, 

bina millia servorum 
binum millium servorum 
binis millibus servorum 
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MESURES, POIDS, MONNAIES. 

Mesures de longueur. 

1982. Pieds romains.  Mètres. 
mille passuum, ou, mille : un mille 5000 1481,5 
passus, -4s : un pas 5 1,481 
pés, pédis : un pied 1 0,296 

Deux milles valent à peu près 3 kilomètres. — 3 milles va- 
lent 1 lieue de 4444 mètres. 

1283. Stadium, stade, à mille, 185 mètres; gén. pl. stadiorum et stadium. 
Actus, - üs, 120 pieds. 

Gradus, -üs, : pieds. — Cubitum, : pieds. — Palmus, 

5 pied. Digitus, gén. pl. digitum, doigt, È pied. 

Mesures de superficie. 

Pieds romains Mètres 
1284. carrés. carrés. 

jugerum : un arpent; pl. jugera, 
jugerum, jugeribus 28800 2518 

pes quadratus : un pied carré 1 0,0874 
Quatre jugera font à peu près 1 hectare. 

1285. Saltus, -äs, 800 arpents. Centuria, 200 arpents. Herodium, 

2 arpents. Clima, -afis, 1 sarpent. Actus quadratus, arpent ; 

actus minimus, + arpent. — Scripulum, 100 pieds carrés. 

Mesures de capacité. 

1286. Sctiers romains. Litres. 
culleus : une tonne ) 960 525,2 1 
amphora : une amphore ? pour lesliquides 48 26,26 
congius : un conge j 6 725 
modius : un hoisseau, pour les grains 16 8,154 
sextarius : un setier 4 0,547 
cyathus : un cyathe à 0,046 

Huit modii valent à pew près 7 décalitres.
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1287. Au génitif pluriel, amphora fait amphorarum et am- 
phorum ; — culleus fait culleum; — modius fait od/orwm et 
modium. 

1288. Cadus, tonneau, fait cadum. Medimnus ou medimnum, nom 
d'une mesure grecque de 52 litres et demi, fait medimnum. 

: = . . 1 = 1289. Urna, %4 setiers. Semodius, 8 sctiers, — Hemina, > setier. 

Quartarius,  setier. Acetabulum, £ seticr. Ligula, À setier. 
+ 

% 

Poids. 

1290. Onces romaines.  Grammes. 

as, assis ; où, libra : une livre 12 397,453 
uncia : une once 1 27,288 
scripulum (ou scrupulum) : un serupule x 1,135 

Trois livres romaines font à peu près 1 kilogramme. 

1291. Sicilicus, 6 scripula. Sextula, 4 scr. Drachma, 3 ser. — 
. .p 4 

Obolus, à scripulum, Siliqua à scr. Chalcus, & ser. 

1292. Dupondius, 2 livres. Quinque pondo, 5 livres; expensum 
est auri pondo centum, on a dépensé 100 livres d'or. 

Compte par onces ou douzièmes. 

1293. Uncia, f. En poids, 1 once. Numériquement, un douzième. 

Héritier pour un douzième de la fortune, ex unciä heres. — 
, . ! 1 1 .. Semuncia, un vingt-quatrième. G once, Ou, > douzième.) — 
. "ss 4 1 5 

Sescuncia, un huitième. (1 ; once, ou, À > douzième.) 

1294. Sextans, -ntis, m.: 2 onces, ou, un sixième (à). _ 
F3 : ‘ 

Quadrans : 3 onces, ou, un quart (5). — Triens : 4 onces, ou, 
. # . . . 6 un tiers (a). — Semis, -êssis : 6 onces, ou, une demie (5). En 

abrégé, S.
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1295. Quincunx, -ncis, m.: 5 onces, où, à — Septunx : 

T onces, ou, +. — Bes, bessis, m. : 8 onces, ou, deux tiers (4). 
1296. Dodrans : 9 onces, ou, trois quarts (à). —- Dextans : 

10 onces, ou, cinq sixièmes (5). — Deunx : 11 onces, ou, À 

1297. As, assis, m. En poids : la livre, les douze onces. 
Numériquement : l'unité, la totalité. — Dupondius : 2 livres, 
ou, deux unités ()— Sestertius, deux fois et demie l'unité (5 
En abrégé, IIS (c’est-à-dire II et S, 2 et ! 5); ou aussi, HS. 

Monnaies 

à la fin de la république 
et au commencement de l'empire. 

1298. Nummus ou sestertius, sesterce : pièce d'argent ou de 
euivre, — As, sou : pièce de cuivre, valant : de sesterce. 

L'as pesait à peu près autant qu’une pièce de bronze de 
5 centimes. 

À l'origine le sestertius valait 2 È fois l'as, comme son nom 

l'indique (voir 2 1297); plus tard, le rapport a été altéré. 

1299. Denarius, denier : pièce d'argent, valant 4 sesterces. 
Quinarius : pièce d'argent, valant 2 sesterces. 

Le denier pesait à peu près autant qu'une pièce d'argent d'un 
franc. 

1300. Aureus : pièce d'or, valant 25 deniers ou 100 sesterces. 
L’aureus pesait à peu près autant que 98 franes en or. 

1301. Génitif pluriel. — Nummus-fait nummorum et num- 
mum ; — sestertius fait sestertiorum et sestertium; — dena 
rius fait denariorum et denarium: — aureus fait aureum. 

1302. Talentum, talent (80 livres d'argent, autant que 5894 francs 
en argent), fait falentvrum et talentum.— Victoriatus, nom 
d'une pièce d'argent plus petite que le denier, fait victoriatum. 
— Drachma, monnaie grecque valant à peu près un denier, 
fait drachmar um et drachmum.
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1303. Monnaie de compte. — Sestertium, 1000 sesterces. (Le 
sestertium, neutre, vaut mille fois un sertertius, masculin.) 

10 000 sesterces, dena sestertia, ou simplement, decem. 
600 000 sesterces, sescenta ou sescena sestertia, ou, sestertium. 

.. Un sestertium, en monnaie d'argent, pèse sous César autant 
que 218 francs en argent, sous Auguste autant que 970 francs 
en argent. En monnaie d'or, cette somme pèse sous César autant 
que 285 francs en or, sous Auguste autant que 272 francs en or. 
— Un million de sesterces est mille fois un sestertium. 

4304. Un million de sesterces, decies centena millia sester- 
tium, ou, simplement, decies sestertium, ou plus simplement 
encore, decies. (10 fois cent mille sesterces.) 

Deux millions de sesterces, vicies sestertium, ou, vicies. 
(2° fois cent mille sesterces.) 

Dix, cent millions de sesterces : centies, millies. 4400 mil- 
lions de sesterces, quaterdecies miilies. 150 millions de 
sesterees, millies et quingenties. (100 fois, 1000 fois, 14000 
fois, 1500 fois cent mille sesterces.) 

Génitif de nombre. 

1305. Un fossé de 100 pieds, fossa C pedum. Un garçon de 10 
ans, puer X annorum. 

Un gladiateur qui a remporté beaucoup de palmes, plurimarum 
palmarum gladiator. 

Aceusatif de nombre. 

1306. Le cyathe pèse 10 drachmes, cyathus pendet drachmas 
X. La ville fut investie 10 ans, urbs X annos circumsessa est. 

1307. De. — S'écarter d’un pied, pedem discedère. Longs cha- 
cun de 6 pieds, longi senos pedes. 

À une profondeur de 2 doigts, alte duos digitos. . 
Mettez l’accusatif avec un verbe, un adjectif ou un adverbe. 

1308. Depuis, il y a. — Il est absent depuis 3 mois, ä ya 
3 mois qu'il est absent : menses III abest. (Voir aussi $$ 1343, 
1334.) 

4309. Age. — Agé de 12 ans, natus annos XII. 
J'ai 42 ans, natus sum annos XII.
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Ablatif de différence. 

1310. Il est plus grand que toi d'un pied et demi, sesquipede 
longior est quam tu. 

1311. Une heure après, horä post. Des troupes augmentées de 
moitié, parte dimidiä auctæ copiæ. La grandeur du soleil dé- 
passe de hien des fois celle de la terre, solis magnitudo multis 
partibus terram superat. 

Jusserunt tribus unä plures, les tribus votèrent à la majorité 
d'une voix. (Plus nombreuses d'une.) 

1312. Distance : accusatif ou ablatif. — Le temple est à 5 
milles de la ville, templum ab urbe distat V millia passuum, 
ou, distat V millibus passuum. 

1313. Pour la distance de temps, on ajoute abhinc. Il s’est em- 
barqué il v a 3 mois, abhinc menses tres, ou, abhinc mensibus 
tribus navem conscendit. 

En. — Dans, au bout de. 

1314. J'ai fait tout cela en 7 mois, id omne intra VII menses 
confeci. ‘ 

Je dois partir dans 20 jours, post XX dies profecturus sum. 
Au bout d'une heure, post horam. 

Noms de certains laps de temps. 

1315. Deux jours : bidüum, singulier neutre. Deux ans, six 
ans : biennfum, sexennium, singuliers neutres. 

Il resta trois jours, tridüum mansit. Cette femme est venue 
s'établir ici il ÿ à trois ans, ea abhinc triennium commigravit 
huc. Quatre ans après, quadriennio post. 

Abilatif de prix. 

1316. I livra le boisseau à 1 sou, asse modium dedit. 
La tour coûtera 400 talents, turris CCCC talentis constabit. 

IT estimait la statue 100 deniers, statuam C denariis putabat. 
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ADJECTIFS OGRDINAUX. 

131%. 1, primus, ou, prior (voir $ 1205). Second, sécundus, 
ou, alter. 3°, tertius. 4°, quartus. 5, quintus. 6°, sextus. 7e, sep- 
timus. 8, octävus. 9, nônus. 10°, décimus. 

1318. 20°, 30° : vicésimus ou vigesimus, tricésimus ou trige- 
sèmus. 40°, 50°, GO, etc. : quadragesimus, quinquagesimus, 
sexagesimus, septuagesimus, octogesimus, nonagesimus. 

1819. 100, centésimus. 200, 300, etc. : ducentesimus, tre- 
centesimus, quadringentesimus, quingentesimus, sescentesi- 
mus (ou sexcentesimus), septingentesimus, octingentesimus, 
nongentesimus. 

1320. 1000, millésimus : 2000°, bis millesimus ; {0 UUU°, de- 
cies millesimus, 

Ordinaux des nombres complexes. 

1521. 11°, [2% : undecimus, duodecimus. 
13°, 14°, 15°, 16°, 17%: tertius decimus, quartus decimus, 

quintus decimus, sextus decimus, septimus decimus. 
18°, 19° : duodevicesimus, undevicesimus. 28, 29°: duode- 

tricesimus, undetricesimus, etc. 

1322. 21°: unus et vicesimus, primus et vicesimus. 2: alter 
et vicesimus, fém. altera et vicesima; ou en un mot, duoet- 
vicesimus, fém. duoetvicesima. 23°: tertius et vicesimus. 

27%: ducentesimus septuagesimus septimus, etc. 

Adjectif ordinal latin, nombre cardinal francais. 

1323. Le livre VIN, liber octavus. Ptolémée IIL, Ptolemæus 
tertius. | 

Le nombre cardinal français, mis après le substantif, s’ex- 
prime en latin par un adjectif ‘ordinal. 

Jusqu’à Pan 200, ou, jusqu’en 200 : ad annum ducentesimum. 
(Le mot annus ne se sous:entend jamais.)
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1324. Quisque et l’ordinal au singulier, tous les. — Tous 
les 5 mois, quinto quôque mense. (Chaque 5° mois.) 

1325. Quisque s'emploie d'une façon analogue avec le singulier 
du superlatif. 

Les meilleurs hésitent, optimus quisque dubitat. (Chaque 
meilleur, chacun des meilleurs hésite.) 

1326. Avec post, avec ad. — Au bout de sept jours, post 
diem septimum. (Après le septième jour.) 

À dix milles, ad decimum milliarium. (A la dixième des bornes 
marquant les milles le long d’une route, ou bornes milliaires.) 

1327. Un à ajouter au nombre cardinal. — I] règne depuis 
deux ans, tertium annum regnat. (Il règne la 3° année.) 

Le français, qui emploie le nombre cardinal, dit deux ans, 
parce que les deux années sont accomplies. En tournant par 
l'adjectif ordinal, il faut mettre tertium annum, parce que la 
troisième année est commencée. — C’est ainsi qu’un homme de 
quarante ans est dans sa quarante el unième année, que l'an- 
née dix-huit cent quatre-vingt-six appartient au dix-neuvième 
siècle, etc. 

Au bout de sept jours: post diem septimum, ou, die octavo. 
(Après le 7 jour, ou, pendant le cours du 8° jour.) 

Fractions. 

1328. Une moitié, dimidia pars. 
Un tiers, tertia pars. Un quart, un sixième : quarta, sexta 

pars. 

1329. Tant pour cent. — 5 ‘,,.vigesima pars, vigesima. 

2 5°}, quadragesima. 40 °,, decima. 

1330. Centesima, un intérêt d'1 °# par mois, 12 */ par an. Binæ 
centesimæ, 2 ‘/ par mois, 24 ‘/ par an. 

On se sert aussi d'expressions telles que as (100 °/), semis 

(50 ?/,), quadrans (25 °/). Voir le compte par onces ou 
douzièmes, 73 1293 et suivants.
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Compte des heures. 

1331. Il mourut à la dixième heure, horä decimä mortuus 
est. 

Ton eselave est venu vers la seconde veille, puer tuus se- 
cundä fere vigiliä vénit. (Environ à Ia seconde veille.) 

dour. — Du lever au coucher du soleil, il y avait 12 heures 

égales entre elles : suivant la saison, et à la latitude de 

Rome, l'heure variait de 44 à de nos minutes à 75 a ou, 

approximativement, de trois à cinq de nos quarts d'heure. 

A La 10° heure (c'est-à-dire quand la 9 est finie et que la 

10° commence) : vers 2 heures un quart au fort de l'hiver, 

vers 3 heures trois quarts au fort de l'été. 

Nuil.— Du coucher au lever du soleil, il y avait 4 veilles éga- 

les. La veille variait de 3 è environ de nos heures à 2 : en- 

viroin. 

1332. À midi, meridie. À minuit, mediä nocte. 

En toute saison, la 6° heure finit et la 7° commence à midi, 

la seconde veille finit et la 3° commence à minuit. 

Celte observation permet de calculer les heures et les veiiles. 

À la 4 heure : 3 heures avant la 7°, c'est-à-dire avant midi; 

en plein été, environ 3 è de nos heures avant midi, ou, 

environ à 8 heures î du matin; en plein hiver, environ 2: 
og " 4 3 : 

de nos heures avant midi, ou, environ à 9 heures = du matin. 

‘ Corrélatifs ordinaux : quôtus, tôtus. 

1333. Quelle heure est-il? La troisième. Quota hora est? 

Tertia. — Quôtus sert à demander un adjectif ordinal. 

Quelle fraction? Un quart. Quota pars? Quarta. — Ajoute la 

même fraction que tu as retranchée, adde tôtam partem quô- 

tam dempsisti. ‘ 

Ne pas confondre tôtus avec tôtus, entier (2 229). 
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COMPTE DES JOURS. 

1534. Ilier, hèri. Aujourd’hui, hôdié. Demain, cräs. Après- 
demain, perendië. 

Avant-hier, nudiüs tertiüs. (C'est-à-dire : c’est aujourd’hui le 
3 jour, le 1% étant avant-hier, le second hier.) — Il y à 13 jours, 
nudius quartus decimus. (C’est aujourd’hui le 14° jour.) 
Avant-hier, il a envoyé des citoyens en prison : nudius ter- 

tius in custodiam cives dedit. Il y a douze jours vous m'avez 
condamné : me nudius tertius decimus damnavistis. 

1335. Adjectifs. — La journée d'hier, dies hesternus. 
D’aujourd’hui, hodiernus; de demain, crastinus; d’après- 

demain, perendinus. 

1336. Veille, lendemain. — La veille du marché, pridié nun- 
dinas. Le lendemain des jeux, postridié ludos. 

On met l'accusatif pour tout terme précis, pouvant être inscrit 
dans un calendrier. 

Pour un autre mot, on met le ‘génitif. La veille, lc lendemain 
de ce jour: pridie, postridie ejus diei. 

1337. Mois. — Le mois de janvier, mensis januarius. En 
Janvier, mense januario. Les noms de mois sont des adjectifs; 
ils prennent le même cas que mensis. 

1338. Ce sont : Jänüärius. Fébrüärius. Martius. Aprilis. 
Majus (ou muius). Junïus. Julius (jusqu'après César, ce mois 
fut appelé quinctilis). Augustus (jusque sous Auguste, sexti- 
lis). September, octôber, november, december, gén. -bris. 

Calendes. 

1339. Vénit calendis februariis, ‘il vint le 4* février. Le 
prenrier jour de chaque mois s'appelle les calendes (calendæ). 

En abrégé, kal., par un k; en toutes lettres, le mot s'écrit 
par un €. 

1340. Veille des calendes. — Pridie calendas martias, apri- 
les, majas : le 28 (ou 29) février, le 31 mars, le 30 avril.{ 

En abrégé, prid. kal.
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1341. Avant-veille des calendes (le 3° jour en reculant). — 
Ante diem tertium calendas martias, apriles, majas : le 27 (ou 
28) février, le 30 mars, le 29 avril. 

En abrégé, a. d. III. kal. 

1342. Jours précédents. — Ante diem quartum, quintum, 
sextum, undevicesimum calendas januarias: les 29, 28, 97, 
14 décembre. 

On compte ainsi en reculant. Cette façon de compter s'étend 
inclusivement jusqu'au jour qui suit les ides. (Jusqu'au 16 ou 
au 14, suivant le mois : 2? 1844, 1345.) 

Remarquez que le mois qu’on nomme en latin n’est pas celui 
dans lequel le jour est compris; on désigne un jour de 
décembre par rapport aux calendes de janvier, un jour de 
mars par rapport aux calendes d'avril, et ainsi de suite, 

1343. Pour avoir le nombre français, prenez le nombre des jours du 
mois qu'on nomme en français, ajoutez ®, puis retranchez le 
nombre latin. 

À. d. VIT. kal. mart. Dans une année ordinaire, le 923 février. 
Calcul : (28 +2) — VII — 23. Dans une année bissextile, le 
24 février. Calcul : (29 + 9) — VII = 24, . 

A. d. X. kal. jun. : le 23 mai. Caleul: (31 +2) — X = 93. 

Nones et ides. 

1344. Mars, mai, juillet, octobre. — Vënit nonis martiis, il 
est venu le 7 mars; idibus octobribus, le 15 octobre. — Dans 
ces quatre mois de 31 jours, le 7 s'appelle les nones (nonæ), 
le 15 s'appelle les ides (idüs). En abrégé: non., id. 

Pridie nonas, le 6 du mois; pridie idus, le 44. 
A. d. IIL., TITI, V., VI. non. : le 5, le 4, le 3, le 2. 
A. d. IIT., III, VIIL. id. : les 43, 12, 8. 

1345. Autres mois. — Nonis januariis, le 5 janvier. Idibus 
juniis, le 43 juin. — En décembre, janvier, août et dans les 
mois courts (février, avril, juin, septembre, novembre), les 
nones tombent le 5, les ides tombent le 13, 

Prid., a. d. {EL., a. d. IIIT. non.: les 4, 3, 2. 
Prid., a. d. IIE., IT, VIIE. id.: les 42, 11, 10, 6. 

(MM. les professeurs exerceront les élèves à résoudre les abré- 
viations.} 

RE 

HAVET. 14
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CHAPITRE XV. 

L'ORDRE DES IDÉES. 

1346, Le latin, quand il est écrit par un bon auteur, suit 
l'ordre des idées. Bien écrire en français, c'est écrire suivant 
l'ordre des idées. Par conséquent, pour rendre un morceau 
de bon latin en bon français, il faut faire en sorte que les idées 
se suivent dans le mème ordre. ‘ 

En faisant le mot à mot, on est quelquefois obligé de déranger 
l’ordre des idées, Si cela arrive, il faut rétablir l’ordre des idées 
une fois qu’on traduit. | 

Darium vicit Alexander. En faisant le mot à mot, dites: 
Alexandre vainquit Darius. Mais, en version, mettez: Darius 
fut vaincu par Alexandre. En général, changez la construc- 
tion plutôt que de changer l’ordre des idées. 

1347. Cæsar maturat ab Urbe proficisci et quam maximis 
potest itineribus in Galliam contendit et ad Genavam perve- 
nit. Mot à mot : César se hâte de quitter Rome; ül gagne la Gaule 
en faisant les marches les plus grandes possibles et parvient 
à Genève. En version : César se hâte de quitter Rome; à mar- 
ches forcées il gagne la Gaule et parvient à Genève. 

Ainsi vous conservez la netteté de la phrase : immédiatement 
après César se hâte, vous parlez de ses marches forcées; immé- 
diatement avant la ville où il arrive, vous nommez le pays où 
cette ville est située. _ 

Ne brouillez pas, en traduisant, ce que les auteurs ont dit en 
ordre. 

  

CHAPITRE XVI. 

VERSIFICATION. 

PROSODIE. 

Syllabes longues et syllabes brèves. 

‘1348. Une syllahe qui contient une voyelle longue ou une 
diphtongue est une syllabe longue : 

‘ frau-dés --  Rô-mæ-- au-rû--
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Une syllabe terminée par une voyelle brève est une syllabe 
brève : 

rô-sà + - ä-mI-cô v-- cré-dé-ré -c 

Une syllabe terminée par une consonne est une syllabe lon- 
que, même si la voyelle est brève : 

mæs-tü -- äc-15 -- fäc-t0 -- 

1349. Groupes de consonnes. —- Lorsque deux ou plusieurs 
consonnes sont placées entre deux voyelles, la première con- 
sonne appartient à la première syllabe : es-se, ac-ta, san-cta, 
sum-pta, al-to, par-tes. 

Par conséquent, la première syllabe est une syllabe longue, 
soit que sa voyelle soit longue, soit que sa voyelle soit brève : 

ës-sé - äc-tà -- san-ctà -- 
sum-ptà -- äl-tô -- pär-tés -- 

1350. Si la première consonne est ç ou g, t ou d, p ou b, f, et 
que la seconde soit r ou Z, la première consonne appartient à 
volonté à la première syllabe ou à la seconde : a-gri ou ag-ri, 
du-plici ou dup-lici. 

Par conséquent, si la voyelle précédente est brève, la pre- 
mière syllahe est à volonté une syllabe brève ou une syllabe 
longue : ‘ 

nü-cléô c -- ou nüc-léô -v- 
à-gri -- ou äg-ri -- 
pä-tré -- ou pät-ré -v 
quä-drüpës + -- ou quäd-rüpes - v - 
dü-plici + - ou düp-lici - v- 
fé-brés » - ou féb-rés - - 
vä-fri «- ou väf-ri -- 

1351. Si la voyelle est longue ou si c’est une diphtongue, la syllabe 
est toujours une syllabe longue : 

ma-trè -+ æ-grô -- ô-rä-clä--+ 

4352. Lorsque les deux consonnes sont ch, th, ph ou qu, elles 
appartiennent toutes les deux à la seconde syllabe. Par consé-
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quent, si la voyelle de la première syllabe est brève, la syllabe 
est brève : 

cä-chin-ni + -- Cë-th&-gô --- Bël-lé-rd-phôn - - -- 
é-quäs v- à-quà “ v li-quô-rês - - - 

1353. Si la voyelle est longue ou si c’est une diphtongue, la syllabe 
est une syllabe longuc : 

&-chô -- æ-quäs -- cui-qué -v 

1354. Les groupes chr,phl, ete., sont traités comme cr, pl, etc. 
Pä-phlä-gô-nës --v- ei  Päph-lä-gô-nès -v  - 

1355. Lellres doubles : x, z, j. — La lettre x, qui se prononcait 
ks, et la lettre z, qui se prononçait 2, comptent pour deux 
consonnes : 

Alexi {ä-lëk-si) v-« horizon (hô-11:-z0n) v -- 

Dans un mot composé, comme bi-jugus, la lettre j se pro- 
nonçait simple. Mais dans un mot non composé, comme ejus, 
elle était toujours prononcée double, et comptait toujours 
pour deux consonnes : 

ejus (èj-jüs) - - majores {mäj-j6-rês) - - - 
1356. Consonne finale. — Devant un mot qui commence par 

une consonne, la consonne finale appartient à la syllabe précé- 
dente; par conséquent, cette syllabe est une syllabe longue : 

séd- t-- j-gitür- sise.--  mé-üm- tü v - - 

Devant un mot qui commence par une voyelle ou par , la 
consonne finale appartient à la syllahe suivante. Par conséquent, 
la syllabe précédente est une syllabe brève si sa voyelle est 
brève : | 

sé-d ibive  E-rit 68 -…- I-gi-tü-r häs 

1357. La syllabe est une syllabe longue si sa voyelle est longue : 

ë-ra-s i-biv-v- si-c häs-- 
C’est aussi une syllabe longue si le mot finit par deux con- 

sonnces (ou par une double) : 

ës-t ï-bi -v- nux has (nñk-s hüs) = 

L’ablatif hoc a l'o long. Le nom.-voc.-ace. neutre hocalo 
bref, mais il formait aussi une syllabe longue, parce que le c 
se pranançait double : hoc erat se prononcait hôcc erat - v
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Syllabes élidées. 

1358. Quand un mot finit par une voyelle ou par am, em, im, 
um, el que le mot suivant commence par une voyelle ou par b, 
la dernière syllabe du premier mot ne compte pas : 

rô-sà ïi-bi.-- rô-sä ï-bi--- (Trois syllabes.) 
rô-sä hic -- rô-sa hic -- (Deux syllabes.) 

et de même 

rÜ-sam Ï-bive- rü-sam hic -- 

La syllabe qui ne compte pas s'appelle une syllabe élidée. 

4359. Dans fa prononciation, les syllabes élidées n'étaient pas sup- 
primées ; on les prononçait, mais de façon à ne pas appuyer 
Turrim in præcipiti : prononcez fur-r® in-præ-ci-pi-li 
ve, en glissant sur im. 

  

PIEDS. 

1360. Les pieds sont des groupes de syllabes longues et de 
syllabes brèves, groupes qui servent à former un vers. Les 
principaux sont : 

Le dactyle - ++, le spondée - -, le trochée - ». 
L’iambe + -, le tribraque + ve, l’anapeste ve -, 

1361. À la fin d'un vers, on ne distingue pas une syllabe 
longue d’une brève. À cette place, au lieu d’un trochée - + on 
peut mettre un mot comme frau-dës --; au lieu d'un iambe --, 
on peut mettre un mot comme rü-sä » -; de même pour tout 
pied qui termine un vers. | 

  

PRINCIPALES ESPÈCES DE VERS. 

Hexamètre dactylique 

(employé par Virgile et par Ovide). 

1362. C’est un vers de six pieds. Le dernier pied est un tro- 
chée - + (ou un spondée -- : voir $ 1361). Le cinquième est un 
dactyle - --. Chacun des autres est à volonté un dactyle- + ou 
un spondée --.
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1368. Il y a une séparation de mots après deux pieds et demi: 

Unüs érat tôtô nâtüuræ vultüs in orbé. 
Ov == =, CRT 

Molliä sécüræ pérägébant ôtiä gentés. 

? 

Quärum quæ média est, nôn est häbitäbilis æstu. 
vu VS US = 

, 

(L’a est élidé dans media est.) 

1364. Ou bien il ya une séparation de mots après un pied 
et demi, et une autre après trois pieds et demi : 

Posthäbüi tämên illürum .  méä sèriä lüdo. 
ET vu = -, VU = ve = - 

Det môtüs  incompôsitôs et carminà dicat. 
== -, - es =, - us -- 

1365. D'ordinaire, l'hexamètre finit par un mot de 2 ou de 3 sylla- 
bes. 

Distique élégiaque (employé par Ovide). 

1366. C’est un vers hexamètre dactylique suivi d’un pentamètre. 

1367. Le pentamètre est formé de deux moitiés entre lesquelles 
il a y une séparation de mots La première moitié contient 
deux pieds et une syllabe longue ; chacun des deux pieds peut 
être un spondée ou un dactyle. La seconde moitié contient deux 

-dactyles et une syllabe. Voici deux distiques : 

Parvé, nèc invidéô, siné mé, libér, ibis in urbem : 
uv = uv = uu = vu uv = 

; 
Hei müihi, quod dèmino non licèt îrè tüô. 
= vu = ve = uv vu = 

> 

Vädé, liber, verbisquè mèéis lôcä gratä sälüta : 
ue, - us =, ue uv == 

Contingam certë quô licèt illa pédé. 

3 

1368. D'ordinaire, le pentamètre finit par un mot de deux syllabes.
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Sénaire iambique (employé par Phèdre). 

1369. C’est un vers de six pieds. Le dernier pied est un 
fambe + - (on peut mettre aussi - - : voir $ 1364). Chacun des 
autres pieds peut être soit un ïambe, un spondée ou un dactyle, 
soit un tribraque + ++, soit un anapeste ev -, 

1370. Il y a une séparation de mots tantôt après deux pieds et 
demi, tantôt après trois et demi. 

Rex urbis, ejüs expériendi grâätià. 
= ve +, uvre == ve 

Asellüs aprô cum füissèt obvius. 
VV = Ov = VO vo OÙ — 

3 

Té crédo subripüissé quod pulchré négas. 
= vue = v- 

, 

Exemples avec les’ deux coupes à la fois: 

Qui possum, quæsô, fäcére quod quérèris, lüpé ? 
- -- vu», - uv ve 

Respondit agnüs : équidem nätus nôn éram. 
2 s- sv, vs =, ve 

Në glüriäri lbeët äliëénis bônis. 
ve, vu», uv on ve 

Sécundam, quiä sum fortis, tribüëtis mihi. 
Um Om vv = = uU == ve 

; 3 

Autres, avec élision : 

Mälo afficiètur siquis quartam tétigérit. 
vu vus , - -, uv ve 

Clamôorè summo regem pétiëére ab Jôve. 
-- vu -, - -, uu = ve 

Lëépôrem objurgäbat passèr : übi pernicitas. 
ur 2e, - v, VU ne vue 

Eripéré vülüit, vérum decepta äviditas. 
us vu 2, = =, … e_vv vu 

1371. Si le 5 pied est un jambe, sa seconde syllabe n’est jamais la 
syllabe finale d'un mot.
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14372. Si le 4° pied est un spondée ou un anapeste, sa dernière 
syllabe n'est presque jamais la syllabe finale d’un mot. 

1373. Les deux brèves qui terminent le tribraque v vv, les deux 
brèves du dactyle - vv, celles de l'anapeste + -, ne peuvent 

être formées par la fin d’un mot de plus de deux syllabes (par 
exemple cre-dérë, concre-déré.) 

1374. Elles ne peuvent être non plus formées par la dernière syllabe 
d'un mot et la première d’un autre, par exemple mul-tà 
dé-dit, mulie-ris hbä-bitu. (La première peut être un mot 
d'une syllabe, exemple quid ï-ta.) 

  

TEMPS MARQUÉS. 

1315. On récitait les vers en cadence. On appuyait sur cer- 
taines syllabes, à intervalles égaux, de façon à pouvoir battre 
la mesure sur ces syllabes plus fortes. 

L'endroit où la voix appuie et qu’on marque en battant la 
mesure s'appelle un femps marqué. ‘ 

Dans les vers suivants, les temps marqués sont indiqués par 
une voyelle en caractère égyptien. oo ‘ 

1376. Hexamètre et pentamètre. — Dans ces vers, le temps 
marqué tombe au commencement de chaque pied. 

Parve, nec | invidelo, sine | me,. Liber, | ibis in | urbem : 
Hei mihi, | quod domijno|] non licet | ire tuo. 

1377. Sénaire. — Dans ce vers, le temps marqué tombe au 
commencement de la seconde partie de chaque pied. Pour 
l’iambe + -, le spondée - -, l’anapeste sv =, le temps marqué 
tombe sur la dernière syllabe : 

Rex urlbis, eljus exlperien[di graitia. 
1378. Pour le tribraque + v et le dactyle- +, le temps 

marqué tombe sur l’avant-dernière syllabe : 
Ne glojriari libejät älijenis | bonis 
Secunidam quiä | sum foritis, tribüjelis | mihi 
Responidit ag|nüs : équildem najlus non | eram. 

1379. Prononcez les syllabes qui ont le temps marqué comme les syl- 
labes accentuées de l'anglais ou de l'allemand, mais en prenant 
bien soin de ne pas allonger les brèves. Baltez la mesure à 
intervalles bien égaux. 

————————…—……"_….……"—_….__._——
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CHAPITRE XVII. 

ACCENTUATION. 

1380. Dans chaque mot latin, il y avait une syllabe accenluée, 
c'est-à-dire prononcée sur un ton plus aigu que les autres. 

Un ton plus aigu n’est pas un ton plus fort. Ainsi, une touche 
de piano donne toujours un ton plus aigu que la touche placée 
à sa gauche; mais ce ton sera tantôt plus fort que l'autre, tan- 
tôt moins fort, selon la façon dont on aura frappé la touche. 

(En anglais, en allemand, les syllabes accentuées sont des syl- 
labes plus fortes, et non comme en latin des syllabes plus 
aiguës : le mot accentuée n’a pas le mème sens. Ne prononcez 
done pas l'accent latin à l'anglaise ou à l'allemande.) 

1381. Dans hôminibüs, par exemple, m£, était plus aigu que 
les autres syllabes : hominibus. 

(Si l'on prétendait essayer de repro- 
duire la prononciation latine de l'aigu, 
il faudrait dire par exemple 6, ni et + 

- L ho.mi.nibus büs sur la note do, mï sur la note sol.) 

1382. Circonflexe. — L'accent circonfiexe est un accent dou- 
ble, qui commence aigu et finit grave. Il ne peut porter que sur 
une voyelle longue ou une diphtongue. 

Dans môs, par exemple, à était d’abord aigu, ensuite grave; 
dans aus, a était aigu, u était grave. Môs : moôs. Laûs : léùs. 

(Si l’on préteudait essayer de reproduire la 
prononciation latine du circonflexe, il faudrait =—— 
par exemple dire lo de môüs sur deux notes, KT 
sol et do.) m0_0s 

Mots d’une syllabe. 

1383. Les mots d'une syllabe ont l’aigu si leur voyelle est 
brève, le circonflexe si elle est longue ou si c’est une diphtongue : 
id id, dät dat, côr côr, is is; — ïs is, cür cûr, fraus fraûs, 
fæx f&x. 

Nux fait une syllabe longue, mais la voyelle est brève comme 
dans le génitif nücis; au contraire, lux a la voyelle longue 
comme läcis. On accentue donc nüx, lûx. 

Est, il est, a la vovelle brève : ést. Est, il mange, a la voyelle 
longue : ést,
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Mots de deux syllabes. 

1384. Les mots de deux syllabes ont l’accent sur la première. 
1385. Si la voyelle accentuée est longue (ou si c’est une diph- 

tongue) et que l’autre voyelle soit brève, l'accent est circonflexe : 
Rômä Rôma, fraudèm frañdem, stäbünt stébunt, créscünt 
créscunt. 

1386. Sinon, l'accent est aigu : Rômä Rôma, fraudés fraudes, 
Créscäs créscus ; — ëris éris, érünt érunt, fâctà facta; — éras 
éras, férôx férox, fäctäs fäctas. 

Mots de plusieurs syllabes. 

1387. Dans les mots de plus de deux syllabes, l’avant-dernière 
à l'accent si c'est une syllabe longue. 

Cet accent est circonflexe, comme pour les mots de deux 
syllabes, si la voyelle accentuée est longue et que la voyelle 
suivante soit brève : opiniôné opiniône, exhaustüm exhaûs- 
tum, decréscünt decréscunt. 

Sinon, l'accent est aigu : opiniônes opiniônes, exhaustôs 
exhastos, infélix infélix; — perféctà perfécta, amavissés 
amavisses. 

1388. Si l’avant-dernière syllabe est une syllabe brève, la 
Syllabe précédente a l'accent, et cet accent est toujours aigu : 
credère crédere, facères fäâceres, hominibus hominibus, innu- 
merabilia énnumerabilia, benivolentior benivoléntior. 

1389. Si l’avant-dernière syllabe est tantôt longue, tantôt brève, 
l'accent change de place. Vô-Iü-cri vôlucri, vô-lüc-ri --- 
volücri. 

Mots joints au mot précédent : -qué, -vë, -né. 

1390. Les mots qui se joignent au mot précédent en rendent 
la syllabe finale aiguë. Téla, mais lteldque, teläve, teläne. 

Prépositions. 

1391. Elles n’ont pas d’accent. Cireum litora. Ad mûre. Pro té, 

FIN.



INDEX 

Lorsqu'il est question de la même chose dans plusieurs para- 
graphes de suite, l'INDEX ne donne que le premier d’entre eux. 

A. 

à traduisant le datif 
3 60, 308; l’abl. 310; 
& devant notre infin. 
580, 584, 586, 688 

ab (a, abs) 133; avec 
un passif 569; à la 
question unde 956 

abhine 1313 
abies 171 
ABLATIF 60, 310; avec 

un passif 568, avec 
un comparatif 272; 
ABLAT. de différence 
1310, de prix 313, 
4316, de qualité 323; 
ABLATIF absolu 321, 
597; régime d’une 
préposition 61, 133, 
d'un adjectif 32%, 
329, d’un verbe 863 

able (adj. en) trad. des 
partic. gérondifs 642 

ABRÉVIATIONS 902; — 
prénoms 1298, poids 
1294, 1297, calendes 
1339, nones,ides 1344 

absolvo 884 
absque 134 
abstineo 865 
absum 981; abest ut, 

abest quin 859 
ac : v. atque 
accedo 96 
accendo 975 
ACCENT 1380   

accerso ÿ 538 
accidit 919 
accipio 974 
ACCORD: V. CAS, GENRE, 

NOMBRE 
ACCUSATIF 58 ; dans la 

propos.infinitive605, 

618; ACC. de nombre 
1306, 1312; régime 
d’une préposition 61, 
125, d'un verbe 889 

accuso 884 
äcer 159; — äcer 1014 
acetabulum 1289 
actus 1283, 1285 
acuo 535 
acus 1052 
ad 125; marquant le 

motif 965; avec un 
gérondif 577; à la 
question quo 956, à 
la q. ubi 962, 1326 

addo 972 
adeo {adv.} 1117, 4177 
ADJECTIFS 140 ; ADJEC- 

TIFS denature 333 (de 
temps 347,1335) ; ti- 
rés d’un nom propre 
349; pris substanti- 
vement 161, 9281; 
trad. par un verbe 
331; leur régime 325 

adjicio 972 
aëmoneo 885 
adoleo 533 
adsum 812 
adulescens 1043   

ADVERBES DE MANIÈRE 
nominaux 8 265,1061, 
pronominaux 1152, 
1161; ADV. DE LIEU 
nominaux 945, 1054, 
pronominaux 932, 
1166 (en corrélation 
1150, 1160 ); ADv. de 
quantité 1113; ADv.de 
temps 1162, de cause 
1151, de langue 265, 
895, de nombre 1934; 
— ADVERBES traduits 
par un adjectif 822. 

adversum, -rsus 131 
æ 16 
ædes 1018 (et 1267) 
Æneas 1074 
æque 1195 
aer 1083 
æs alienum 1216 
æther 1083 
affinis 330 
affligo 554 
âge 1309 
ager 74 
agnosco 777 
ago 557 LL. 
ai : prononciation 9 : 
AIGU 1381 
ailleurs 933 
ajo (aio) 780 
algeo 547 
-alia (noms de fêtes en) 

1046 

« 

aliquis 225; alicubi, 
-Cunde,aliquo,-qua
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934; — aliquantum 
& 1134, aliquantu- 
lum 1132; aliquot 
12H ,aliquoties 1243 

alius 2176, 244, 4204; 
alius atque, quam, 
nisi 1188 ; — alius 
alius 1207 ; — alibi, 
alio, aliorsus, alia, 
aliunde 933; alias, 
aliter 1209; alienus 
1216 ‘ 

aller : eo 784; -turus 
sum 632 

Allia 1015 
allicio 553 
alo 535 
alors que 695, 1145, 

1162 
alter 237, 1204, 1205, 

1207 ; alteruter 242 
alvus 1011 
ambio 787 
ambo 232 (et 1232) 
amens 154 
amicus 327 
amita 1224 
amo 351; son sens 915 
amour (pour l} de: 

gratià 316, ergo 986 
amphora 1286: 
amygdalus, -lum 171 
an : ou 604, ou si 701, 

756, sine pas 108 ;an 
non 667, anne 664 

ANAPESTE 1360 
anas 1013 
Anchises 1075 
Ancien (l): major 

1203, prior 1205 
Androgeos 1089 
animal 99 
animans 1043 
annales 1027 
annus 1393 
anser 1013 
ante 126; avec multo 

1118; antequam 843 
ANTÉRIEURS (TEMPS) 

628; parfait ANTÉ- 
. RIEUR 793 
anus 1051 
aperio 532   

INDEX. 

apis ji0te 
appello, -is 967 ; —ap- 

ello, -as : appel- 
ant 903 

Appius 1228 
applico 531 
aprés 126; avec un in- 

finitif 847 
aptus 971 
apud 127; sens 958 
aquila 1013 
Arar 173 
arbor 169, 1010 
arbres 171, 1014 
arctæ 1086 
arcus 1052 
ardeo 547 
arguo 884 
aries 81 
arma 1026 
ars 1010 
ARTICLE français 18, 

64; devant un adjec- 
tif pris substantive- 
ment 281, 283; trad. 
hic etc. 259, 1149 

arundo 171 
as 1290, 1297 (et 1330); 
monnaie 1298 

aspicio 553 
assez 1127: traduisant 

un comparatif 275; 
assez pour 1180 

assuesco 872 
at 764 
Athos 1090 
atque (ac) 550; après 

alius 1188, après si- 
ul 4200 

atqui 76 
attinet 969 
auceps 81 
aucun 997 Uoe 
audeo 517 
audio 475; audio ex, 

ab 956 
augeo 551 
augur 82 
Augustus (mois) 1338 
Aulus 1228 
aureus 1300 
aussi conjonction 759, 

adv.de quantité 1117;   

aussi... que > 1138 
aussitôt 1199 

aut 8 755 
autant 1113, 1165; — 

autant que 1138; 
autant. aulant 1156 

autem 763 
autre 1207; autrui 1215 
avec: cum 134; avec 

traduisant un ablatif 
310, 320 

avis 1013 
avoir — SuM : avec un 

datif 309,815, un gé- 
nit, ou abl. 324; avoir 
à 634; avoir beau 
1173; y avoir 814, il 
y a trois mois 1308 

avunculus 1224 

B 

Bagrada ê 173 
basis 108 
beaucoup 269, 1113 
belli 1055 
bene 268 
bes 1295 
besoin (j'ai): -ndus 

sum 638,opus est 816 
bibo 564 
bidens 1083 
biduurm 1315 
bien que 1173 
biennium 1315 
bigæ 1024 
bini 1233 
bis 1234 
blandior 504; — son 

régime 882 
bon marché 1137 
bonus 142, 149; me- 

lior, optimus 263 
bornes 1326 
bos 213 
BRÈVES et LONGUES : 

voyelles 13 (dans les 
mots grecs {06); 
syllabes 1348 

brevis 156 
bucinat 905 
buxus 171
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c: prononciation 3 1068 
cado 561; ses compo- 

sés 563 
cadus 1288 
cædo 561; ses compo- 

sés 563 
cælebs 81 
cælum 1037 
Caius: v. Gaius 
calendes 1339 
canis 1013 
cannabis 1010 
cano 561 
capable de 1148 
capio 446 (et 556) 
careo 863 
carpo 550 
Carthago Nova 952 
CAS 57, 304; cas de qui 

208; — CAS VERBAUX 
575, leur régime 660 ; 
— RÈGLE DU MÊME 
cAS (ACCORD): 149, 
287, 309, 615, 627; 
avec un abl. absolu 
593, avec utor 861, 
dans la question et la 
réponse 204, après le 
compar. 2714; au lieu 
du partitif 236, 238, 
297; — fairecas 1137 

castrum, castra 1017 
catena, catenæ 1022 
causä 516, avec un gé- 

rondif 578; causa 
cur 1197 

caveo 543 
ce, celle, ces 196; ce, 

ceci, cela 951; ce 
que 704 

cedo 550 
celer 1044 
celo 896 
celui 1217 
centesima 1330 
centuria 1285 
Ceos 1090 
cerno 541 
certior 885 
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INDEX. 

cete 21087 
ceteri 177, 4207 
ch: prononciation à, 

prosodie 1352; ch 
transcr. de x 1068 

chalcus 1291 
cher 1137. 
chez : apud 127, 958; 

domi 1054 
chosetraduisant un neu- 

tre 285 (un neutre 
pronominal 244) 

-ci 193 
cicer 168 
cingo 554 
cinis 1010 
circa, circiter, cir- 

cum 198 
CIRCONFLEXE 4382 
cis 131 
citra 130 
civis 84 
clam 136 
clamor 170 
claudo 546 
clepo 550 
cliens 1043 
clima 1285 
clitellæ 1024 
Cneius : v. Gnœus 
coarguo 884 
codicilli 1025 
cœlum : v. cælum 
cæpi 827 
cognosco 777; co- 

gnosco ex, ab 976 
cogo 557 
collis 1010 
colo 535 
color 170 
colus 1011 
combien 1113, 1130 
comedo 811 
comes 81 
cometes 1076 
comme : ut 683; cum 

692, 695; instar 985 
commodus 327 
como 55Ù 
comparaison 

de) 1119 
COMPARATIF 259 (irré- 

gulier 1064), décliné 

(verbes   
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2162;avee multo,eo 
etc. 1117,1151 ; trad, 
par le plus 1202 

comperio 2 5(3 
concino 535 
concutio 549 
condemno 884 
condio 803 
CONDITIONNEL franç.674 

(incident 743, inter- 
rogatif 662); tourné 
en proposition infi- 
nitive 725 (fore, fu- 
turum ut825); rendu 
par un indicatif 744 

condo 803 ‘ 
conducit 918 
congius 1286 
CONJONCTIONS 790 ; — v. 

el, ou 

CONJUGAISON 351, dé- 
ponente 5U4, irrégu- 
liere 775 ;— conJue. 
d'un participe avec 
sum : partie. parfait 
625, participe futur 
629, 743, 741, partic. 
gérondif 629 

conjux 8i 
consobrinus 1224 
consul 80; deux con- 

suls 1991 
consulo 876 
contentus 326 
contingit 919 
continuo 1199 
contio 82 
contra atque 1194 - 
contre: contra 130, 

307, adversus 131; 
in 307; — datif 306 

convinco 884 
copia, copiæ 1021 
coquo 554 ‘ 
cor 1045 
coram 136 
cordatus 333 
cornix 81 
cornu 100 
corpus 95 
CORRÉLATIFS 1113 
cras 1334 
crater 1083
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credo ÿ 881 ; -dunt 903 
crepo 531 
cresco 541 
cubitum 1283 
cubo 531 
cujus, cujae cujum 958 
culleus 1286 
cum 134, 1106 (après 

son régime 113,197); 
— cum où quum 692, 
4198 ; tum cum 1145, 
cum tum 1163 

cunæ 1024 
cupidus 328 
cupio 537 
cur 852; causa cur 

1197 
curo avec un participe 

gérondif 590; curo 
utrum.. an 756 

curro 561 
custos 81 
cyathus 1286 

D 

DACTYLE 8 1360 
damno 884 
Daphnis 1097 
date (consuls) 1231 
DATIF 60, 304; dans la 

proposition infinitive 
616 ; régime d’un ad- 
jectif 327, 330, ré- 
gime d'un verbe 875 

de 135; à la question 
unde 963 

de : traduit le génitif 
60,124, 297, l’ablatif 
60, 310,312, 314,319, 
568, l'acc. de nombre 
1305; traduit un ad- 
jectif 333; traduit ex 
2917, ab 569; — de 
devant notre infinitif 
585; — du, de la, des 
(article) 18, 68, 281: 
— de. ou de 665, 
1204 

dea 1031 
decet 914 
decima 1329   

INDEX. 

Decimus ? 1228 
DECLINAISON : subst. 57, 

adjectifs 141, pro- 
noms 113, pronomi- 
naux 174; DÉCL. de la 
4° partie d’un prono- 
minal 188, 214, 230, 
241, 998, 1168, de 
celle d’un nom 1006; 
— DÉCL. irrégulière 
1028, grecque 1070 

dedo 803 
defendo 559 
défense 655 
delectat 915 
deleo 510 
demo 550 
DÉMONSTRATIFS 193, 

246, 248 246, 
denarius 1299 
dens 1010 
DÉPONENTS 504, 514, 

597 ; SEMI-DÉPON. 5917 
depuis 1308 
dès que 684, 1199 
desino 829, 830 
desum 812 
deterreo 980 
deunx 1296 
deus 1030 
devoir 629 
dextans 1296 
dico 790; dicunt 903: 

dicta 284 
Dido 1091 
dies 90 
différence (abl. de) 1310 
‘diffido 563 
digitus 1282 
dignus 326; dignus 

i 1187 
diligo 554 
disco 564 : 
distance (accusatif et 

ablatif de) 1312 
distinguo 554 
DISTIQUE 1366 
DISTRIBUTIFS 1233 ; leur 

emploi 1264 
dives 1050 
divido 546 
do 799 (et 44, 45) 
doceo 896   

dodrans ? 1296 
dolor 170 
dominus 71 
domus 1053; 

054 
donec 842 
dono 900 
dont 197, 208, 310, 569 
DOUBLES (lettres) 1355 
douzièmes(compte par) 

1293, 133 
drachma 1302; poids 

4231 

domi 

duco 790; constr. 967 
dum 838 
duo 231, 1232; duum 

millium 1251 
dupondius 1292, 1297 

E 

ea, eadem: v.is,idem 
ecce ÿ 982 
ecquis 669 (question 

indirecte 710) 
édo 807, 811; édo 811 
egeo 863 
ego 113; mei avec un 

partic. gérondif 588 
Elaver 1015 
Electra 1072 
elicio 534 
ÉLISION 1358 
emo 974 
en 982 
en : traduit un génitif 

953, un abl. 310, 318, 
319, 320, un dat. 408; 
—traduit intra 1314, 
ab 569, inde 933 

endroit () où 1150 
enim 761 
entre 129; d’entre 297, 

d'entre nous, d’entre 
vous 116, 124 

eo verbe 784; — eo 
adverbe : v. is. 

epistula 70 
equidem 168 
erga 132, trad. pour 307 
ergo: donc 767, pour 

l'amour de 986



eripio ? 978 
et 26, 239, 750: ef non 

exprimé 1207 
et T5; etenim 762; et 

si 679 
etiam 760,771; etiamsi 

679 
étre 27, 8)8; suivi du 

nomin. 412, 209; étre 
& 256 (-ndus sum 
639); — c'est 986, 
853, 41991, est-ce 
que ? 671; — étant : 
ablatif absolu 921, 
participe parfait 598, 
particule 697; 
soil. soit 679, 1163 

evado 967 
ex 133; partitif 297; à 

la question unde 956 
excito 968 
exemplum 151 
eximo 978 
exoleo 540 
expedit 907 
experior 528 
exposco 897 
expulsor, -ltrix 1048 
exspecto 840 
exstinguo 554 
extra 130 

F 

faba $ 168 
fabula 1069 
facetus 333 
facio, fio 790; f. ex 

977, marquant l'idée 
d’un sacrifice 870 ; — 
facta 284 

fagus 171 
failo 561, me fallit 916 
falloir: -turus sum 

635, -ndus sum 640, 
644, opus est 816 

fames 1039 
familias 1007 
famulus, famula 1028 
farcio 518 
fateor 504 
faucem 1042 

  

INDEX, 

faveo 2 875 
feles 1013 
femme à 1148 
fenus 168 
fero 797; ferunt 903 
ferveo 533 
fido 518 
Îigo 554 
filius 75; filius, filia 

1028; filius familias 
1007 

findo 563 
fingo 554 
finis 1010 
fio : v. facio 
flagito 897 
Îlamen 82 
flecto 554 
fleo 540 
flos 169, 1010 
Îluo 554 
fodio 556 
fois(une, deux, trois.) 

1234, 1266; une fois 
que 694; à la fois 
1163, 1165: 

fons 1010 
foras, foris 1956 
fore : v. sum 
forsitan 850 
fort : v. très 
fortasse 850 
fortis 152; vir f. 333 

Fe 
forum 959 
foveo 543 
fractions 1398 
frango 557 
fremo 535 
frenum 1036 
Îrico 531 
frigo 554 
frons 1610   fruor 866 
fugio 556; me fugit916 
fulcio 548 
fundo 557 
fungor 868 
fur 82 
furor 156 
FUTUR avec si 678; — 

FUTUR de linfinitif   36, 371, 522,719, du 
participe 37, 379,599, 

8 641, 733, de l'impé- 
ratif 34, 357, 647; — 
FUTUR-PASSÉ avec si 
673; FUTUR-PASSÉ de 
l'infinitif 720 

futurus : v. sum. 

G 

g: prononciation 
Gaius 1228 
Garumna 173 
gaudeo 869 
gemo 535 
gener 1225 
GÉNITIF 60, 253, 9297 

(après un nom de 
quantité 334); GÉNIT. 
de nombre 1305, de 
qualité 323; Génrrir 
régime d’un adjectif 
328, 329, 330, d’un 
verbe 884, 925; cé- 
NITIFavecun adverbe 
de lieu 944 

GENRE 169, 1008; GENRE 
de qui 200, 201,207; 
GENRE avec un su- 
perlatif ou un pro- 
nominal 302; règle 
du plus proche 295 

gens à 1148 
GENTILICE 1226 
genu 101 
gero 550 
GÉRONDIF 358, 577; avec 

un régime 601 
gigno 535 
glans 1010 
glubo 550 
n : prononciation! 2 
næus 1298 

gradior 599 
radus 1283 
rajus (Graius), Grai 
1034 

21069 

grammaticales (genre 
des formes) 172 

grand 969, 1134 
gratiä 316 
gratulor 898 
grecs (noms) 1065
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grus 282. 
gu : prononciation 14 
guère 1113 ; traduisant 

minus 276 

ji 

h ? 1068 
Hadria 173 
hæ&reo 515 
haud 95 
haurio 975 
hei983 * 
hemina 1289 
herba 68; s.-entendu 

1009 
heredium 1285 
heres 81 
heri 1334 
heros 1083 
heures 1331 
HEXAMÈTRE 136%, 1376 
hiberna 1017 
hic 191,193; pris sub- 

stantivement 246; 
hoc prononcé hoce 
4357; hic, huc, hor- 
sum, hinc, hac 938 

hodie 1334 
homme à 1148 
homo 77, 282 
hora 1331, 1333 
hortor 968 
hortus : pl. horti 1093 
humidus, humor : v. 

umidus, umor 
humus, humi 1060 

1 

ÏAMBE ? 1360 
ibi: v.is 
ici 938 
idem 188, 244, 216; 

idem atque 1192; 
ibidem, eodem, in- 
didem, eadem 934, 
1166; tantumdem, 
totidem,itidem1165 

ideo 1151 
ides 1344   

INDEX. 

idoneus 2 971; com- 
par.et superlatif 278 

Jesus 1092 
igitur 766 
il neutre français 286; 

ilajouté dans le style 
oratoire 1223 

Îles (noms d') 945 
ilex 171 
ille 182,193,246 ; illic, 

illuc, illorsum, il- 
linc, illac 938 

imago #2 
imitor 504 
immemor 328 
immineo 879 
IMPARFAIT 44; ‘emploi 

676, 734; IMPARFAIT 
. français 832, 839 
impello 968 
impendeo 879 
IMPÉRATIF 647 (v. FU- 

TUR), {°° pers. plur. 
33, 652; IMPÉRATIF 
avec ne 655, 657 

IMPERSONNELS 905; avec 
suus 1107; IMPER- 
SONNEL infinitif 607, 
joint à un infinitif 
646, 924 

impleo 540 
importer 925, 1193; 

n'importe 1142 
in 138; trad. pour 307; 

à la question quo 
945, 949, 955, 956 

incipio 828 
inde : v. is 
INDICATIF avec le sens 

du conditionnel 744 
indignus 326 
induco 968 
indulgeo 547 
infans 1043 ‘ 
INFINITIF 5175, 600; il 

est neutre 581; secs 
temps 716 (v. FUTUR, 
PARFAIT); INFINITIF 
impersonnel 646, 
994; INFINITIF avec 
est 821; — proposi- 
tion infinitive 6U4 

infra 430   

inimicus ? 327 
inquam 781 
insimulo 884 
instar 985 
insto 879 
intellego 554 
intendo 969 
inter 129 ; avec un gé- 

rondif 577; inter se 
1213 

interdico 899 
intérèt (verbes d’) 996, 

1193; datif d'intérêt 
305 

INTERROGATION : v. 
QUESTION 

interrogo 897 
intersum 812; 

interest 996, 1193 
intra 130,1314 ; intro, 

intus 1059 
invado 546 
invicem 1212 
invideo 876 
invitus 993 
lo 1091 
ipse 178, 190; tradui- 

sant de soi-même 
992; — ipse rem- 
plaçant le réfléchi 
1104; au nominatif 
avec un réfléchi 
ail 

irascor 882 
Iris 1100 
is 185, 196, 248 ; alter- 

nant avec le réfléchi 
253, 1101; — is qui 
1145;  ejuscemodi 
187; — ibi, eo, ea, 
inde 923, 1150; eo, 
parce que 964, 1151; 
eo avec un compara- 

tif 1190, 1157 
Isara 173 
iste 184, 195; istic, 

istuc, istorsum, is- 
tinc, istac 938 

ita 1152, 1161, 1176: 
itidem 1165, 1167; 
item 773 ; itaque 767 

iter 97,158 
-iter (adv. en) 1061



J 

j pron. double ? 1355 
acio 556 
esus 1092 

jours 1334 
Jubeo 889 
Judex 81 

Jugerum 1984 
Julius 1338 
Jungo 554 
Juniperus 174 
Juppiter 82 
Jusjurandum 1006 
jusqu'a 988 
jussu 317 
Juvenis 1051 
juvo 542 ; me juvat 915 
Juxta 131; j. atque 1193 

L 

la 2 988; -là 193 
läbo, läbor, läbor 530 
lacesso 538 
lædo 546 
lambo 559 
langueo 533 
lapidat 871 
lapis 81 
latro 82 
laurus 1038 
lavo 542 
le (pronom) 248; non 

exprimé 1219, 1923 
lego 557 
légumes 168 
lendemain 1336 
lens 168 
lepor, lepus 170 
letire: v. littera; — 

prononciation des 
LETTRES 1, noms de 
LETTRES 172; — en- 
tête d’une lettre 902 

leur datif250, leur pos- 
sessif 254 

lex 81 
libero 978 
libertus, -a 1028 

HAVET. 
  

INDEX, 

libet v. lubet 
libra 2 1290 
licet : verbe 917, par- 

ticule 4175 
Liger 173 
ligula 1289 
lino 5 
iqueo 5 

lito 870 
littera sous-entendu 

1003; sens delittera, 
litteræ 1016, 1289 

il : prononciation 3 
locus 1036; loco 318 
loin de: nedum 851, 

adeo non 1178 
lois 1230 
longe gentium 944: 

longe alius 1191; 
longe avec un com- 
paratif 1117 

longtemps (aussi) que 
1144 la 

LONGUES : V. BRÈVES 
loquor 895 
lubet 909; lubens 993 
Lucius 1298 
ludo 546 
ludus : ludi 1025 
lugeo 551 

M 

-ma (neutres en) 31046 
mæstus 143 
magnus, major, maxi- 

mus 269; trad. beau- 
coup 1113; magno- 
pere, maximopere 
1122; Cyrus Major 
1203; comparatif et 
superl. tournés par 
magis, maxime 27% 

majus (mai) 1033, 1938 
malgré: invitus 993, 
quamquam 1173 

malo 806; avec multo, 
etc. 4119 

mälus masc.76; — mä- 
lus fém.,mälum 171; 
— mälus %53; mäle 
avec odi, ete. 1124   

19
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mancipium ? 1012 
mando 559 
maneo 893 
Manius 1228 
Manto 1091 
manus 88 
Marcus 1928 
mare 98 
mater 150; materfa- 

milias 1007 
matertera 1924 
maximus : v. Magnus 
me tantôt accusatif tan- 

tôt datif129 
mecum 113 
medeor 882 
medimnus 1288 
meilleur 258 
Melampus 1095 
melior 268 
meme 119 
même : ipse 180, 190: 

idem 18), formes en 
-dem 1165 ; de même 
7173, 1:93; méme ad- 
verbe, pas même 171 

memini 886 
memor 328 
memorant 903 
Menander 1088 
mensa 67 
mensis 1043 
mergo 550 
meridies 92; meridie 

1332 
mériter: -ndus sum 

637; dignus sum 
1187 

mesures 1282 
-met 119 
metior,-tor, mêto 535 
metron 1078 
metuo 835 
meus 174 
mico 531 
midi 1332 
miles 78 
militiæ 1055 
mille 1247, 1278: mille 

assuum 1232 
milliarium 1396 
millions 1253; millions 

de sesterces 1302 
15
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minor, minimus: v. 
parvus; — minor 
verbe 3 898 

minuit 1332 
misceo 533 
miser 145 
misereor 888; — me 
miseret 908 

mitto 973 
modi:ejuscemodi{87, 

cuicuimodi 1169 
modius 1286 
mœænia 1027 
moindre 269, 1114; 

tournures non tam 
quam, non tantus 
quantus, ete. 1141: 
moins. moins 1157 

mois 1337 
molæ 1024 
molo 535 
moment : abl., de mo- 

ment 314; moment 
de l’infinitif 721, du 
participe 732, du 
subjonctif 741 ; — du 
moment que 692, au 
moment où 694 

moneo 388 
monnaies 1298 
mons 1010 
monuments 1230 
mordeo 560 
morior 529 
mos 1382; more 315; 

mores 1010 
moveo 543 
mulceo 547 
mulgeo 547 
muber ë L 
multi, ures, u- 

rimi oo, 1113 P 
mungo 554 
mus 1013 
musice 1073 

N 

n (= y}? 1069 
nam, namque 762 
Narbo 173 
narrant 903 

  

  

INDEX. 

nascor 530; natus, -a 
1098; né pour, 971 

nauta 66 
navis 1010 ; sous-en- 

tendu 1009 
né 655,6174,682; équi- 

valent à ut avec 
négation 687, 835 : 
alternant avec quin 
854; — nedum 851: 
nequis : v. qui 

-né 659 (question inci- 
dente 706) ; alternant 
avec quin 858 

ne non exprimé 1201 ; 
ne. que 990; v. NÉ- 
GATIONS 

nec, neque 751; nec- 
dum 837; necne 657 

necesse 836 
neco 531 
necubi, necunde: v. 

qui; —nedum:v.n6 
NÉGATIONS 25 
neglego 554 
nemo 25, 998; con- 

struction 655 
neo 540 
nepos 81 
nequis : v. qui 
nescio 895 
neüter 239 
NEUTRE 93, 140; pris 

substantivement 284 
neve, neu 751 
ni 289 
niger 147 
nihil 25, 1001 (con- 

struction 655); nihil- 
dum 837 

nimis, nimius 1129 
nisi 679; après alius 

1190 
nolo 895; noli 658 
NOMBRE 168, 1008 ; plu- 

riels à sens de sing. 
1016, 1206, 1267; 
NOMBRE de qui 200, 
207; règle du plus 
proche 295; — grand 
nombre, quel nom- 
bre 1130, 1136; — 
nombres cardinaux   

et distributifs ? 1939: 
ordinaux 1317 

nomen À 96; construc- 
tion denomen est 883 

NOMINATIF 58, dans la 
3° déclinaison 81 ; — 
avec un verbe 107 
111, 167, 209, 621. 

NOMS des citoyens ro- 
mains 1226, géogra- 
phiques et histori- 
ques 349; NoM PRo- 
PRE au cas du nom 
commun 992 

non 95, avec le condi- 
tionnel 674; ut non 
686, 691; non quo, 
non quin 852; non- 
dum 837; nonne 660 

non 659; oui ou non 
667; non que 852 

nones 1344 
nos 116; nostrum 121: 

nostri avec un par- 
ticipe gérondif 588 

nosco 776 
noster 175 
nous tantôt accusatif 

tantôt datif 122 
noverca 1225 
nox 83 
-nter (adv.en) 1062 
nubo 880 
nudius 1334 
nudo 864 
nullus 997; traduit par 

nullement 991; — 
nullusdum 837 

num 662 (question in- 
cidente 706); aiter- 
nant avec quin 858: 
pumquis : v. qui 

nummus 1298 
nuptiæ 1024 
nurus 1225 
nusquam 944 
nux 81 

0 

ob 2195; trad. pour 307 
obliviscor 885



obolus ? 1291 
obsoleo 540 
obsum 812 
obviam 984 
occulo 535 
odi 779, male odi 1124 
odor 170 
æ 16 
oi : prononciation 5 
omnis 229, 245; om- 

nium avec un su- 
perlatif 300 

on: quis 224,993, 1157; 
quisque 1157; tour- 
nure par le passif513, 
643, par la 2% pers. 
du subjonctif 682, 
par la troisième du 
pluriel 903 

-on (gén. pl. en) 1085 
onces 1233, 1330 
operæ 1012 
operio 532 
opitulor 882 
oportet 607 
ops 81 
optimus 268 
opus est 816; adverbes 

en opere 1122 
ORDINAUX 1317 
ordior 528 
ordo 82 . 
ORDRE: subst. joints 

287, subst. et verbe 
55, 108, subst. et gé- 
nitif 106, 139, 166, 
288, subst. et adj. 
149 (adj. numéraux 
1263), adj. et prépo- 
sition 166; — ordre 
des idées 1346 

oro 897 
Orpheus 1081 
ès, 6s 14; ôs 1045 
ou : prononciation 5 
ou 26, 289, 755; ou in- 

terrogatif 664, 755 
où 933 
out 659; rendu par 

factum 796 

  

INDEX. 

P 

pænitet”? 906 
alam 136 
allas 1094 

palmus 1283 
ando 559 
anthus 1093 

par 562 
par: trad. l'ablatif'310, 

568, ab 569, per 311 
parco 876 - 
parens 1043 
parenté 1224 
pareo 562 
PARFAIT 38, 47; sa for- 

mation 380,531; — 
PARFAIT ANTÉRIEUR 
6928, 723 ; — PARFAIT 
de linfin. 718,722; — 
PARF. du subjonctif 
quand on défend 656; 
au sens conditionnel 
681; dépendant d'un 
autre verbe 735,749; 
— VOY. PARTICIPE 

paries {010 
pario 562 
Paris 1100 
paro 562; régime 970 
pars 1019 (fraction : 

1328, 1333); partes 
1019, 1268 

PARTICIPE 140, 620 ; ses 
temps 730 {voy. Fu- 
TUR); —PARTIC, PRÉ- 
SENT : se décline 620, 
manque au passif 
698 ;— PARTIC. PAR- 
FAIT 522, diffère de 
notre participe passé 
624, manque à cer- 
tains verbes 699,700; 
son emploi en épi- 
thète 593; avec opus 
est 817; — PARTIE. 
GÉRONDIF : construit 
avec un dat. 571 ; son 
emploi en épithète 
587; comment le tra- 
duire 637, 642, 644   

19
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PARTITIFS 8 297 
parvus, minor, mi- 

nimus 269 (trad. peu 
1143) ; minor décliné 
162; minor — le 
Jeune 1203; — pa- 
rum 269, 1113 ; trad. 
trop peu 1199; dis- 
üingué de paulum 
1131; minus néga- 
üon 276; minus, 
minime auxiliaires 
du comparatif et du 
superlatif 280 

pasco 541 
PASSIF 567; tourné par 

l'actif français 572, 
608, par on 610, 643: 
— PASSIF avec un 
PASSIF (cœplus sum) 
827 

passus 1282 
pater 82, 149; pater- 

familias 1007 
patior 504; patiens 

adjectif 328 
patruelis 1224 
patruus 1224 
paulum 1131 
paveo 543 
pecto 554 
pecus 81 
pejor : v. malus 
pelagus 1035 
pello 417 
pendeo 560 
pendo 561 
penes 132 
PENTAMÈTRE 1366, 1376 
per 125; au lieu de 

Fablatif d'instrument 
(avec un nom de per- 
sonne) 311: à la ques- 
tion qua 953 

peregre, -gri 1058 
perendie 1334 
pergo 554 
perhibent 903 
perinde 1193 
peritus 328 
PERSONNE :1'®PERSONNE 

quand le sujet se 
nomme 901: % pERs.
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subj. traduite par on 
2 682: la {°° PERS. se 
place d’abord 290 ; — 
personne 25, 1000; 
en personne 181; au- 
tant que personne 
1142 

pertædet £ 912 
pertinet 969 
pes 81; mesure 1282, 

1284 
pessimus : v. malus 
petit 269, 1134 
peto 538; régimes 892, 

974 
peu 9269, 1113, 1147; 

un peu 1131 
peur (de) 687 (et 223) 
peut-être 710 

h 1068 ; prosodie 1352 
hryx 1083 

Phyllis 1099 
PIEDS 1360 
piget 913 
pingo 554 
pinus 1038 
pire, pis 268 
pirus, pirum 171 
pius 144; comparatif et 

superlatif 278 
plango 554 
plaudo 546 
plenus 329 
pluo 871 
plures : v. multi 
PLURIEL: V. NOMBRE 
plus : v. multi 
plus 269, 1114; plus. 

plus 1157; — plus 
rendu par un com- 
paratif 259, par un 
superl. 260; le plus 
rendu par un compa- 
ratif 1202 

poema 1046   

INDEX. 

pœna ? 906 
pœnitet : v. pænitet 
poids 1290 
point (ne): v. NÉGA- 

TIONS; étre sur le 
point de 633 

Pompejus 1032, 1229 
pondo 1292 
pone 126 
pono 535 
populus 171 
porro 764 
porticus 1010 
posco 897 
POSITIF 259 
possessir 174,953, 316; 

avec un intin, 584; 
non exprimé 1220 

possible (le plus) 214 
possum 809; sens 917 
ost 126 (dans, au 
bout de 1314, 1326) ; 
construit comme un 
comparatif 1118 ; — 
postquam 699, 847; 
posteaquam 847 

postridie 1336 
potior 873 
poto 539 
pour: pro 135, 307, 

dati 306, ablatif de 
prix 313; — pour 
avec un verbe: gé- 
rondif 577; ut, ne 
687; participe futur 
621; — pour grand 
{si grand) qu'il soit 
1172 

præ 135 
præditus 874 
prædium sous-enfen- 

du 350 
Præneste 948 
præsum 812 
præter 129 

QUI, QUE 

  

præterit ? 916 
prandeo 558 
prehendo 559 
premo 550 
PRÉNOM 1226 
PRÉPOSITIONS 125 (avec 

qui 210) ; sansaccent 
1331; questions de 
lieu 953 

pridie 1336 
primus 1205 
princeps 81 
prior 1205; 

quam 843 
privignus, -a 1225 
privo 864 
pro 135, 307 
probo 877 
proclivis 866 
proficiscor 530 
profit (au) 305 
promo 550 
PRONOMS 113, non ex- 

primés 21, 1217, 
4293; PRONOMINAUX 
174; quisquis 1168, 
ullus, nullus 197; 
PRONOMINAL avec un 
adjectif 293 

PRONONCIATION À; an- 
tique 1063-1069, 1380 

prope 127, 960 
propensus 866 
propter 129; — prop- 

terea 1151 
PROSODIE 1318 
prosum 810; régime 

3 
Publius 1228 
pudet 911 
puer 72 
pugil 82 
puisque 692 
pulex 1013 
putant 903 

prius- 

qui 2 197, 1204; signifiant celui que 247, 1153; — qui traduit un participe 
623, 641, un adjectif 381; — qui que ce soit 1142, 1168 

que pronom: v. qui; —que du subjonctif français 24; que tourné par 
l'infinitif 605, 636; que — combien 1125; — . que après le compara-
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tif 2 270 ;après autant, aussi, etc. 1138 ; après Le même, autre, etc. 
1188; — que, répétition de si. 675, répétition de quand 696; — 
que = ut 686; — que. que ? 1190; ne... que: voy. n 

me
 

qui 

qui équivalent à ut après un adjectif 1185: 
199 ; — 

€; 
8197, 207, 247, 1204; qui ? 203, 1204: qui défini 221; is qui 1146; 

qui adverbe et quicum 
quis ? 203, 1204 ; quis indéfini 221, 1157: 

ce que 104; quod adverbe de cause 1151; — ubi, 
adv. de lieu 933, 1150, 1160; ubi adv. de temps 700, 847 ; 

— quid, quod — 
quo, unde, qua 

0 adv. 
de cause 964, 1151; quo devant un comparatif 4121, 4151, 1157 ; — 
quorsum adv. de lieu 933, adv. de cause 964, 
après un comparatif 270, 279, après alius 1 

quam adv. de quantité 1113; quamdiu 1144: 
223 : sicubi, sicunde, siquo, siqua, necubi, necunde, 

. Jatif 9274; 
siquis, nequis 

quorsus 935 ; — quam 
139; devant un super- 

nequo, nequa 934; — numquis 670, numceubi, numquo 937; — 
voy. aussi aliquis ; 

quicumque 219; ubicumque, quocumque, undecumque, quacumque 
937; utercumque 243; ces formes prennent l'indicatif 4170 ; 

quidam 215; 
quilibet 218 (traduisant fout 1191 

qualibet 937;— quivis 217 ( 
quinam ? 214; ubinam, quonam, quanam 937 : — 

); ubilibet, quolibet, undelibet, 
traduisant {out 1191); quamvis 1174: 

utinam 848; 
quispiam 216; quopiam 937; — quisquam 998, 1000 ; 
quisque 220; avec un ordinal 1324, avec un superl. 4325; an nominatif 

avec un réfléchi 1111; — ut quisque 1158; quotus quisque 11%; 
unusquisque 230; — ubique, undique, quaque, quoqueversum 
34; — voy. aussi uterque ; 

quisquis 1168; cuicuimodi 1169; quamquam ou quanquam 1172 

0 

u: prononciation? 11, 
{ prosodie 1352 î 

à : v. qui 
duadragesima 1329 
quadrans 1294, 1330 
quadrigæ 1024 
quæro 938 ; régime 976 
quæso 783 
qualis 1143 
QUALITATIFS 1113 
quam, quamquam, 

quamdiu: v. qui 
quand 693, 694 
quando 693 . 
quanquam : v. qui 
QUANTITATIFS 1413 
quantulus 1134 
quantus , -ntum 1113 
quartarius 1289 
quasi 849 
quater 1237   quattuor 1235 

que 3 26, 750 
quel 205, 1135, 1204; 

quelque 1131; quel 
que, quelque que1170 

queo 788 
quercus 171 
queror 894 
QUESTION et RÉPONSE : 

par le même cas 204, 
922; par le même 
101659 ; — QUESTION 
incidente 703; dans 
le style indirect 715 ; 
— QUESTIONS DE LIEU 
931 JU 

quia 1151 
quicumque, quidam : 

v. qui 
quidem 768, 772 
quiesco 541 
quilibet : v. qui 
quin 852, 854 
quinam : v. qui 
quinarius 1299 

  

quinctilis 2? 1338 
uincunx 1295 
uintus 1228 

Quiris 1043 
quis, quispiam, quis- 

quis, etc. : v. qui 
quivis : v. qui 
quo, quod : v. qui 
quoi? 206 
quoique 1173 
quominus 854, 862 
quoniam 693 
quôque 759 
quorsum : v. qui 
quot 1113, 1241, 1275; 

quotquot 1171,1241; 
uoteni 1242; quo- 

tes 1243; — quotus 
1333; quotus quis- 
que 1130 

quum : v. cum
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R 

rado ÿ 546 
rapio 534 
recumbo 535 
redimo 978 
REDOUBLEMENT 560 
réfero 927; — réfert 

926 ; avec un adverbe 
de quantité 1193 

refertus 329 
RÉFLÉCHI 1101 (et 115, 

254); non exprimé 
211; — phrases ré- 

fléchies 122: tour- 
nées en latin par le 
passif 573, 609 

RÉGIME des prépositions 
195, des adjectifs 395, 
des verbes 863, au- 
tres 982 ; — verbes à 
deux RÉGIMES 896 

rego 554 
relativement 275 
relinquo 557 
remex 81 
renes 1043 
reor 527 
reperio 563 
repo 550 
res 91; dulcissime re- 

. rum 303; res au lieu 
du neutre 1004; ex- 
pressions formées de 
res 41008; respu- 
blica 1006 

revoco 968 
rideo 545 
rien 1001; rien que 1190 
robur 1014 
rodo 546 
rogatu 317 
rogo 897 
Roma 65 
rosa 64 
routes 1230, 1328 
rudis 328 
rumpo 557 
ruo 535 
rus, ruri 1057   

INDEX. 

S 

sæpio 2548 
salio 532 
salix 171 
saltus 1285 
salus 1010 
sancio 552 
sans 134; avec l'infin. 

583,598, 752,857, 861 
Sappho 1091 
sarcio 548 
satis 1127 
satisfacio 8718 
scabo 557 
scalpo 550 
scando 559 
scindo 563 
scio 895, 976 
scisco 541 
scribo 550 ; régime 973 
scripulum 1284, 1290 
sculpo 550 
se 115 (voy. RÉFLÉCHI); 

sui avec un partic. 
gérondif 588 

se tantôt accusatif tan- 
tôt datif 122 

seco 531 
secundum 191 
securis 85 
secus 131; non secus 

1193 
sed 764 
sedeo 555 
seges 81 
sejungo 979 
semel 1234 
semis 1294, 1330 
semodius 1289 , 
semuncia 1293 
SÉNAIRE 1369, 1377 
senex 1051 
sentio 548 
separo 979 
sepelio 536 
septunx 1295 
Sequana 173 
sequor 530 
sero 5f1 
serpo 550   

servio 8 880 
Servius 1228 
sescenti 1244 
sescuncia 1293 
sese 119 
sestertius 1297, 1298; 

sestertinm 1303 
seu 679 
seul228 ; seulement990 
sex 1276 
sextans 1294 
sextarius 1286 
sextilis 1338 
sextula 1291 
Sextus 1228 
si 672, 679; — siquis : 

v. qui 
sè:v. si; si — oui659; 

si interrogatif 706; 
— si — aussi 1117, 
1140 ; si — lellement 
1176 ; si... qu’il soit 
1170, 1172 ; — sitra- 
duisantita.… ut1161; 
— sinon 276 

sic 1152, 1161 
sicilicus 1291 
sicubi, -cunde : v. qui 
siliqua 1291 
silva 69 
similis 330; similis 

atque 1196 
simul 1200 
sin 679 
sine 134, 583 
singuli 1233,1264,1271 
SINGULIER: V. NOMBRE 
sino 541 
sisto 564 
sive 679 
socer, socrus 1225 
Socrates 1096 
soleo 831 
solus 227; traduit par 
seulement 990. 

solvo 864 
son 254: v. RÉFLÉCHI 
sono 531 
soror 79 (et 170) 
spargo 550 
specto 969 
Sperchios 1037 
sperno 51



spero 3 974 
spolia 1026 
SPONDÉE 1360 
spondeo 560 
sponsalia 1046 
Spuo 535 
Spurius 1228 
stadium 1283 
statim 1199 
sterno 541 
sto 564; per me stat 
quominus 862 

strenuus 272 
strepo 535 
stringo 554 
struo 554 
studeo 875 
studiosus 328 
STYLE INDIRECT 711 
suadeo 545 
sub 138, 955 
suber 1014 
SUBIONCTIF: dépendant 

d’un verbe 701 (rem- 
plaçant l'indicatif 
conditionnel 746,749; 
dépendant de est 
820 ; ses temps 734; 
SUBI. conditionnel 
674, 712; ses temps 
676, 681; — sups. 
de devoir 650; suBy. 
quand on défend 656; 
SUBI. remplaçant 
l'impératif à la 1° 
personne du pluriel 
33, 602; traduisant 
on à la ®% pers. 682 

SUBSTANTIF ajouté en 
français 259, 943 ; — 
SUBSTANT. latin sous- 
entendu 1009 

subsum 812 
suesco 778 
Suessa Aurunca 952   sugo 554 
sum 27, 808; trad. ap- 
partenir 256, avoir 
324, 815; — fore ut, 
futurum ut 825 

sumo 975 
super 137 
SUPERLATIF 259 (irrég. 

INDEX, 

81063); constr. 297 
supersum 812 
SUPIN 380, 5922, 531 
supra 130 
surgo 554 
sus 1041 
suus 175: v. RÉFLÉCHI 
SYNCOPE 565 
Syracusæ 168 

T 

tabula, tabulæ 2 1020 
tædet 912 
talentum 1302 
talis 1143 
talpa 1013 
tam 1113: tamdiu 1144 
tango 561 
tanquam 849 
tant 1113, 11926; (au- 

tant) 1140, (telle- 
ment) 1176; — tant 
.….. que (Cum... tum) 

63; — tant pour 
cent 3 1329 

tantôt 1164, 1209 
tantulus 1134; tantu- 

lum 1132 
tantus, tantum 1113, 

tantopere 1122 
-tas (noms en) 1043 
taxus 171 
le tantôt accusatiftan- 

tôt datif 122 
Teani Sidicini 952 
tego 554 
tel 1135; tel que 1143, 

1147, 1179 ; tel... tel 
1159; tellement 1176 

temno 550 
templum 94 
TEMPS MARQUÉS 1375 
tendo 561 
teneo 533 
tenus 988 
ter 1234 
tergo 550 
terni 1233, 1264, 1274 
tero 541 
tete 119 
texo 535 

231 

th (= 9)31068;then 
prosodie 1352 

Tiberius 1228 
Tibur 948 
timeo 835; male, pe- 

jus timeo 1124 
tingo 554 
Tiphys 1098 
Titus 1228 
tollo 801 
tondeo 560 
tono 531 
tonsor, tonstrix 1048 
-tor, -trix 1049 
torpor 170 
torqueo 547 
tot 1113, 1941: toti- 

dem 1165,1167,1241; 
toties 1243 

tôtus 229, 245; tôtus 
1333 

tout 229, 245; toutau- 
tre 1191 ; pas du tout 
991; fous les (quis- 
ue) 1324 

traho 554 
trans 125 
Trebia 1015 
tres 233, 1939, 1272 
très 217, 300, 1117 
TRIBRAQUE 1360 
tribus 1032 
triduum 1315 
triennium 1315 
triens 1294 
trini 1239, 1267, 1973 
-trix (noms en) 1049 
Troas 1079 
TROCHÉE 1360 
trop 1129; traduisant 
un comparatif 275; 
trop pour 1180 

trudo 546 
tu 114, tui avec un 

participe  gérondif 
588 

tum 1145; tum... tum 
1164 

tundo 561 
tussis 86 
tute 119 
TUTOIEMENT 118   tuus 175
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U 

u: prononciation Z 10, 
1066 

ubi, ubique : v. qui 
ulciscor 530 
ullus 997 
ultra 130 
umidus 143 
umor 170 
UN: V. UNUS, ARTICLE ; 

— un, autre 1207 
uncia 1290, 1293 
unde, undique : v. qui 
ungo 554 
unus 226, 990, 1232, 

1269; pluriel 1206, 
1267; — unusquis- 
que 230 

urna 1287 
uro 550 
usus est 819 
ut 683, 1152; ut, com- 

bien 1117; — ut 
aprèstam, etc. 1176; 
après statim, etc. 
4190; alternant avec 
quo 1121, avec quin 
859; — ut non Üs6, 
691; alternant avec 
quin 857 ; — ut. ita 
1161; — utut 1170; 
— utinam 848 

uter 235, 1202; — 
utrum? utrumne? 
666 (question inei- 
dente 707, 756); — 
utrobi, utro 936; — 
— uterque 241; au 
nominatif avec un   

INDEX. 

réfléchi  ÿ 1141; 
utrobique utroque, 
utrimque, 936; — 
utercumque 243 

vigor ÿ 170 
villes (noms de) 945 
vincio, vinco 557 
vir 73, 282 

utor ? 504; régime 866 | vIRGULE ajoutée en 
uxor 170 français 287, 321 

virus 1035 
vis 1040 

V viso 555 
vita 158 

væ ? 983 vito 1124 
valde 1115 vitricus 1225 
valles, vallis 1010 vivo 554 
valor 170 vixdum 837 
vannus 1011 vocant 903 
vapor 170 VOCATIF 59 
vas, vasis 1046 voici, voilà: hic, ille vates 82 251 ; en, ecce 982 
ve 26, 755 volo 804 
veho 554 volvo 544 
veille d’un jour 1336; 

veilles (ou quarts de 
vos 117; vestrum 124; 

vestri avec un par- 
nuit) 1331 tie. gérondif 588 

vel 758 vous tantôt accusatif 
veneo, venio 787 tantôt datif 122 
vereor 835 voveo 543 
Vergilius 76 vox 81 
vero 763 vu que 692 
VERSIFICATION 1348 vue (en) de 304 
versus 987 Vulcanalia 1016 
verto 559 vulgus 1035; vulgo 904 veru 102 vulpes 1013 
vescor 866 
vester 175 ee 
vestimenta 1026 \, Y,7 
veto 839 
vetus 164 x 8 1355 
victor, victrix 1047 
victoriatus 1302 
video 555; videor 833 
vigesima 1329 
vigilia 1331 

+   
FIN LE L'INDEX, 

Y: prononciation 1065 ; 
yi 1067, 1098 

y: ei, iis 250; ibi, eo 
33; — v. avoir 

z 1355
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M. Quicherat, à l'usage des classes élémentaires, par M. Sommer. 

4 vol. in-8, cartonné. : 8 fr. 75
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Lhomond : De viris illustribus urbis Romæ a Romulo ad Augus- 
tum. Texte latin, publié avec des notes et suivi d’un vocabulaire, par 
M. Chaine. 1 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 10 

  

OUVRAGES A L'USAGE DE LA CLASSE DE CINQUIÈME 

LANGUE FRANÇAISE. 

Morceaux choisis des classiques français en prose et en vers, 
par M. Pellissier. Recueil composé pour la classe de Cinquième. 1 vol. 
in-16, cartonné. 1 fr. 

La Fontaine : Fables, accompagnées de notes par M. Geruzez. À vol. 
in-16. 1 fr. 60 

Boileau : Œuvres poétiques, publiées avec une notice et des notes 
par M. Geruzez. 1 vol, petit in-16, cartonné. À fr. 50 

Racine : Esther, tragédie publiée avec une analyse et des notes par 
M. Geruzez. 1 vol. in-18, cartonné. 40 c. 

La même tragédie, publiée avec une introduction et des notes, par 
M. Lanson, professeur au lycée de Toulouse. 4 vol. petit in-16, car- 
tonné. 1 fr. 

Fénelon : Les aventures de Télémaque. Nouvelle édition contenant 
ua choix de variantes, les passages des auteurs grees, latins et fran- 
çais imités dans le Télémague, des notes et une notice, par M. Chas- 
sang, inspecteur général de l'instruction publique. 1 vol. petit in-16, 
cartonné, 4 fr. 80 

Le même ouvrage, publié sans les imitations. À vol. petit in-16, 
cartonné. À fr. 25 

Buffon : Morceaux choisis, publiés et annotés par M. E, Dupré, 
agrégé des lettres, professeur à l’école Monge. 1 vol. petit in-16, ear- 
ionné., # 4 fr. 50 ° 

LANGUE LATINE. - 

Les mots latins groupés d'après le sens et l'étymologie, par 
MM. Michel Bréal et Anatole Bailly. Cours élémentaire. 4 vol. in16, 
cartonné. 1 fr. 95 

Exercices de traduction et d'application (Thèmes et versions) sur 
les mots latins de MM. Bréal et Bailly, par M. Léonce Person, profes- 
seur au lycée Condorcet. Cours élémentaire. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 

Selectæ e profanis scriptoribus historiæ, auctore Heuzet. Texte 
latin, publié avec des nates et un vocabulaire, par M. 3. Lemaire. 1 vol. 
petit in-16, cartonné. 1 fr.75
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Phèdre : Fables. Texte latin, publié avec une notice, dés nôtes et 

les imitations de La Fontaine et de Florian, par M. Talbert, 1 vol. petit 
in-16, cartonné. su ce. 

Ovide : Morceaux choisis des Métamorphoses. Texte laiin, publié 
avec des notes et un dictionnaire des noms propres, par M. Armen- 
gaud, professeur au lycée Lakanal, Petit in-16, cartonné. 1 fr. 80 

Cornelius Nepos. Texte latin publié avec des notes, par M. Mongi- . 
not, professeur au lycée Condorcet. 1 vol. petit in-16, cartonné. 90 c. 

LANGUE GRECQUE. 

Premiers éléments de grammaire grecque, par MM. Tournier et 
Riemann, maitres de conférences à l'École normale supérieure. 1 vol. 
in-8, cartonné. 1 fr. 50 

Clef du vocabulaire grec. Répertoire méthodique des principaux 
mots de la prose attique, suivi de remarques sur la composition, la 
dérivation et les mots français tirés du grec, avec une liste des prin- 
cipaux mots homériques, par M. Tournier. 4 vol. in-16, cart. 9 fr. 50 

Les mots grecs groupés d’après la forme et le sens, par MM. Michel 
Bréal et Anatole Bailly. 1 vol. in-16, cart, L fr. 50 

Exercices de traduction et d'application (Thèmes et versions) sur 
les mots grecs de MM. Bréal et Bailly, par M. Léonce Person, pro- 
fesseur au lycée Condorcet. 1 vol. in-16, cartonné. À fr. 50 

Chrestomathie, ou Premiers exercices de traduction grecque, avec 
un lexique, par M. L. Quicherat. 1 vol. in-18, cartonné. À fr, 25 

  

OUVRAGES A L'USAGE DE LA CLASSE DE QUATRIÈME 

LANGUE FRANÇAISE. 

Morceaux choisis des classiques français, en prose et en vers, 
par M. Pellissier. Recueil composé pour la classe de Quatrième. 4 vol. 
in-16, cartonné. A fr. 

Montesquieu: Considérations sur les causes de la grandeur des 
Romains et de leur décadence; édition publiée avec une introduction 
et des notes par M. C. Aubert. 1 vol. in-16, cartonné. 4 fr, 95 

Racine : Athalie, tragédie publiée avec une analyse et des noles par 
M. Geruzez. À vol. in-18, cartonné. 40 e 

La même tragédie, précédée d’une étude et accompagnée de notes 
historiques, grammaticales et littéraires, par M. Anthoine, ancien in- 
specteur général de l’instruetion publique. 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 95 

M" de Sévigné: Leltres choisies, publiées par M. Ad. Régnier. 
4 vol. getit in-16, cartonné. : 4 fr. 80 
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LANGUE LATINE. 

Les mots latins groupés d’après le sens et l'étymologie, par 
MM. Michel Bréal, professeur de grammaire comparée au Collège 
de France, et Anatole Bailly, professeur au lycée d'Orléans. Cours in- 
termédiaire, 1 volume in-16, cartonné. 2 fr. 50 

Virgile : Œuvres. Texte latin, publié par M. Benoist, professeur à 
la Faculté des lettres de Paris, avec une notice sur la vie de Virgile, 
des remarqués sur la prosodie, la métrique et la langue, des argu- 
ments et des notes en français, des tables pour les noms propres his- 
toriques et géographiques, les principales variantes, les passages des 
poètes grecs et latins imités par Virgile, et une carte des contrées dans 
lesquelles se passe l’action de l'Enéide. 1 volume petit in-16, car- 
tonné. 

2 fr. 95 
Ovide : Morceaux choisis des Métamorphoses. Texte latin, publié 

avec une notice sur Ja vie d'Ovide, des observations sur la constitution 
du texte, des remarques de grammaire et de prosodie, une fable des 
noms propres et des illustrations d'après les monuments, par M. Ar- 
mengaud, professeur agrégé au lycée Lakanal. 1 vol. petit in-16, car- 
tonné. 1 fr. 80 
Gésar : Commentarii de bello gallico et civili. Texte latin, publié 

par M. Régnier. 1 vol. in-16, cartonné. 4 fr. 50: 
Quinte-Curce : Historiarum Alexandri Magni Macedonis libri 

superstiles. Texte latin, publié avec une notice sur la vie et les ouvra- 
ges de Quinie-Curce, des notes explicatives, des remarques gramma- 
ticales, un vocabulaire des noms propres historiques et géographiques, 
une carte et des illustrations d'après les monuments, par M. S. Dosson, 
professeur à la Faculté des lettres de Clermont-Ferrand. 4 vol. petit 
in-16, cartonné. 2 fr. 25 

LANGUE GRECQUE. 

Premiers éléments de grammaire grecque, par MM. Tournier et 
Riemann, maîtres de conférences à l’École normale supérieure. À vol. 
in-8 cartonné, 4 fr. 50 

Clef du vocabulaire grec. Répertoire méthodique des principaux 
mots de la prose attique, suivi de remarques sur la composition, la 
dérivation et les mots français tirés du grec, avec une liste des princei- 
paux mots homériques, par M. Tournier. 1 vol, in-16, cart. 2 fr. 50 

Les mots grecs groupés d’après la forme et le sens par MM. Bréai et 
Bailly. À vol. in-15 cartonné. À fr. 50 
Exercices de traduction et d'application (thèmes, versions et composition de mots) sur les mots grecs de MM. Rréal et Bailly. 1 vol. 

in-16, cartonné. 
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